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Jl fant aaypir aussi dressetf *4^s Chiens fidèles : 



Tantôt tu les Terras, pleins d^adresse et d^audaee, 

D u Li^yre fugitif interroger la trace f 

jLàhcèr lé Èaon timide, ou, dans les Dois nngeux , 

liiyk'er aà Sàîigliei' ûti àssaiit dafagerèux , 

Ou pAr léui> c6\irse agilti et lettr toit tnènaçàtitè, 

Presser des Daims légers la<troupe bDndissfllit^. 

Traduction des Gêorgr^ueSf 
N parTmhbéJithiti^Liy.UL 



AVIS. 

tië t^ûMic est prévenu que Tôuvrage qtii vient de paroitre 
sous le titre : le FarfaU Chasseur^ par M. Auguste Des- 
graviers, et qui se trouve chez Dèmonville^ Ferra et 
Lenormant ^Vàit9\Te% ^ n'a rien de ^commun avec celui^oi, 
dont les deux prenoiières éditions ont ëtë £avoraUenieai 
accueillies et épuisées aussitôt. 
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PREFACE. 

La chasse n'est plus ce qu'elle éloit dans 
Tenfaùce du monde, ce qu'elle est eocore 
aujourd'hui chez les sauvages, l'état forcé 
et habituel de rhomme, son unique tes-» 
source pour ttouver sa nourriture dans les 
forêts, son seul moyen de défense. Elle 
est devenue un exercice, un att utile, dont 
les développemens ont suivi les progrès de 
Ia civilisation et de Findusirie. Depuis la 
tùjassue du sauvage jusqu'au faucon du ve^ 
Heur*, quel immense intervalle! 

La chasse est maintenant un plaisir 6ans 
danger; ùiais un plaisir assujetti à des prin- 
cipes de théorie , à des connoissances de 
pratique et d'expérience qui en règlent les 
moyens, en assurent la jouissance ^ et sans 
lesquels il ne séroit plus qu'une fatigue 
inutile» ^ 
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y] PRIBFÀCE. 

Ce sont ces principes et ces connois* 
sances qui seules peuvent former un veneur 
habile , que nous offrons au public dans la 
troisième édition de cet ouvrage. Ils sont 
le fruit d'une longue expérience.. 

Nous parlerons successivement du Cerf, 
du Daim, du Chevreuil, du Sanglier et du 
Loup. 

Le traité de la chasse du Loup sera re- 
gardé comme la partie la plus importante 
de l'ouvrage : aussi lui ai-je donné toute 
l'extension possible. 

La destruction des Loups est , depuis la 
guerre, un besoin urgent. Ces féroces ani- 
maux multiplient d'une manière alarmante 
pour Fagricullure et l'humanité. Chaque 
année les feuilles publiques nous font voir 
des troupeaux ravagés , des hommes même , 
des femmes, des enfans devenus leur proie* 
Les préfets exposent ces malheurs au Gou- 
vernement; ils excitent de tous côtés le 
courage et le dévouement de leurs conci- 



toyens , mais il manque à la plupart une 
direction bien étendue de leurs moyens et 
de leurs forces. 

J'indique ensuite la conduite que les pî« 
queurs doivent tenir dans les diverses 
diasse^/ les chevaux les plus propres à 
courre le cerf, etc., et le meilleur mode de 
les distribuer entre les hommes d'un équi- 
page. 

Je donne une méthode sûre pour dres- 
ser les chiens courans j méthode qui m'est 
particulière, ainsi que celle pour dresser 
un chien de plaine. L'intérêt, je dirai même 
l'attachement qu'inspire cet animal si heu« 
reosement partagé de la nature, le com- 
pagnon de notre enfance, quelquefois notre 
intrépide défenseur, et toujours notre ami 
fidèle, m'ont pprté à étudier ses diverses 
maladies. Je présente sur cet objet des do- 
cumens exacts , et les moyens curatifs que 
mon expérience m'a fait reconnoître comme 
les plus sûrs. Je parle des soins du chenil. 



Mi] PtiiVACM» 

Ëuiîa je donne un Yocabulaîr^ des tenneft 
de chasse j dans lequel j'ai réduit à ua 
aperçu court , mais sufUsant , les coanois* 
sances indispensables au vençur. 

Un Etat des quêtes et dçs pl^poMOSS de 
relais dans les forets vpisip^ 4e P^is ter* 
.mine cç petit ouvragç. 
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CHAPITRE PREMIER. 

LiE Cerf tient à îuste titre le premier rang parnn . 
lesl^rètes fauves ; il' ôir est la jdbs nqUe. iSà tabassé a / 
toujours ikh l'amusement favoii dejy rciis , des 
princes, <les liérôs : c'est la plus Kelle de toutes;^ . 
eUe demande des connoissances qui ne s'acquièrent} 
que par Texpërience. . .' i ...;.. , 

Nous parleix>ns d'abord de ce l>el animal <{ui>i 
comme l'a dit M. de.Bufibn , semble faitpbun em^?ï 
béilîr et animer. la soHtude desforêts..Pïous:iiidl*r 
querons les moyens de le juger, dé Je détourner^» 
et d?en faire àu,rendei-yous un rapport dertain* 
. c J%^us ne dirons ri^Q de sa beauté , de sou agilité^ 



^i 1)1611 déentes dans quelques traités d^hîstoire tt^ 
relie y et ;»qiajpap[^elu dans BuSon^ Nous . n'expose- 
rons <f^^ les! ^oiô^oismQeft efsentiellos aa bon 
vj^oeixc çt ^xjL ^et: dé.Umier. 

Le Cerf change de nom suivant «es divers âges. 
D'abord Faon y il devient ffèrcj puis DagueU 

4:orx jeunenténty et Oerf dix-cors. 

Nous développerons dans chaque article ces di*- 
vers changemens , et les conséquences que le ve« 
xieur doit en tirer. 

Différences entre îe pied du Daguet et celui 
de la Biche. 

: Ee Qaiii m pre»i«re tAte a^ppdtte Bbgnél^ 
: Le.valat de. limier a keaiusoiip dé peine à dift^ 

^Bgttenson pied! da cel«i de l^BîdQMi.Voidl ce qu'it 

doîtsa^rpi» pono qe pj» se trampen 

Le Daguet a le pied creuxv bien &iit, les côtés 

trmcUaii^; les paoes aîgués^y la jambe et le talon 

étroîta, hfs os mai tournés; il: est haai-»joiii<é). il 

iftt outr&^MissMit soft pied diedei^rière sur celui de 

devantd^uti dbigt,.eti^me db deux. 

lia Biche^ale pîed^us; petit et maL&it, les odtés» 

j^ltts-ijaBchans^ k^soUc'ietla Jambe plus étroites. 



îés pinces plus 9Îff»Ë^r ^dq«efois fÇfioaêet , et ke 
talcmonattiirâi k» oi pèutaicbMtt et ploa imI 
tonscMsj Elle <ifc pi» ki«lh)Miiaée; die met êon 
pîedib êemkm k cûfté de cekii de étvftnt, pipes- 
que toujours en dehors , surtout en mars et avril ^ 
ovi elle est forcée de s'Aarter beaucoup, parce 
iqu'elle se trouve chargée de son Faon. En mai, 
veUe appuie davanta^ dà talon; ette met ses pieds 
de derrière dans lès^ Calons de ceux de devant* 
liorsqu'dUe a mis bas, elle les place un peu en 
dedans^ 

Si ta ftcke est suivie d'ttn Dagnet, kt distinc- 
nom devient, pkis Jb<^. Outre les difi&ences que 
^movks vê^Ronsd'inc&qtter, on remarquera qu'elle k 
aniaM de pied de derrière que de devant, ifôté se 
mépige etcfaaneeUedans ses allures. Suivez^la dent 
longueurs de traks , vous apercewrrez ses voies mal 
touméesr, et le plus* souvent de côté et en dehori. 

iiC Ifeguetalepied ph» gros et phis grand.què 
ia lîc&ei les pinces sont plus tondes au pied dé 
devant qn^à celui de dterrière :41 a aussi le pied 
de d!ci?ant plus grand <^e ctdui de derrière. Seà 
es sont totrrnés en forme de croissant ; ses alhzres 
«em phls gi^amdes qtiCx celtes de la Biche. 

^ fe vaîet de limier veut porter tm jugement 
sur, qu'il suive, au contre-pied, trois ou quatre 
longueurs de traits, et plus s'il est nécessaire ; en 
examinant attentivement, il verra que pour un en^ 



'4 Dty CERF. 

4roit où la Biche se jugera Cerf , en six antres elfe 

se jugem Biche. Si elle est accompagnée d'un Ba« 

îÇaet, elle rentre toujours la première au fort) et 

.les voies duDaguet se trouvent dans les âeimes. 
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^Du Cerf à sa seconde tête y ^ du Cerf à sa 
troisième. 

Le Cerf à sa seconde tête, ce qui revient à la 
troisiènie année de sa vie, diffère du Daguetpar 
le pied, en<:e que ses pinces grossissent, sa soUe 
et son talon s'élargissent, ^ses os sont moins tranr 
,chans, sa jambe est plus large ^ il est aiissi un peu 
nioins haut-jointe. Ses allures , à proportion de 
son coi^s, sont plus larges et mieux r^lées. Le 
Cerf à sa troisième tête, pu à la quatrième annéç 
de sa vie^ se distingue autant.du Cerf à sa seconde 
tête que celui-ci du Daguet II a les pinces plus 
rondes, la solle et le talon pl»us larges, les côtes 
moins tranchans, les os plus arrondis et la jambe 
plus laçgç. Il est plus bas-jointé que le Cerf à sa ^ 
'seconde tête; et comme il prend plus de corsage ^ 
ses allures sont plus Iftrges et mieux vexées. 
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Du Cerf à sa quatrième téte^ . 

Le Cerf li sa quatrième tête diflfère encore plu» 
par le pied des trois jeunes Cer£i dont je viens de 
parler j U Ta proportionne à sa grandeui^j il à les 
pîuceis plus rondes j la solle et le talon plus largea^ 
les côtés plus usés, la jambe plus^lai^e^les o&plus 
pleins et plus arrondi^» s'appcochant plus, près du 
talon, c'esi-à-dire, plus bas-jpintéj le pied de de-r 
Tant bien plus^ grand, plu§ plein que celui' de 
denière; il se retarde beaucoup,, tandis que lest 
jl^eunes Cerfs précipitent leur course. Ses allurea 
3ont plu^ larges et plus longues ; la* longueur, 
des allures riésultie de la longueur du corps; do 
la vient qu'un jeune Cerf peut avoir les.aljlure9 
longues, s'il est engendré d'une grande et vieille 
Biche. Les iffréAaig-ne^, c'est-à-dire les grandes et 
vieilles Biches stériles, donnent beaucoup de peine 
au valet da limier-, paf ce • qu'elles . ont le pied 
aussi gros et aussi grand que peut l'avoir un Cerf à 
sa,troisième ou quatrième tête; mais on remarquera 
que la Biche, quelque. viieiUle qu'elle soit , n'a jaT 
mais les allures si, larges qu'un Cerf à sa troisième 
Qu quatn.ème tête.. I/îJlure large provient de l'é- 
paisseur du corps, et uou de sa longueur, comme 
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le prétendent quelques auteurs, qui disent que ta 
longueur de& allures fait juger de la vieillesse du 
Cerf. Pour moi j'assure au contraire que c'est la. 
largeur déé^aïlte^es épaU faitfugcr la grosseur et la 
vieillesse du Cerf. Voici ce qui confirme cette 
^inian^ 

; (J«i jemie "Cerf a les taures très -^ longues ' et 
AiK)i»é$ ;^ti*&4oagii6», parce iqii^j3Di;itc^^ 
Skten ^yh^iéy tandis qu'un Cerf dix-^cots .sfe rac-». 
«^ûr^ en se t^lentissant dans sa marcire ;. étroites y 
]iarôe qu^U n'a peÉs l'épaisseur du coi:sage que l^ 
yietliéèsfe dsolonè aux <jé:& diknsotps. 
/^ Lai Éèrfiè hrékaîgne , ^oique avec un pied 
Éwssî gros ^ aésii .grand que fe Cierf à sa troisième 
éft mèiÉûLe^ k «à quatrième têtè^, ne^ît^f^ais étra 
détournée pour un jeune Gerf^, é. ïbô, Êntatteh- 
' tion qu ^Hé a toiijours îe pied, îa soîle , lés côtes ^ 
le taion et fe jambe plus çtr<]it$, ^ \ei bs plusi 
toai tôUfiies, 

Im Cfetf dix-€o?5 jeunemcnt a ïieti^îus de pied 
que le Cet^ à «a quâtriènre tête. H a beaucoup 
^lus dç pied devant que derrière, et par-îà se juge 
bien. 11 met toujours son pied de derrière dans, 
cçlui de devant; il a ïe^ pinces ^his roûdes?. U 



mlle^^Bs àn^erM pins VÊÙe^ieêiùbtArpllÊB ttsë^ 
la linÀbe |diis lai^^leS'Qs ph» iMid^ et jFhis près, 
du talon. Il commence k attirer la teirt^ à lui avec- 
Ms pntcès, ce^perue iSom p» les jevnes Hétb i 
10Q». ce& siffim panniôris le feMm bien ^ugec. 



t . Du Cerf duc-cors, ,^ 

lie Cerf dk-corps a le pied de d^i^âtit^ltis gro*. 
encore que le Clérf dix-cors jeaneméni; il a moins, 
de pied de derrière /les pinces tout à fait rondes^ 
la soîle large y remplie et tmie ; lés cche's etitière- 
ment uses et larges » le talon et les épotigcs larges^, 
gresque au niveau delà soUe; la jajube trcs^Jarge,. 
les ôs gït)s, trourts et «15^ ih Ûî^tàûfie de deut 
]getils doigts idIûL ialan"î tel allures kièti tétées et 
larges. 11 mm Vé^pîui otâiùSiitétaêîii iôù pied de 
Henièfe secr fe talon Aé eelui àe devant; il attire 
touîonrs en marâlOTitîa terre avec ïes pijices, et. 
plus que aie IJat te Cerf. da-c6ïs jeuïiement; ît 
imprime aussi darantege son. pied en terre, k 
cause de la pesatitetir fie son doijfs. 

ïia différence defc cUmats en ëtablît mie très^ 
grande dans la coiiAàrmation djes pieds des Cerfs-^ 

Dans les pays liumide^ y ils auront les pieidU:. 
Jbngs, xm peu Creux, les côtés un peu ^rândhans/ 
les pinces aiguës à proportion de la soUej mai^. 
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4m bon talbUflea éponges xHat peu cretase&yrles'cs' 
^pltis ldngs> et lur peu tuandians, k jaxiibe Jboipiiè 
:£t 'bàs^joiniee. rl-^^/^r - r, yji: c.i: \/^ 'j u.* 

: Dons impàpl secret' ftteiamix^ île Cerf dâc^ 
aura lé jM^doouFt, les pSneigs ipodes, les côtés 
plus uses, la solle plus unie. 11 aura la ptmbe et 
le talon plus larges , les éponges seront plus usées , 
les os plus courts et plus ronds. Le&. jeunes Cerfs ont 
aussi lés mêmes connoissances , a raison de leur 
âge et.4U'P<^y3 .q^^k habitent, , ^ ^ . -^ 

La jambe du Cerf n^est pas, comone que]Lq\ies 
auteurs l'assurent, dans Finiervfdle qui sépare les 
os, elle est, au contraire, dans celui du talon aux 
os, et le raisonnement le confirme- En effets cet 
intervalle ue porte-t-il pas sur la terre avant Jçs 
os? N'arrive-t-il pas aussi qu-on voit quelquefois 
son empreinte, sans voir celle |ie$ ps? Où dope, 
dans ce cas, §elpn cçs autei;(rs, ce trouveroit la 
jambe ? Ils ne la yerroient pas j^ur le terrain , tandis 
qu'on Ty distingue bien. Je. ne donnei;ai dpncpoint 
^e nom^cle j.ambe au très-petit intçrvajle. , qu'ils 
indiquent de t^. sorte , mais bien au membre entier 
qu^ls ne savent plus comment pomiper 

Avant de finir IVrticle du pied du Cerf, je .ne 
puis me dispenser de faire part d'une, connois- 
sance essentielle . dont aucun auteur n'a encore 
parlé, et qui péme est ignorée, de beaucoup dc^ 
yeneurs.' ^ , 



j^0 gekf; ' ^ 

• IV>ûr dislif^iEl^.à l'instant dbdQ»>{>Iusîeais piécb 
leyës de(difi^i^^,Ger6,,le.drQk d'avec ^e g^uch^ 
dedey^i^^ liçidrt>it de derrière d'avec le gaxtdiêy 
,et enfim l^ |^iedrd64eyaiift d'a^ee çekii de denière, 
on doit 6b$^rf4t * qulau {wd ' dei .J^aiit UiSs- . dm 
iàjfhç^ 01 fve^^e; u>3^Qms plua bas jqué Tos du 
^^4^1^ y<9ei uiu^ renxa^que eottore plus sàre.; à 
châqu^;p^gd|de;4^aQl).au:;dibs0iË^ lè*poil 

est toujours renversé en-<iehors du canon ; c'est- 
à-dire, si c'est le pied droit, le poil au-dessus des 
os de ce pied sera de g^udbe.a droite du xledans 
du canon, si c'est ïe pied gaucbe, û sera de droite 
à gauche : vous verrez aussi dans la jambe un ëpi 
cçuche 4^ ^4i^^>^^s c[«l0rte foil (]ui e^t au- 
des^u^ des. 9S.,>Quant ai;^ï.pi§d^ de. derrière, Ih 
soUe du jlcd^^Sn^tpl^^tfioKerr^ue celle du de*^ 
'bor$ f jX ^p- ,i^t de m^e dc^ i'<^pi, qui se. trouve 
dans la )ajqab^;:.eBE o:Qjre,ïf^ çiftâ^ opt en dehors 
un epi. au défait, du ^îai^t.^Bsi, trois lignes* 
principaux le% foût^ recj[m9^^U>e ; savoir , t-*'' IVpi 
aU ^é£siHt du'îarifet; 4.* iceïi pieds sont toujours 
plus liau^^iutes^que cênii^ {d^^dêvfait^3.''i 
foUes^du deds^;€ient plus el^oiti^, 

•■ ■•'=•■■;•-•■ Vf '•'■■'■ '•','■ ':/'" 

. I>es Fumées eh àçrii et mai. 
jDès k jpois d'jayril on coma^Àee^à coAaoîtrè 



les Cer& par hs famées; las ▼ieoksiinotitfes jet^ 
^ent jusqu'à la mîmiiiai , en bouzarâs dé ](â grosseur 
.d*mx œvd de pCMile. A la fin de mai» Us oom^ 
^meiicentà les jeter «a^ .ptate«Uy uft peu «oUes*» 
et à lafiade jma^ ibles jeu^tit formées et grosëeft. 
comme le pouce. Ije^jeuiies Getiô, et ttémè le* 
Cerfe dix-^cors^ jeuuemeut , les jetlétit piris tatd tpxé- 
lès yitvaiy soit i» boumrd , soit ea plateau. 

'^Des Fumées em juillet et au commencement 

- Les Cerfs en: j^Slet et atsr eommencemenlr 
d^oût jettent leurs fumées en tfodWBs^, «te tenant 
l'une à l'autre, un peu molles, en espèce de plà^ 
teau airrmidi^, un peu ridées , glaireuse* ét^e cou- 
leur un peu brune. Pour discerner -la grosseur dtt< 
Cerf qui les ar jetées , il faut les prendre, les ouvrir y 
et elamineratteativenÉent si elles sont bien mouè 
ki^. Si «nés ^sont telles,, le ¥atet de linûer doié 
être assuré qu'elles pi^mennent de ^vstgL Cerfs* 
II faut encore observer i^ue ^oeu&'^i en jettent peii 
à la fois, parce qu'ils yû^deut tranquillement , 
tandis que les jeunes tes jettent en plus grande 
quantité et nM>ins wAuJueç , à €^i,ise de leur grande> 
avidité à se r^aître dans les gagnages. C'est quand 
îis vedbm io«»l(et'«U'l)^ ^'âj^co^ibeacenjt à: 



jeter kurfr'Sim^ttlDfttti^ Alom 

^n tfkkc de lirtiàer m'eadhQui9»iâe|»«ar'Mitt^j«^ 
des ¥0ie», um^^^èdio^' cb^la^Mk «éoUerease^^ 
^'^'|è tt»éi^i4e^0i^ daà» -Ae )eime« 

itiiettf^4t#e4»Wliîai '^«iVdini imiit dta €er£ biem 

giiiidatiow iK%^j elN^4^^ it^^mi ^^s^ècit^^ 
$ans glaires* • '' ^ * '» ^' ^ . •. 

pes Siimees depuis la, rfu-aoûi jiisquà ta mi\ 



StpteTYibre. 



. Depi^is le milieu d^août jusqu'à IVpoque du rut ^ 
les fumées sontgrossesyj^lines, dorées^ bien for- 
mées , séjpar^es les unes des autres. Les gros Cerft 
les Jétteèt ^ètrpetîtè qûàniite et kîeti moulues. ' 

Pendant le rut, il est presque impossible de 
luger ifes'ftAi^ J efflesf ^lït^'àîôrs ion petites et 
noires à t;at»e ^ Testrémè t^saiBur qu^eprouVent 
ces aiûiûsrtiXî iBt d^insîa' saison du Tut jtisqu^atl. 
idiois id*aimli xm ïre dtjit ^ s'y attatcfcèr. ^ 

B y a une |[rtiiiâe Sifi^pciicfe entre les ftitnfe'eè 
idcs Celfe tt etefles Aes ^rdbces- ^uaM les Biehes 



^u^g^0/l(» ouï unie ^fmSit abdleor ^ 
^ ^ pl*i*^'^^i>««»^^ <^^ e^ légères j leisur 

**5*^ ^**^ J%i^«^ <» plateait Qi«ai4 les. 

JJ^les C^^^tfochies^les Bichei les jet«M 

S* *^ ^^i^«TO<fe^ en glande qutniile -et 

^ pl*^^^- ^^ ^pltod, a» reate^ à Jbien.^iiUsn 

h^ ^les f^'^^^ ®^ suivant tous les jailrs aveo 

tin^^ ,<#»«« 4&rles. de /voiefr 4e Gmb\ etr de 

le «ï^ ^nr »« k¥ier les fiiinéas. Danfi oette pra^^ 

^^•^// ^e ^^^ ^ dâic^tesse , ni piârease ^ et na 

<*^fjfe ni la rosee ni les ronces. 

^ ^f^ Cerf manque ou blessé ne jette que des 

.^ees sèehes , plus p€riiles,-^us aiguillonnées que 

^es des autres Cevtà de ^on âge^ et en pljis per 

^'tft quaûatité; il se recèle toujours, et viande dans 

les taillis voisins de son iort. 



Z)e,î ^^m;?^ oiJc le^. Cerfo mettent kof leur téta 

Les Cerfs dix rcora, mettent bas leur tête au 
qi>inmencementde.mai?; iU quittm^t alors le fond 
jdes forêts ,et se, rptirent dans les buissons pour y 
refaire leurs fêtes plus con^ode'mept, et pour être 
plusji portées , des gagnages. Les Cerfs, dix-eors 
jeunement metteq^ lias à la fin de mitrs et pendant 



i)V' (TE Kilt ^3 

Ib mois 4*avril : lés Gerfe de quatrième ietth>feième 
têtes à la fin d'avril; lc$ 8et5(mdes têtes et Dague» 
au tômue^n^céOÈent de' mai ^ selon qu'Us soiit plus ' 
lou moins avances ; .car il y ^la de jeunes qui 
mettent bas avant les Gei*& dix-cors jeunementf 
parce qu'ils* sont n^ plutèt dans leur annëe que 
les Cerfs dix-cors jeunement dans la leur. 

Presque tous les auteurs et beaucoup de ve-- 
tieurs croient que lés* tàfms qui s'engendrent pen- 
dant rhiver entre Ja nappe et la chair des Cerfsi 
et qui essaient de sortir au printemps , s'assemblent 
autour des meides y proche le tét pour lés f onger , 
et occasionnent ainsi la chute de la tête. Cette 
opinion ^n'est p^ fond^. Les taons, t1 est vrfaty 
cherchantàsqrtiry'parcoarent tout le corps poui* * 
ti^uver une issue, et parviennent jusqu'au crâne; 
mais ce n^'est pas autour des meules qu'ils «r'à* 
massent en plus grande quantité. Pour s'en con- 
vaincre, on n'a qu'à inciser au printemps le dessous' 
dela^oi^e d'un Cerf et tirer la langue , on trou- 
vera dans le gosier une quantité de ^âon^ qu'ils 
rejeuent par la bouche f d'autres sortent çà et là» 
pardifférens trous qu'ils fo^ à la nappe, quôi^ 
qu'^akse et difficile à percer, et l'on nerytpit aut 
meules aucune apparence que ces^insêetes' aient 
essayé de les itHiger; car le dessous en demeure' 
iiifacu > 

La fête tombe naturellement^ ta muew ^ 



t4 ^^ ^«**^ 

lôun deiM 1^'pjtfi same partie dci merrâià un^ 
Jmm^ur WxUeu^e ^i ^'Oissifie k toesure qifte k 
^éi^ 4ur.^t> 4ï'^«<-àMii««i jwqu'awi, p^roches <]é 

vaÀ^s^M^^pft^^ie lQ«^<iAi fàh^imxs^ par dett 

peùu trtww a«i-desao«6^ de la eowozme; eUe cm 

Cttfe d^taifl ^ taenia jlm|u'aûx aiido«iÂUe»9 de 

yeipp awn w« w ,JPei3tf?8?aswgegdit^fe^t, trm» sesmne^ 

^près ^ le Cerf auca pei^ sa téee «t touché au$ 

liai5> TOU^ Xi-9^2& qn^i «wier le mei^raiii par te n^ 

^ <m peoche les andoutUersr vom V9ittét cène 

^umèujp huileuse, eiife'dde^ ^ 

. t^ b^i^ du <Qerf JM s'étend <|ifter pair JL'iiiiâ de 

i^s^ ex^rémtés;^ l'auti^e Im sert de peint dTappui 

Il e$i d'^d^ord jSeodfct et duroU eimàte comme le 

Jbôi» d'tiiiAdbw; aà peaujenftéeoice efQÎt ayeclm; 

U' ^'en depcmiU^ aui Ki€«M9i« dit |»r£ak ;aiDceQi»e% 

)Bem duboiâidiuitrei^émi^ supëviearedemeu»! 

xQjoUe tant i;^ la er^ie a lie!»». Le hoM se divise en 

plu^U4«) joid^uilters^; le n^evrainestrarlire^le lét 

en est la raeine» d^on part ceftte immeur IxuîleuAe^ 

sar>tedç séT^ qui nowrit Ito andooiitteis, et lea^r 

&itad<}i^érir leur peBÊ9CÛon« Or, iroîd: ce qpii .ae<^ 

çaaionne la ebufte^deb ^e : lorsqu'eUe cat toude^ 

ment ossî^ ^ les; ^a^sseaus <p«i lui partbiêni de la 

nourriture se trouvent obstrués ; dés-lors ils' ne 

font pluail^v^ |cNlQlbM> la. léter xestis k sec> etile 



Imtlemeiit ootiàftud de$ anère^^ qui 9e fait atec 
violence sous les meules, U.lbroe de tomber it hc 
fin de I/hiver- hk peau du tour des ttwules, dé- 
gagée do Kwtobs^ai^e^ reprend inseusîMeme&t sa 
^oeur; elle recûovie la place irîde, et le germo" 
qu'elle eumloppe^Mmblidile à cduî de nos deutSy 
5e reprodwtaYec. promptitude par la. nourriture 
qu'il reçoit des vaisseaux. Il y a beaucoup dé simi-^ 
Htude eiotM le èéfén»esattkt deJa tète duCèrf 
et celtù d'un arbre dont la aère circule encore^ 
quelque wmp& dosa ks bcanclies^ même après le 
de9sèdb^9»€fti. â» la. ti^ et du tronc 

Quand les Cerfo Teulait mettve bas Jeur téce, 
iisiom wuedéiMiigMSMaqui est natnreUe; ils se* 
fpQttteoàt aiovfi} 4(Mfte ka arbres pour la fidre tom«> 
b^. CiHta dégiouyaison.eitenciHe augmentée par 
h» taons aasaiMs diM laigosa^y et qui cbcrc&ent 
uue>V«m«b*^ . . 

Pour coiifimrar ee qœ ^aî dit plus haut, qucr 
tes^ taonst ne oauscot pasùla^ebmeda la séte» fa-^ 
jouterai tfoe l» Dagueta^ qui en ont comme les 
v^ux Gerfe ^ im^ jettent aosBi au conuMnoement 
du) pkinteipps^ et n« mettent cependant bas^ leur» 
tâte qufen mai ei juân.^ époqiie ou ib n^ont plu0 
de taonsi 11 na fan», donc aitrihneg qu^u manque 
d^ cetle bmmeniir nourrîcièite que jfai faic con-^ 
uoiire^ la causa de la diiute des têtes» 

Les tâtons viennent da'L^œitre^ c^pèca^de mouw 



che ^pfote qui , à Tautomne^ déposé ses ùtolt^ 
30u$ la nappe des CerÔ, etc. 

Cet insecte attaque aussi les Bœufs , les Yadbes i' 
de4à vient que, datis les beaux jour d'automne j^: 
^ on les Toit liondir en mettant leur queue en. 
trompe; mais ceis animaux en aur0|it une moins' 
grande quantité, si on les mène rarement dans- 
les bois. 'î^ 

J'ai dit que les Cerfs dix-cors mieUMt feas leur' 
tête au commencement de mars. ' V 

' Dans Tespace de huit jours , il jjurvient un 
amas de sang à peu près gros ccmme la moitié' 
du pdlng^ qui couvre les meulesy appelées en 
conséquence meules recoiu^ertes/ Huit jours 
après il en sort une perche , et decette perche> 
à, un ou deuxrdoôgts de la meule ^ un petit an^ 
douiller long comme la ' moitié 4u doigt ; c'est 
ce que j'appelle porter quatre. La huitaine sui- 
vante.^ à lâfaveur.des bons gagnages, Ja tête aug- 
mente, et il s^rt un autre petit andouiller nommée 
$ur-andouiUer : alors l'animal porte six-^ Vers le 
i5 mai 5 il sort de la perche ou merrain un troi- 
sième ^andouiller^ et le Cerf porte grànd^huit^ oiit 
mï-tête. Vers le i5 juin, il survient par l'abon*' 
dance du. sang ^ au. bout du merrain, un gonfle- 
ment k peu:près gros comme le poing y d'où sor- 
tent plusieurs! andbuillers : c'est ce que j'appelle 
sQparer r^jnpaïunure. A la fin de juin ou au com-* 



ittmtitemiBnt de juillet la tête ies ÎMte sdon que 
les Cerfs sont plus ou njoins avances : j'appelle 
èeci tout allongé. 

r Vers le i5 juillet, là tète est tonte refidte et 
un peu dure; lès Ce^ commencent à la frotter 
èôntre de jeunes branches d'arbres, lalfinf d'essayer 
ji lever la peau qui recotivre leur bois : c'e^t ce 
qui se nottune essais ou ardoires^ A mesure 
'qu'Us sentent leur tête durcir, ils Tont dans lei 
taillis où ils trourent de jeunes baliveaux; ils s'y 
ifottent avec plus d'assurance. Leur tête arrivée 
à sa perfection > ils s'essaient au gros arbres jus* 
qu'à ce qu'ils aient -ôté entièrement la peau qui 
lacouvre^ ce qu'on appdUe toucher au bois; alors 
lettifs tètes prennent une couleur brune, noire 
<MX rdûssàtf e ; c'est ce qtd se nomme f ray^ et bruni, 
lies variétés qui existent dans la couleur des têtes 
ptovîetinent tant de la nature de l'animal que de 
l'espèce d'arbres contré lesquels il se frotte, et. de 
'la rôs^e qui couvre les baliveaux. Eu effet, dans 
les pays où il y a beaucoup de chênes, de charmeH 
et de trembles, les tête^ des Cerfs dix-cors sont 
to^es noires; dans ceux au contraire où il n'y 
a que des bouleaux, des aulnes et du tilleul , les 
têtes sont roussàtres. C'est donc en se frottant 
contre ces baliveaux que leur bois prend l'em- 
prwit^ de la sève alors très-abondante. Cette sève 
se colle,. s'étend sur leur bois ^ avec Phumidii<$ 



i3 n.u. cEivp. 

4es,f|^HÎl][ps j(^ le mouilla et y sécha. Iie&44^e& 
(}es Çe^ ^ix-çors 5ont ardii^ifiemem les miei»; 
teintes, parce qu'elles sont mieux p^r^ées.^ q|iç la^ 
&éve . sejjpuf*^ davantage : dam , jleui^ gout^qi^s , 
beaucoup plus creuses que celles des )€^i^«. 

Je peu&e donc qu'on ne peut e^pHq^r ^p}ms^ 
ftûremejit la cause des diverses i;iu,aiic€s 4eF iê|c$i 
de Cerfs i- les expériences qui ont et^ fait^s^aulii^ 
lisent ccttç opinion. Des Cerfs a teieS i>oiri9S;|. tifinsn 
portés d'un pays couvert de chênes ^ de iCbs^na^eai 
et de iTcmliles j dans au âULre garni de bouleaux, 
d'aulaes et de tlUculsj ont eu à la iif^i^ç ç^aptci 
des têtes roussâtres , et vice versd (i).Mai^ 6bfy 
jectera-t-p^n^ les hou^ 4^ aj^idouiUers som tauh 
jours blafiçs; cela est vraij m^ds; repaaip^ipa^z ^q^^çi 
ces hout9, Jii'ont ni perlwes ni goutûèi^e&.qjai 
puissent. rei^eiiir la sévç,"et qup le f ro|tei|ï0ipij^ jcea- 
tinudl .qjn'Us .ëprouve^^ <|u^4^1e^CeF£s^4'^MM^ 
au fpft^ les empêche de se brwiir. . ? 

Il y a un. rapport b^efi jUxtip^ entre la nH^ri-^ 
tiens ia production de^ te^^? le rut et la géo^ 
i:^ÛQi^ dans i^s Cerfe. Oi^ trouera dans M. de Suf-^ 
foi^ •l'a.dripir^bJLô développen^Q^t de cc^ 4ij^ei!9ei| 



(i) Cè'fek ^éié oisérVë, quelijues années avant Ta tévô- 
IvlionySiu des Cer£st pris dans^la Brîe et dans les'e^TirckiSA' 
^^^{ JL'i^ q tranisf o^tés 4 rider AduaJ 



Cférs!dwm de là mtiiM f pëMmé avec i'dIdqiiMce 
«aUiaie qm distingiie c«t Uhiitre ëemaîtu r 
lùxuaàBiQfps ntaixileiiâiit dommem f i^n doit ja^ 
|[tr Jn i^ts, et décider eotid>iffft dUies pcHri€St 



De U mamèPe de fugët Ità téte^ des Cëtp^ 

^ L^ f*a<»ii» OMiserfetii é« «dta |>étidâfa< le» ^a 
^rtmitt^moiéi ddm téB lit âiid^ 'éfl ie^ fiotntné 
Hèreè^Âkm^ ii se fc^rmesur ieurs léle» deur bôsiist 
gfd6â«s oomttietw oM^ d'où il éort deuit perôhes 
éU dagi^é lôAg^aês^de bftit à dit pOftce& / ph» dtl 
ttk^Bs ; «iy â^settt époque , dn le* ii(milii6 fiafgu 
II y A iiXM avir^ é^^écfe de DugMis que Poft a|)^ 
peUé Feuroktl, ii Qiftttse d^:* p^( and^uiller mi 
fortted^ fèuirdiiei(pi4<^â«i b€N^ péiioiiés; 

Le Cerf à, sa seconde tête, c'e»^i|-dite àf ^ tfoi- 
siéme annëe de sa vie, commence à avoir des 
meules (le Daguet n'en ^ jamais , il a simplement, 
à la kauteur de trois |io«c^ fu-dessus du tét, des 
perlures et petites gouttières ). Il peut porter six 
dttlkut andouifiefi^ tt à ktrDisiôftïe ^n qÀa- 
ivièfiM td|e, dbt oa dbt«0« - : t 

O» dira d« diiHcmK jewMftiMt^ dt ^Wr trôi^ 
ea quatre âadôuifteit k Féni^tftiâytfiré, qu'il port^ 
doute <M qttSio#zi« «>' 



;iO DU CSRFk 

, 21|>eiik/^rrÎTer. que Jle dixHîorps, ^oiqùépl^ 
Tieux Gerf, n'ait que deu^ audotiillerft à l'euipàu^ 
mûre > da chaque cote' ; dèsflors il portera 4^x 
bieoirsemës. S'il en- a trois d'un ç6té et deux de 
l'autre^ il portera douze mal-semës^ car le côté 
qui ofîre le plus d'andouillers fixe la dénomina- 
tion pour le tout. Voici en conséquence de quelle 
x^àniere on doit compteriez têtes de Cerfs. Quwd 
il se trouve deux andouiilers à l'empaumure, le 
Cerf porte dixj s'il y en a trois, douze ; s'il y en 
a. quatre» quatorze^ s'il y en a cinq, seize ;.s'il y 
tn a six, dix-huit; s'il y en, a sept, vuigt, etç^ 

Il arrive quelquefois.qu'un Cerf porte six an- 
douiUers d'exnpaumure^ et que de l'autre .cqfeç il, 
jaa qu'une perche et le premier audouî^ler pl^cé 
au-dessus de la meule. J'appelle de pareiUes tétp^: 
<éit6^^&.i^ar46<f y.mais.porltantydix-Wit Les ç^tes 
çffre^t plusieurs autres, hizarreries de nature dont 
je nis parlerai pas* 

'' • -; r xi/. \ . 

' Du Miit - 



Les Cerfs sont capables de rcpi^ôduîre à4ix-huit 
'mois. Le signe le plus 43€N[iftib d^ cette ^puissance/ 
3ônt les. dagues; ils entrent ^n rut.au commence- 
ment dé septembre. Charges, de venaison * très- 
ëchauffée par le grain> le feu de l'amour les trans* 



l^rte; ils quittent les buissons et vont à fond dé 
forêts chercher le$ Biches. Dès ce moitient ils per- 
dent le repos; leur gorge enfle, ainsi que leur» 
âaintiers ; us Fàiént d'une manière efltoyable; iif 
donnent aux* ëtangs et aux souiilards pour se ré^ 
fraîchir,' se 'frottent en fureur contre, les s 
Jusqu^au point de lés casser; grattîent du piè 
donnent des andouiUers en terre , marchent jour . 
éx nuit pour rencontrer Tobj et de leur ardeur, ta 
hardiesse, la témérité même s'emparent de ce» 
animaux timides. Usjse font voir continuellement^' 
deviennent mëchans, se font de grandes àlhires. 
Vont et viennent souvent sur leurs mêmes voies, 
^t oublient presque de vinnder. Aussi' en rësulte- 
•t^il 'une grande différence dans leurs famées; 
( F'oy. Farticle des Faméiss\, pag. 1 1 ). -^ ' 

S'U y a peu de Biches, les' Cerfs, tantôt le mùffle 
au vent , tantôt ti^aînant presqu'à terre en* rayant 
<fc temps en temj^&y courent des forêts auxbuis* 
sons, quêtant sans cesse jusqu'à ce qu'ils aient 
trouvé dçs Biches. Sont-ils plusieurs? alors ik 
$e livrent un combat si acharné , qu'ils brisent 
leurs têtes,, et quelquefois les entrelacent; ils 
restent ainsi engagés, et périssent dans cet état. 

La force seule décide entr'eux; les Biches spec*» 
tatoices paisibles, attendent le vainqueur et ré- 
bompensent soix cottage. Si les Blchea s'éloignent 
pendant le c6]zi|>at, et se mèlepx parmi jd^autrea^ 




^2 ^^ CEllI^ 

jKchcs;le vainqueur l^rejoim entrotunti cmm^ 
ilonnant de la téif contre le» sfée^; il le$ s^are 
fi gmuds cotips de tête» r$i«s6m])le les pr^mière$ 
^un peloton, et les rapi^ae au lieu da $o»è 
^iomphe* Si tput k coup il 3umeut uu autre rir- 
T|d> il $ufp^ ses jouissances y vi^ à lui eu retf^m 
pour ré^sarter, et s'il pe le uiet çn fuite ^ il Uvr^ 
1UX second combat et défeud à outrance U^ droits 
çu'il a acquis. Lc3 Biclies prièrent toujours le^ 
yieux comme plm vigoureux 

Plus les Cerfs sou( gr06, plus ib ont la voii: 
- Jorte. C'est sur les pelouses et les bruyères, dans^ 
îes endroits up pei; humides ^ q^e les Cer& 
tiennent leur rut. t^ Cerfs dixrcors sont eu pleine 
rut depuis le i5 septembre jusque vers le iS oo 
tobre ; les jeunes prennent après. Il ^H est de^ 
Bicbes comme des Cerfs, elles entremeu rut 
plutôt ou plus tard, selon leur âge. Les Cerftdii.- 
cors ayant quitté le rut, se retirent dans les plust 
graixds forts pour se refaire de leurs fatigues. 

XII. • ' 

De la pymière d0 I0S détom'ner* 

. J'ai &it suffîsamniient connoatre lès obfienrftéODS. 
essentielles à fiiîre sut les pieds, lesr fondées et 
iumécà des Gerfe, il me reste à parler de la ma- 
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tiière de d^umer ces aatmaux, afin d%Mii^ré 
l€s. jailli Talel» de Kmier da paf ë ^oé* «léM oU 
<3erf pendant k tioit » et de se^ mse^ avant de ren^ 
tpér an fort. 

^ Pour être b^>fi.Via« de Iknier, ôttdbît cotni 
meneer à pratiquer de bonne hetn^ : au goût et k 
Famonr de la ckaâ^> il &nt joindre beiitteolxjl 
d!aetmté et de vigilance. Ott À6it éfare ^ihwin à à 
jquète avant le lev* du soltû; U tirtlé*y>dëplftîé 
son trait» eards^e^ son ebien^ et Iut*{iaflè en td 
termes : va outre ^ Nicanët. Si .c*€St en Aë^ â 
eomneneera p^ prendre lès devan» de sa quété^ 
au bord des plaines oà le^CerfitlToiitÀldriiiafndér; 
Si c'est en l^yer^ il j[9rencfati kâ*4e^atis dèi^ taillis 
et non le travers, à dessêinf â& ^^é^it^rcfiàqtïéi 
pas ; il ^ îem lé imty caries €é^ t)euVent mmf 
de leur fort y enitfer dans un taillis pàn^ un ùoiâ 
ou.Temrer UHtfeiiKctrt ^r eux apfèâf atoir viande; 
comme il am¥èf Sôkvsent au OttP ^m'sé tetiAei 
autrement il b^eft 4ûitiit aucune conÀôîssanie* \ 
En prenant voè ;^afnds devans en ^ j si f otrè 
chien se rabat, tous devez lui parler en ces tei^ 
mes : Eh / NicanoP ; puis aller à llii et rac- 
courcir le trait 9 kntais iiivioot éviter de lui pàrleè 
trop souvent pour ne pas lui dohnei* de Fàrdeuri 
quand vous âte^li lui, vous deve£ r^^der à tèirrë 
ai oesont des v6ie^ de tlerf ou d'un; autre anîYnal 
dont il voua remontre. Si ce sont ^éUes d'un Cerr> 



vous caresserez bien votre chieii , et le kissànc' 
entrer une longueur de trait 4ans le fort pour le 
faire jouir , voua k retirerez en$uil^ ^ et vous exa*- 
minerez les voies qui sont devant Iqi ; vous- les 
jugerez par tous les moyenis <[ue j'ai enseignât 
\qtQ& casserez ensuite deux ^u trois branches ap>^ 
peMes brisées, et les placerez la pointe tournée 
^ côlé ou rentre Tanimal; vous rayerez avec lé 
soulier deui^PH trois allures près du tak>n. Si c'est 
Wie KdUe^ vous rayerez au-dessus de^la pinoe, ce 
^ui s'appelle rayer eaa pince. Vai^s prendrez en** 
suite les girau4s devains de votre enceinte , en met-» 
tant toujours votre chien au bord du bois du 
eôt^ où rendre l'anioial pour lui donner de Tan 
yautage^ S'il arrive qu^e votre chien se rabatte en 
prenant vos devaus^ vous re^rdèrez attentivcn 
mçnt si c'est le pied du Cerf qv^ vous avez biiséj 
yotis vQus assurez si c'est un pied long ou rond , 
$'il a quelque cQnnoissance devant ou derrière» 
le$ pinces aiguës, ou rondes tirant la terre à lui 
eu non» les ci5tes uses, ou tranchans, la solle 
pleine ou creuse, le talon large ou étroit, la 
jambe large pu^rree,, le$ os usés, ou teanchans^ 
bien ou mal tournes^ haut ou bas^jointë. Aprc& 
cet examen , que vous aurez £siit à la plaine en bri* 
saut votre Cerf, si vous prouvez d'autres connoîs-t 
$ances dans le pied dû Cerf dont votre chien S0f 
pim^ vous pcpve^i être certaw quo^ o'en^ e6t utt 
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'4&trev tous lé brisferez et ^chctcSez- vos âevans 
]usqti'à vos premières bfisëes. Si voirie Cerf brise 
à la plaine se trouve seul rentré dans Tenceinte, 
vous prendrez le contre-pied de ce Cerf, en disant 
h votre chien : cprès , VAmi , v^la , allez , tu dh 
nmiiy garde à toi. Vou» l'arrêterez de temps en. 
tMips quand il sera dans la pleine voie, le ca^ 
ressaut bien afin de lui donner; plus d'ardeuB^ 
et jamais vous ne le retirerez qu'il n'ait la vole 
dans les jambes. Il faut tâcher de lever des fu- 
mées, les considérer et les juger d'après les con* 
noissances ci-dessus énoncées ; vous reviendrez 
ensuite au droit, en considérant le pied du Cerf. 
Etant arrivé à vos brisiées , vous laisserez jouir votre 
chien deux ou trois longueurs de trait, suivant 
la grandeur de votre enceinte. Si elle est étroite , 
TOUS n'avancerez qu'une longueur de trait pour 
lui laôsser^ulement goûter la voie dans la crainte 
id'inqaiéter votre Cerf. Cette manœuvre terminée , 
vous reprendrez vos devans en jetant ;des brisées 
irux chemîns^t routes par où vous passerez , rayant 
avec le soulier les voies de temps ou vieux temps; 
enê un mot, ton* les endroits où votre chien ba- 
lancera et fera feinte de se rabattre, ce qui vous 
tirera d^embarras lorsque vous reprendrez vOs de^ 
vans sur le haut du jour. Arrivé à vos secondes 
brisées, si d'après l'examen que vous aurez fait 
4es CQimoissances dû pied , vous voyez que ce n'es^ 
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pas le m^me Cerf que yom ave^ hv^é k h plaiii^ 
détouro^zrle, et. revenez k tos brisées; si «u con-^ 
traire, cet examen vous fait icroîre que c'est Je 
ipéme Cerf que vous avez brise à b plaine 9 voua 
reyiendress frapper h ses brisëes, :suivre{B droit à 
tr^it raccourci , et vous verrez jsâ ç'efet la même voie 
qui rend à vos secondes brisées. AI613 il n'y aura 
plus de doute que c'est le même animal que vou6^ 
tei^x de détQumer>en second , ayant eu soin de 
bien e»miner ensuivant cet animal la hauteur 
et laJQi^eur des. portées» si c'en est la saison. ^ 
au contraire, en suivant le droite Vous tombiez 
à une reposée, et qu'elle fàt de la matinée, c'est 
fi vous de bien eiiaminer si l'animal fiiit devant 
^yous; s'il fuit et que votre chien, redouble d'ar^ 
deur et veuille siffler, cela vous prouvera que 
l'animal vient d'être lancé, et que ce n'est pas le 
même Cerf que vous brisez ensecond. Il faut vous^ 
retirer sur-le-diamp sur vos mêmes pas et 
prendre les devans du Cerf que vous i venez de 
lancer. S'il sort votre enceinte,, il faut le suivre 
jusqu à ce que vous le rembàchiez; s'il sort de 
votre quête potur rentrer dans cdle d'un antre 
valet de limier , vous devez le rayer et briser , et apn 
peler votre camarade deux ou trdis fois si le Cerf 
en mérite la peine. Si l'on ne vous répond pasf 
continuez à le suivre*^ h le détourner , et à en faire 
rapport au rende^vovs. : . > 



^ Si le yalet de limier a connoismice qn^ j mt 
pl^sieun^ Biches ayec le Cerf e^ qu'tt Ie3 «putte, j| 
Rassurera si le Cerf ett seul ou hoa ^ etetffer» ioo 
rapport. & le Cerf fâiwit plusieurs rentrée» el 
sorties , ce qu'oit af^}le/aux r^mhûchés t U AtK* 
droit tenir un compte exact de 5es allées et fieimet» 
afin de savoir $11 y est ou mm.; ee que vwi» jut 
gérez facilement en comparani avcic la i^nagras^a 
atteption, le nombre des i^oL^^emcàiHea «tr.sor* 
tantes. 

Si Je Ceri ra et vient dans plusieurs chemins» il 
faut prendre ies grands derrières. Quand vous n'a* 
yez connoissance de rien dans les grands derrières ^ 
reprenez les dedans en circulant à droite et à gau 
dbe^ pour tacher de trouveif les dernières voies ( 
vous vous en rapporterez toujours à celles-là, car 
ce sont cdles que le thien préfère. Cet examen 
fait, vous pouveis être sûr qUfi votr^ animal ett 

Si dans les temps où les grains sont grands» 
vous ave^ oonnoissance d'un Cerf qui* soit en 
plaine du relevé > et que vous^ ne 1« trouviez pas» 
rentrez dans votre quête y embrassez les pièces dç 
blé. U peut se trouver une petite garenne ou 
même \m buisson où la Cerf, après avoir fait sa 
nuit dans une pièce de blé, peut se remettre il la 
reposée. Croisez a certaine distance de la gatreiine 
ou buisson pour en avoir oonnoissaaee, et parUa 
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toujpHrs à votre cbîen comme nous Favon» dît 
plus haut. S'il se rabat, il faut regarder à terre>, 
tâcher d'en revoir et ne pas suivre le droit, crainte 
de lanoer l'animal ou de lui donner vent du trait 
Si la saison étoit trop d^vantageuse par la séche- 
resse, F^ardez au blé les portes du corps; faites 
les rémarques nécessaires pour vous assurer que 
i^'estcm Gerf : alors vous reprendrez le contre-pied 
pour lever des fhmées, vous considérerez si elles 
sont grosses , aiguillonnées aux deux bouts ou h 
un seul comme il arrive quelquefois, si elles sont 
bien moulues, ridées et glaireuses. Tous ces signes 
vous feront juger qu'elles viennent d'un gros Cerf. 
Suivrez le contre-piêd pour tâcher d^aboutir aux 
mêmes voies où vous le trouvez entré, et par-là vous 
vous assurerezquec'estle même Cerf dont vous avez 
eu connoissance du relevé. Vous embrasserez, en^ 
suite plusieurs fois 1% pièce de blé en entier, pour 
vous assurer qu'il y est resté, et nouerez une forte 
poigne de blé à l'endroit de ses dernières voies 
pour le bien reconnottre ; puis vous reployierez le 
trait de votre Bmier , et reviendrez au rendez-vou$ 
faire votre rapport 

Si l'on a déeidé d'attaquer à vos brisées, allez 
avec votre limier reprendre les devans de votre 
Cerf, et le garder. 

Si dans votre quête voœ avez connoissance d'un 
Cerf qui rentre dans un taillis de deux ou %vo^ 
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tttis, gardez-vous de rapprocher de trop près de 

pèùr dé le lancer , attendu que lès Cerfc se mettent 

sur le ventre dans les clairières pour s'y ressuyer y 

jusqu'à neuf ou dit heures dti matin , temps où y 

ils se relèvent et vont en viandant à droite et à 

gauche se remettre dans le fort, pour y être eu 

plus grande sûreté. 

Je puis me dispenser de faire une longue disser- 
tation des lieux où il faut chercher les Cerfs j selon 
/ les différensmoisdel'anne'e, comme Tont fait tous 
les auteurs qui ont écrit sur cette matière , et je 
divise l'année en deux saisons, savoir ^ rété et 
riiîverEn été, 11 faut chercher les Cerfs aux buis- 
sons et aux bords des plaines ^ parce quils se rap- 
prochent des gagnages. En hiver, Il faut les cher- 
cher à fond des forêts , où ils se mettent en harde. 
Ils ne font alors leur nuit et leur viandis que dans 
lea taillis et même dans les gaulis, dont ils pèlent 
le bois* Voici a ce sujet une remarque que j'ai faite 
pour distinguer en passant, dans un gaulis, k un 
arhre pélë, si c'est un Cerf ou, une Biche qui en 
a levé l'écorçe* Si c'est un Cerf , à cause* de Tobs^ 
tacle apporté par son boSs , l'impression de sa den- 
tnre sera en travers ^ et si c'est une Biche > elle siéra 
en long 
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CHAPITRE II. 

. DU DAIM. 



Le Dtîm tient h iecândrmg après le Cerf. Cest 
i|Mrès lui facilitai <}jD^ le chassé eH le plvis agréable ; 
!keaucatip d'amateurs lui doimeat mène là prëfé^ 
rence*. 

On le courre de màne> et lei oiûfins gardent 
diange ëg^lem^sit . 

On tcoure le» méwM diffërenm eiitre le pied 
du Dmm et celui de 'la Daine^^qu^e&use; celui du 
CedfcïtfeelmdelaBtcbié {/vojrezUTkàiiédiï Cerf); 
cUes anàireMtia pro^rèsaion de leéra âges ; les ocmr 
noissuuces Mut semiblables , c'est-à-dire ^ ^ue le 
Daim a pAus de pied denraat qtte dern^e^ jce que 
n'a pas la IXaine^ qm, ooiame la Btehe» a autant 
de fktà deranâ qvK dcrri^. Il a les pinces de 
devaùt pk» ronde ^ la solle plus large^ les côtés 
mofauMtrancfaans ^ plus de taloA, les os mieux tour* 
nés et Jb ^ambe plus lai^e que la Daine ^ qui a le 
pied de devant plus creux» les pinces plus; aiguës ^ 
la solle moins large, les côtes plus tranchans, 
moins de talon , les os aussi plus tranchans, plus 
mal tournés, et est plus haut-jointée. Le Daim a 



aussi, lei ibBares^^mieux^regiees, plus laides, et se 
r^LQ^d^lcçmùne.le €kr£^ à proportion de son âge. 

y ; .: rSif Rut des Daims. 

T IiQ Piiim ctjVn^ajrdé f^^ le vvu ei pour aieitre' 
Lçis #a tê^i de qiân^ j<mis^ à tjiobi^emàvàesrsur 
le Cerf, selon son âge. D{»|$ le rui il estmoii» 
bruyant (jue le Cerf ^ comme lui j les Daims dix- 
cors se livrent des combate j^^ils donnent aux souil^ 
lards et aux endroits marécageux pour se rafral^ 
^liir^f^.pAtcoUF<9)A4e»l)uis9dii9 pour eh^n^^ des 
Daines. Les Daims dix-cors tiennent leur rut avec 
l^lusieur^ QliiiiHes^cQQame JEo&lles^Cier&ilesfDa^ 
e^lieM eu ru% de mémo que ks^ Biches ^ i^utôt osi 
pliHi V^vAy ç^lk^a jkur %9; 1 

1 , u .-• V- .. \ Il " . /: 

i 

» -■. y. i .'(..... ■ .... , , . . t . 

De ial ^mcmière de juger les téùes des IkiimSi 



: Lesi petite de^ Dain» ponem ie nom de Faons 
dan^rlexftrs six premiers mois^ iesmâless^appellent 
Mères lés six mois soivans. Quand ik eomznencent 
lear seconde année, il leikr pousse des bosses et 
ensuite des dagues. Ilii sont ^autant de teiâps (jue 
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les Cerfii à devetiir dix^cors. On connoît la vieil-' 
lesae du Dnim paria grosseur des meules^ du mer^^ 
rain, par la hauteur de son bois et la largeur de 
ses palettes. L$. quantité d'andouiUers* qu'il y a de^ 
puis le bas jusqu'en haut de la palette , devant 
comme derrière j règle ce que portant les têtes de 
Daim. Si donc il y a six andouillers à chaque pa« 
lette^ il portera douze bim-semës ; s'il y en a cinq 
d'un côté et six de Taùim^ il portera douœmal' 
^semÀ et ainsi de suite. : . 

III. 

Comment on doit détourner le DaiHt. 

1À manière de détourner et ji;^er le Daim est 
la même tjue celle décrite pour le CerÊ Cet Mii- 
maly dès qu'il a connoissance du valet de limier 
est bien plus méfiant que le Cerf; il fait plus d# 
retours et change plus ^Dfivent d'enceinte. U est 
toujours sur pied , allant et venant cinq k six fois 
dans la même FOtite où il aura été brisé. Si vous 
venez pour l'attaquer, et que vous fassiez buisson 
creu:!t, rarement vous le i;rouverez en avant des 
brisées ; mais fotdez k leur contre-pied , et pres- 
que toujours vous l'attaquerez. Le valet de limier 
observera les portées et surtout les fumées qui 
4iffbre]it de grosseur; elles ^sont aiguillonnée^.et 
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him movines par progression d'âge, comme celles 
du. Cer£. Il y a une différence, aussi sensible enUe 
les fumées de Daim et celles de Daine, qu'entrfl 
celles de Cerf et celles de Biche. 

Le chassé du Daim ressemblé à celui du Che- 
vreuil; mais ses rusets.le rendent plus difficile. lie 
Daim s'accompagne d'abord plus sauvent. Lors- 
^'il a poussé le change, s'il se sent de la forcer 
il retourne derrière, ruse, longe dix fois unx^he^ 
min de droite çt de. gauche sur :ses marnes voies,* 
et rentre au fort où il se met sur le ventrje. S'il 
vous aperçoit le premier, vous le jugerez diffi- 
cilement lé Daim de meute, car il redresse sa- tête 
comme s'il venoit d'être attaqué, et prâe^te sa 
queue en éventail. Après lui avoir «onné fanfare 
plusieurs fois, vous serez même sa dupe , lors- 
qu'au relancé vous le ; verrez repartir avec l'air 
tout fr^is, la tête ha^te^ n'allant mébœ qu'à troî^ 
^jambes comme s'il étoit boijiieux, et sa queue -sup 
le rein. Quelquefois, pour se faire méconaoître, 
il ira par bonds des quatre, jambes, our, s'il vous 
voit longer une route, il suivra la voie;de vp^*9 
cheval pour se déceler aux chiens, et se jettera sur 
le ventre à droite ou à gauche. 

Lorsque le Daim de meU|te a été chassé quel-^ 
que temps, son nerf pend et bat entre ses jambes. 

Celte copnoissance , qu'il ne peut cacher vous le 
fera infailliblement juger. S'il est mal mené, vous 
■■■'■'''.' 3 
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pourree le connoître k sa queue qui est tendue et 
qu'il redressera- diffidlement 6ar le rein y à moins 
qu'il to'ait repris haleine. 

Si dans le couraht de la^hasîse vous i*apercevez 
sai^ être Yu, vous remarquerez toujours sa queue 
tendue et tremblante. Après avoir employé toutes 
les ruses iio&sibles pour se receler* aux veheurs et 
se débarrasser des diiens , et avoir été relancé, iï 
emploie son reste de force à une dernière ifulte 
qui bientôt est suivie de sa mort 

Le Daim diffère encore du Cerf, eâ ce qu'au 
laisse courre ^ rarement il est seviL Je n'en|;agerai 
pas à se servir de vieux chiens pour l'attaquer j 
comme un lait pour le Cerf, parce qu'ils n'offrent 
pas le m^e avantage que Ites jeunes. Le Daim se 
sepaire difficilement. Les vieux manquant de train ^ 
les Dainui né feroientque badiner devant eux, les 
aUoftdi^S et les chiens ne tiêndroient jamais à 
bout d'en séparer un. 

Vous attaqueres le Dbitâ aVee quatt-e ou htdt 
«hien^ de meut^e, ^on là quantité d'animaux qu'il 
y a daiii une enceinte, afin que vos diiens fassent 
moins dt& chasse, et qu'étant menés plus vite, ils 
en séparent un promptement. Vous découpiez sur 
ce Daim en arrêtant et ralKant sur lui. 

n Êrût aussi qu'uft équipage de Daim soit d'une 
bonne vitesse j il vaut mieux qu'il pêche en cela 
par le trop que par le moins. Le Daim demandé 
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miiiotet ail t^mmmcem&nt de te <4i9B^e^ ji dire 
mevd il» tntm rctnd 1^ chiens trc^ leau Imi 
donfaenl trop d'avafjcç : îl rti$e davaBUge, vous 
doBiiè be«ttoou|> plus de peine, et vous met 8ou- 
irent dans kf cas de le manquen 

Il n'e& est pas dm Dainir' comme du Cerf; cduî- 
4Cft ^rés aToir été cbass^ du teq^ps » venant à battce 
Teau^ perd ses forces > mais sa ?oie a toujours de 
i! attrait. Le Daim ) au contraire , reprend de ia 
YÎgMeur > et sa rôie relToidie n'a plus^ poui" les chiens 
Je mêaafe $eoÛMùeMkL Si , k cet mstant de chasse 
surtout avec dès dbiens ieâts, le Daim a beau- 
coup d avance ^ v€>us pouvez le tnan^fiiery parce 
"que les chiens très -couvent ne veulent plus en 
reprencb'ey eice u'esi^equandsa voiese féçhaufie 
i]ue les cfaÂens le chassent . avec plus de vigueur» 
A la ioT^ dé l'eau , il faut de la part des veneuî^ 
beaucoup d'altenûon^ tant pour 1^ reconmatr^ 
par h pied que par Ja tête et le coreâg^ dans te 
ehafige^ Aux div^^escoiàaoîssances qu'ils^ont prises 
de lettr Daim en i^iasse, ils joindront encore celte 
dm nerf que J'ai atinmioéplus haut, parce qu'avec 
l'avance que l'animal peut avoir, ilchwehera tou- 
jours le change s'il peut en rencontrer. 

J'observerai encore qu'il en est d'un équipage" 
de Daim comme de celui du Cerf. Pour faire des 
chiens de change , il ne faut pas que les mêmes 
chiens chassent deux Daims de suite pendant le 

3* 
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<^ourant d^une cbasse; il ne faut souffrir qu'audun 
chien chasse seul. En outre ^ le Daim poussiànt h 
chaque instant le change, il faut beaucoup de ré- 
serve de la part des piqueurs ; il faut qu'ils ne 
sonnent pas trop souvent, qu'ils n'appuient pas 
trop de la voit leur chiens dans les défauts ou les 
retours. Quand ils ont des chiens connus pour 
garder change, ils doivent s*^n rapporter à eux, 
surtout dans les défauts ,' et ^^omme les chiens^de 
<îhange deviennent muets lorsqu'ils sentent leur 
'I>aûn accompagné, les piqueurs doivent à cet ins- 
tant d'eiiibarras garder aussi le silence jusqu'à ce 
^ue les chiens, à qui ils peuvent se fier , se récrient. 
Le bon veneur , avec du temps et de gramds 
soins , formera un excellent équipage qui, pai^ 
-venu à son vrai point de perfection, et composé 
dé beaucoup de chiens de change/doit être le pliis 
«ouLvént livré à ses propres moyens, parce que la 
bonté et la finesse du nez de ces animaux les 
^guideront quelquefois mieux que la science du 
piqùeur. On ne les verra jantais chasser le change» 
C'est alors que les jouissances du veneur sont corn- 
]plèteâ, et qu'il recueille le fruit de ses soins* 
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' ©TEF jCHEVREUH/. 



ÀHTICLE ïREJilER» i 

. ' , ' 11' t . 

CônriQissance du pied du Brocard et de çelut 
de la Chevrette. 

Le CBevreml exige de la part du valet de lîmiep 
au moins autant d'expérience <juç le. Cerf. La pe- 
titesse de son pied, rend les connoissances plu^ 
difficiles^ quoiqu'elles soient les mêmes. Le Bro^ 
car d se juge par le pied de la même manière que 
Je Cerf: il a,, comme ]uJ!,;plus de pied devant que 
derrière. La Charrette j au contraire, diffère du 
Brocard en ce qu'élite a, comme la Biche, autant 
de. pied devant que derrière. Le Brocard a^les 
pinces de devant plus rondes, la solle plus larg^^ 
les côtes moins trançbans, plus de talon, les os 
mieux tourne's, la jàmLe.plus large; ses allures 
sont aussi mieux réglées et plus larges. Les dif- 
férences sont plus fortes,, suivant lesl. divers de- 
grés de Tâge. La Chevrette a le pied dç devant 



38 DU CHEVREUir. 

plus creux, les pinces plus aiguës, la solle moîn& 
large, les côtes plus tranchans, moins de talon ^ 
les os aussi plus tranchaas, p}us m^l tournés ; elle 
est en outre plus haut-jointe'e. 

Il faut bien de Yf^tt^ntiam p^jNf distinguer par le 
pied un jeuneBrocard d'avec une vieille Chevrette^ 
à moins qu^il n'ait sa troisième ou quatrième tête^ 
Les mêmes connoissances détaillées pour le Cerf 
ont lieu à Tégard dû Brocarda' Lorsqu'il est dix^ 
fors y il a bçaucoupplus 4a piecj devant que der-* 
rière; les pinces sont toujt a fajit arrondies, la soUé 
est large, les côtés usés au niveau de la solle , le& 
os.çrios^ courts et usés, Je talon large, He^t Ifats-»^ 
jointe^ ses,^lli|res sont Lirn réglées et larges, ^ 
proportion de sa petit/es^se, lise retarde comme lo 
Cerf, ej. a comme lui le pied plus usé o^ x4u5( 
creux, jsëlon les diffi^rens pays. qu'il habite^ 

;• • • "il- • 

Le^ Cjievr^uils entrent en rnt ver$ la fin d*be* 
•tobrp , ils le tiennent pendant quinze jours i ils. 
mettent bas leur tête immédiatemeut après le rut„ 
et ont jtous mi^ bas à là fin de novembre. A la fia 
d^ mars ils commencent à toucher au bois^ et 
choisissent les plys petits baliveaux à lei*r port.é(Çr 
pour ôter la peau qui recouvre leur bois.^ 
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la Chrevrette porte cinq mois et demi, et fait 
ses Faons dans le comn^eiicement de mai; elle en 
£dt ordinairement deux ; }^en ai vu cependant qui 
en ppxtoienl quatre et .cinq. I^ ri^t du». QiçYreuil 
est fort tranquille. Le Brocard se choisit ime com-* 
jpa^e, vit et xç»€i tomjours^ avçç g\U^ jusqii'^ ce 
qu'il ^me walhiçwr à. l'u» pa, ^ l'anli^. 

US. 

^0 la rnmiièm déjugea hs té$es de. (Meweuik^ 

1^ Fao^Qs de CSiewesil portent pendant leuf 
première année le nom de Ghevrotins; ils ont la 
Mrrée pendant; les sis premiers mab comme les 
Fààns.de» B)e|iea et lesMarcassin», A leur seconde 
année , il lexvr pousse àma petite^, dagues ; à leur 
troÎMmoa année ces ^^igoestpmb^it; ils éprouvent 
4^ èf moment ies> jn&otes Qhapgemens que lef 
Cprfif comme emx ^ mettent^ bas ^qus les uns^ 
et flOM le même Bom])!^ d^n^ées à devenir Bfo^ 
eards ^-^cors^ On pecon^ek la ^eiUesse du Cke^ 
«âetfU à la grosseui^, k la hauteur et à la perluré 
de 4on merrain^ à sa meul^ ljirg(8 hien piër^, à 
ses gouttières laides éternises, et^aux deuK meule^ 
apâ 9f touchent et sîalMssent prêt du tât» 
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IV. 

De ta manière de détourner te Chei^reuiL 

- Les Chevreuils changent de demeure deux fols 
Fan, au printemps' et dans l'hiver. Au printemps, 
lis s'approchent des jeunes taillis pour y viander 
et manger les bourgeons.' C'est pour eux le temp& 
du brout. Us en mangent avec tant d'avidité qu'ils. 
$'enivrerit>' perdent toute méfiance, sont tou|ourft 
sur pied, s'égarent jusque dans les moindres buis-^ 
sons et rémises, se promexiient même en plaine dans, 
le jour. 

. Dans rhiver ils abandonnent les taillis , se re*- 
^rent sous les gaulis où ils trouvent près des taillis 
des ronces, des genêts,, des bruyères.^ et ch^rchen 
$ous les gaulis des glands qu'ils découvrent eil 
grattant et dérangent les&ixilies avec leors pieds ^ 
ce qu'on appelle galis. Ils préfèrent en ce temps 
les endroits élevés pour se garantir de l'hnttôditéi 
^ Le Chevreiail se détourne delà même manière 
que le Cerf, avec cette différence ccpendantiqu'a»- 
^n d'en être sûr, et pour donner une voie plus 
droite ^ux chiens de meute, on le lance; dès qu'il 
est debout on se retire^ ou le brise et on prend 
ses devans comme pour le Cerf. Il faut pour ce 
métier un chien bien discret, le tenir court;, e%. 
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lui donner qnelijues saccades y s'il vent donner de 
la voix. 

De tous les animaux sauvages, le Chevreuil est 
le seul qui soit curieux; et lorsqu^il a été lance, 
il revient sur ses pas voir ce qui a pu le faire 
partir de sa reposée. 

Ce qu'on appelle fumée pour le Cerf se nomme 
moquette pour le Chevreuil; celles des Brocards 
sont aiguilloimées comme les fumées des Cerb^ 
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De ta trace du. Sanglier et de celte db Itk 
iajre^ 

Les Sangliers en naissant se nomment Mar^ 
cassins^ ils conservent ce nom six mois ^ dans lesu 
six autres on les appelle bétes rousses , et bétcsu 
de compagnie pendant leur seconde année. Depuis, 
deux ans jusqu'à trois, on les nomme ragots ; depuis: 
trois ans jusqu'à quatre, tiers-an; depuis quatre 
jiusqu'à cinq, quartanniers,. etdprè$, grands San- 
gliers. 

Le Sanglier a la trace pliis grande devant que- 
derrière, c'est le contraire dans la Laye ; il a aussi 
le talon plus lai^e^ les pinces plus rondes, les. 
gardes mieux tournées et plus près du talon ;: 
les côtés plus usés , et les allures plus laides et 
bien différentes de celles du Cerf, du Daim et da 
CbevreuiL II met toujours sa trace de denière- 



m-dUiors de ocik d^ dmmt k ^w§ ^ (m 
suites, 

La lâije a b tnc^ ph» lopjpiei Jes pîiieQi plu» 
aiguës y le talon aïoûi? lar^i^^ le^ cot^^ Uwcfi^p» , 
les gardes aussi tranchantes et ptè^ Tune dfl Tm^ i 
elle est plus hau^rfainl^e» ^t «^ î^mbç 4Mt mpm 
large que celle du. fiai^wr ] 6U# n^ #i (rgoe 44 
derrière en dfidaw de Ollfe d^ d^finiu 

le fionglîfir H mm tiersHMk dîien ptr lu tpaee 
du Sauglîer à soa guartan «ea Mijii'îl a les pîfieat 
moins rûmies^ ia soUa mofiia lange, jUi e4ti^ plfif 
tranckans , le lalon moipa large ^ifi^epoi^^es f^emt 
au niveau de la solle, lés gardes plus largaa» tnoifla 
usées et plus éloignées du talon, et les allures 
moins laides; il donne toujours des gardes en 
terre, même contre ie sol Iç p^us dur : les mêmes 
signes servent à discerner la béte de compagnie 
éM rago^, '^ h vage^ ^ m^^m j ^r prflgr^on 

U y0, d^ ^smf^jfs qvi oit ^^B pipçfi ^i^au- 

C09P j>Jw li)»g!tMP Vv^ 9He î »ulre, appçW? pir 
gâche. 

Commue il p^wJ^rok atririnr f^ 4t^ Porqs aient 
passé dajM la q«^ d* vgljjt d« liawer, il fevt la 
»wre mémé^ feîm If^^d^P^raM^ad^ Iwrpîed 
d'avec la trace du Sanglier. 

te Pprç V» fonjoniii )^ qmtw pîed# ùWFer^s , 
«ppiftie pli^ de kpinoe •quedn lal^, i|iioi$[u'efi 
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disent quelques autetii^ qur prëtenHént quirap-^ 
puie plus du talon que de la pince : il a aussi les. 
gardes petites et piquant âroit enWre^ il est plus 
haut-jointi^ que le Sanglier, et a^ la jambe, et lès 
allures moins larges. On le distingue encore pac 
ses boutis y qu'il ne fait jamais droites jii si. pro« 
fondes que celles du Sanglier.' ^ 

Pour distinguer du San^UeruseIi6U|r6>en: course^ 
vous remarquerea que la Laye a la bure plus 
hmgue, moins grosse' «t phis^ blanche que le San«> 
gHer i qu'elleporte toujours en -maix^hant la queue 
bttBse^ tandis que le SangUar la porte eu tir^^^ 
bouchon. 

/^; ■ _ IL. ,,; . ' "' . • ' 

Du Rut dû SàngUèr^ 

Les Sangliers eiytrent en rut pour rordinaite',. 
dans les premiers jours de décembre; ils y sont 
environ un mois. Les vieux Sangliers le tiennent 
d*abord,les autres après suivant leur âge. Ils font 
plus de chemin en ce temps pendant la nuit pour 
chercher les Layes; ils se les c^putent avec autant 
de fureur que les Cerfs se disputent les Biches; 
ils sont alors dangereu!x pour les hommes comnae 
pour les chiens. 

Les Layes portem quatre mois ^ et font leurs 
Marcasàos aux iaois4'»vril^t de mai : c^pendsint 



'il est à rensia^uer qu'il y a des Marcassias toute 
1 année, quoique là plus grande partie des San- 
gliers soient en rut au mois de dëcembircLes Layes 
choisisisent les plus grands forts pour &ire leurs 
Jdarcassins. 

III. : 

De la manière, de détourner Je Sanglier. 

Les Sangliers changent de demeure deux fois 
l'an; en été ils^s'approclxent des plaines^ vont dans 
les buissons pour être kjgorlée des grains, et quand 
les buissons sontgrands , souvent ils y restent. Dans 
ce temps, ëchaufies par la grainée, ils donnent 
aux marres et aux souillards. C'est là que le valet 
de limier, est sûr d'en prendre connoissance. En 
automne il font leur nuit sous les grands bois^ 
remuent les feuilles pour chercher dessous des 
glands et des pomeleaux; ce qui s'appelle ver^ 
railler. Ils se retirent alors à fond de forêts et de* 
, viennent plus mëchans, surtout dans les pays où 
ils mangent beaucoup de faines. En automne, ils 
donnçnt aussi aux vignes, et en hiver, ils se 
nourrissent de la chair de bétes mortes. Le. valet 
de limier pour Sanglier doit être fort matinal; car 
le Sanglier se remhuche de meilleure heure que 
les autres anûnaux. On emploie, pour le détourner , 
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la mëtbode usitée pour le Cerf; il est cepeiidant 
plus difficile à laisser courre^ parcequ'il est plus 
méfiant et qu!il fait beaucoup de faux rembûche^ 
lodens. Il j a de^ Sa&gliers très-hardis qui, en se 
rembûchant^ donnent à Fe^^a/, c'est-^ire qu'ils 
donnent de leurs défenses contre les baliveaux 
qu'ils rencontrent. GeslSaugliers peuvent être rac- 
courcis davantage ; ils sont dangereux pour Fé* 
quipage, et le valet de limier ne doit jamais né^ 
gliger d'en faire le rapport, afin qu'on prenne ses 
sûretés r ils se rembûchcùt aussi plus tard; D'autres 
plus craintifè , surtout ceux qu'on recomioît à la 
trace pour avoir été chassés^ demandent à n'y être 
pas si taccoutcis, de peur qu^ils tie prennent vent 
du trait et ne partent de leur bauge. Il faut auàsl 
pôut- ces sortes d'animaui comme pour les Layes 
qui ont des Marcassins, peu de bruit de la part 
du valet de limier et de son cKien. 

Comme les Sangliet^ qui donnent à Fessai sont 
dangereux , je vais indiquer un moyefi bien simple 
de préserter les Aiens d'être décousus ou tués à 
l'attaque par les solitaires ou par d'autres Saù- 
gliers. Un vieux solitaire lie sort pas de sa bauge 
facilement; il écoute pour Fôrdinàire les chieïis 
venir à luij se récriant sur sa voie et la rappro* 
chant. Cest kftsqu'ils coitimencent à être près d^ 
lui qu'il se décide à^ se mettre sur son qui, les 
attend et les regarde arriver : il se fait aboyer ainsi 
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fk>n îou^Wtùps par tous les chiens; ce que Ton 

Mmme é^fet dEtauL Ge n^est qu'après avoir 

eié harcelé et mordu devant et derrière par les 

phis }^ràb^ qu'il prei^ le parti de se tnetire sur 

ses quatre tratsë^ : alors ^ furieux et décidé, il dé- 

<5lare k guerfe aux <3aketA , et fond, pour Fordi- 

naire sur ceux qui oîit derrière eux des rochers 

de bois ou de^ «irhres ; il décout les uns , >éventre 

les autres. Glorieux de sa victoire, il se remet 

debout à éa bâ«ge et résfte toujours ferme. Le bruit 

<le h trompe du piqaeur qdi yient au secouii dé 

ses chiens^ les eoups de ftisil en l'air dés tireurs 

ëlo^néîi) rien ne l^étotme; le piqueùr même â 

beau jpai^iâtre ikiéler ses cris et les sons de sa trompé 

Mnx crb 4es ^ohiens, le Sanglier n'en remue pas 

davant^. Sotfvent furieux de la présence du pi'- 

^i^eùr, il fottd de préférence sur son cheval qu'il 

ft'efibrce de décioudi^e; le piqueur le tire alors, et 

sa lutte ceàsê ou par la mort du SaUgKer, ou 

par sa fuite que le brtiit de l'arme à feu à déter- 

minées 

Un moy^n liett siinple pour chasser un San- 
glier de sa bà^e ^x)nsiste à mettre au col de 
deux dhiens d'entreprise un grelot attaché après 
an. ieoÛier de cuir. Le bruit du grelot , joint à la 
Toi^ des chiens qu'il entend approcher, l'étonné 
^ te lait partir, et il laisse ordinairement une dis- 
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ARTICLE PREMIER. 

De la connoissance du pied du Loup et de 
celui de la Louve. 

De tous les animaux que nous chassons en 
France, le Loup est le plus nuisible; il est aussi 
le plus difficile k de'tourner. Delà vient qu'il y a 
peu de bons valets de limier pour le laisser courre. 
Le Loup a le pied plus gros que la Louve et 
moins long, les ongles plus gros, le talon plus 
large. Quand il va d^assurance, il a les doigts 
serre's. La Louve a le pied plus long, plus étroit, 
les ongles plus menus et le talon plus petit. 
• Le jeune Loup diffère du vieux par le pied, 
en ce qu'il n'a pas les nerfs aussi forts ; il va les 
pieds plus ouverts, il a les ongles plus pointus 
et plus petits que le vieux; ses allures sont moins 
réglées, moins longues, et son pied est en tout 
moins gros. 



' tfe pïèd du Loup' n^ rèssemLIe pâi ^teltii dû 
yiïen'} le Loup Va îe pied serré i le éWeti, aVt 
coliifaîre , Va ïe:^ied ôùvért , épàt^ ,j aissî rond 
'que long, tè Lôùp à le talon fait eâ feûè\if, rém- 
jpi^itate de son pied^rèp^semé turé^flëùr^dë^lî^ 
tandis que celle du pied du chien offre une 
formé tonde. Le Lôup a au^ les ohgles plds gfCfi 
que ie chien, et ses deut grands doigts sont au^ 
^\us gtos*, il à les allureV "plus gi^ahdes et iiiîeui^ 
réglées que le chien, qui les à cOutte^ et ée mê" 
///^e toujours. .;./;. 

II. ^ ^ *: 

Du temps où la Louise est en chaleur. 

Latiouve entre en cïialeur aux mois 'de janvier 
et d« février; les- jeunes Louves n'y entrentqvi'àjieur 
second^ année; elles portent autant que lès chîei^- 
îiès,.'c'ést-â-dïrèV ^oîià'nW jours ^'eïleis iront 3 
éoixànté-trois si eïïés| ôpf pliis d'âgç'f eUe^.fônt or- 
^inàirëpient depuis ^ois jusqu'à sept Lduyeteaux| 
Ô s'en ' est vii qùélqiiefpk jusqu*a' neûlF /'niais <iela 

est fâfè/ ' ^: '..'.. -î .1 '• ^ ^ ' . î, c. .^ 

Les Loups, en naissant, se nomn^efrt'!£6itif'tf- 
ieàux; ils' conser^ynt çé nom six biois'î dans les^ 
six autres, on les'ajjpèlle Jtîôw^ar/Î'. l^anne'è écou- 
lée, OB les nomtne jeuiûésLoups. Comuié les chiens, 

4^^ 



ils ont la- âeur-de-lîs aux dents de la mâchoire 
ûnTeneure; oomme eux ils la perdent, et à cette 
^poqi^ ils sont vieux Loups. Leà Louves se re- 
tirent 4ans les foru les plus grands et les plus épais 
pour y mettre, bas leurs Lous^eteauac ; elles les 
allaitent comme les chiennes ; et lorsqu'ils sont 
en ëtat (î'étre sevrés ^ elles les nourrissent en leur 
d^o^eànt les alimens. Lorsqu'ils sont plus forts, 
elles leur apportent des volailles vivantes ou autres 
IbéteSy et leur apprennent à les tuer. 

Le Loiîp est canivore et frugivore, car il donne 
aux vignes quand le raisin est mûr, et la Louve 
y mène ^es Lous^arts. 

IIÏ. , 

De la manière de détourner le Loup. 

ïàéxé les Loups se rapprochent des plaines et 
des huissons, souvent même ils restent dans les 
ïAés y les troupeaux étant dehors en cette saison. 
L^hiver ils habitent le fond des forêts y et dans le 
temps des neiges, trouvant difficilement de quoi 
vivre, ils viennent jusque dans les villages prendre 
les chiens. 

Le vaJet de limier doit se mettre en quête de 
Bc^nne heure, surtout en ëte, et lorsqu'il en aura 
reyu et en faisant suite y il emploiera, pour parler 
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h son ctiies , îes mêmes termes dont je me sub 
servi au Traité du Cerf^ j j<»gnant celui de ffàr^ 
loup. 

On observera quepouravonrunexeeUentHmier 
pour Loup y une faut pas lui faire travailler df autres 
animaux, et qu'il faut souvent le mener aux bois» 
Le temps de neige et cekd des Tjou^eteaua: sont 
les plus favorables pqur dresser les jeunes Hnuenu 
On doit k ces deux époques aHer en quête àum 
les buissons et sur le bord des plaines; et Ibrsque 
TOUS trouverez deux Loups entrant et sortant pihfr- 
sieurs jours de suite dans un buisson , il est à pré^ 
sumer qu il y a des Louveteaux : les Loups font 
alors plusieurs faux rembûchemens pour mieux 
les cacher. Lorsque les Louveteaux auront acquis 
de la force y la Louve restant rarement avec eux 
le jour , ce sera au contre-pied de Fendtoit eu- la 
Xiouve se rembùchera qu^tt faùdlra les cherchen 
Elle nVtablit jamais ses Louveteaux dans un buîs^ 
son ou en forêt au bord des plaines, qu'il n'y ait 
une taille de quatorze à quinze ans-, un taillis de 
eilnq à sëc , et des marres où as puissent aller boire 
et prendre des grenoudles. 

Le yalet dé limier , faisant les dedans de son 

buisson j doit y trouver de câ^ et d'autre dans lî» 

jeune taiHis j l'herbeabattue et foulée par les Lou-^ 

Yeteaux;H trouvera aussi des débrià de leurs repaSr 

^comme carcasses de chiens, de moutons et os: 
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d'autre^ anin^o^» Quandie^ Louyeteai^xcpmmoa*» 
cent à ç^re i^n peu graij^ds, U Lpuv^ po^ lejaç 
apprendre^à sortir de leur buisson, leur fait de^ 
pâle'e$ qu'cUa .eiHerre/ dan^ la plains» pqur ^es 
obligei^ de' les^ y venir chercher > et ^Ue uf leur 
porte ppint de quoi vivre, d^ns leur huU^u. Lq 
chien, ea fait î^utimt; lorsqu'il est rassasie^ il fai( 
ijDL tro^ ent^rçe» y d^prge le trop ,uiang§, qu ij 
ypç9pyfe5 4e t^rreaveic son ne», pgi^r le rqtFOuyet 
^U he^p^^. . Iva chienne , lorsque . ses petits son| 
sevre's , l^ur dégorge , ainsi que U Louve, pour le^ 
pourrir. G'fs^^aux .çaajrçes,, aux queues d'e^angs, 
auxjruis^eauj4juale ys^let dse liqiipr prendra plu% 
îapileipent c^onnoi^anc^des Louveteaux, Au in»i* 
de septembre , temps où ils font Louya^ts, ,ayan| 
alors, six mpis, la. ^^uyç. coniwe^ice ii J^ feir^ 
voyager ,pn p)ainq, et ^eur donn^ aonpoissance 
du pay3. Jk parûcip^ntjaji:^ ,<^ptures qu'elle pèuç 
f^ircou àceUesque le.Xpupfi faites et qu'il leuç 
apporta* ,..» . ,. : , . ; , . . . 

. Lei Loups >dan^ qç;;tî)ilus instans de l'année^ 
mangent de la J^er^çe h Aéiax^^t dç npurptute , afin 
de se lester. Cependant pu pJjiser»YÇ l?i «lépa.e.hay 
hitude dans le e^ien,.principaleuiient dans Iç chien 
courant , quoique ces ^niqiaujj ^o^îjent bicfi ijQurris,' 
l^e Loup. peut être, pu qu/^lque sorte^ coifsidérQ 
comme chien sauvage, a^yant ^n grande pa;t^ lc$i 
:çiéiùe5 habjUudes que le cl^iw damestûjuç^ .^ 



' Yof» remarqiiereA oncore que yenta^ il n'y aun 
lieux portées de Lous^eauac «Uns le même caift-^ 
ton; si c'est un grand pays de bois j ^es seroM 
toujours très^oignées Tune de rautre. ' » 

QuiSint à la façon de détourner les vieux Loup» j. 
^ faut 9^T aveo précaution pour ne pas les met^rd 
sûr pied. Lorsque vous les verrea entrer et sorti» 
plu$ieui^ fi>U , ce qu'ils font souvent , d^serveirf of^. 
que i'aî du a ce sujet au Traiti^du Gerf^ pouii 
$a\^ir 9^ils y restent* 9te les serrez jamais >de trc^ 
près y car iis|>reniient facilement ^yent du trait j\ 
«t vous aurez un chien bien .discret - "^ 

Si vous allez reconnoître et que vei|s trouvtei^ 
àe&Jxyuveteauœ sans ayoir întentiov de les chas*^. 
seil9 retirer-'yous ams^t^ que \^ou6 en aurez pris 
oonnoissance, car la Louve leë d^plaoemit â etle^ 
q^Yoit vent devons ou de votre ehien dans senf 
l>uîsson; m^jb si vous voulez dressier un jeune 11--^ 
9)iei:^ vous Sithefetex, votre quête. Vne Louve n#^ 
S0 déchaussera jàmak dans l'endroit où ellq-ade^) 
Zjouveteauœ.i mm c^st une erfeti^ de or<Ar«é cpoi^ 
dans toute aujtre ociMtsion un Loup u» ^é rem-« 
bûche pas aux environs de ^endroit où il s'est dë4. 
chausse. X'expérience que j*i8n ai m'k prouva plu^ 
sieurs fois le coiitr^re ; lé temps 4e^ ncàge p^ucj 
en convaincre le moins 'hidbîle' ofeservateir-^ *rt 
- X>e lioup^ de 'tons les anbnauïË./ est celui qti|[ 
eosploi^l^ plus do moyens f out «e:*fe««lerr 01y« 
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•ervez au temps de neige les ruses dont il se serL 
Si vous faites suite dans cette saison d'un Loup 
que.YOuscroy.ez seul, au premier carrefour, ou bout 
de deux routes, vous êtes tout étonné d'en revoir 
4^ cbeux qui, après avoir pisse et s'être déchausiséSf 
T^pennent leur route; alors vous. rCen revoyez 
plus qne d'un. La. raison est que celui qui smt 
met avec tant de soin ses pas dans ceux du pre- 
mier que, si vous n'aviez <pas eu la conviction au 
carrefour ou bout de route qu'ils étoieni deux , 
vous jugeriez qu'il n'j en a qu'un. La fiaicilkë du 
revoir paria neig^ ne peut vous laisser aucun 
doute. D'après cette mano^ivre , l'on peut penser 
combien il est difficile de pouvoir détourner avec 
certitude un Loup en temps sec , et en faire un 
rapport juste. Je puis, dire que le travail du Loup 
est recueil .des valets de limier. Lorsque le- Loup* 
se relève , et qu'il s'en va aux gagnâmes , a-t-it 
^ent d'une béte morte, jamais il n'en approchera 
sans avoir le nez au vent ; sa méfiance même le* 
porte, levant d'y arriver, à tourner tout autour, 
afin de s'assurer si rie» ne peut lui nuire, et s'il 
n'entend aucun brui|>6et examen Eût, ne crayez pas: 
qu'il V4 se mettre à ^^nger ; il avancera à plusieurs 
reprises près de l'animal mort, tantôt d^un côté, 
tantôt de Tautre , et s'en retournera de même avëo 
j^rompûtude, et comme s'iLvouloit fuir. A-t-il re** 
counu. que rien ne peut lui &ire obstacle , il re-^ 



tiendra avec pétulance sur Tanimal y donner un 
coup de dent , et se retirera quelques pas. Une 
jeconde fois, plus confiant, il revient, recom- 
mence de même , et tire à lui Tanimal pour le 
déplacer ou le Élire remuer. Lorsqull a reconnu 
qu'il n'y a nul danger pour lui, alors il se met 
à manger; mais il ne le fera jamais sani cet essai. 
Lorsc[ue lesmoutons parquent, temps où la Louvo 
a des liOuveteaux, et qu'il faut une provision de 
nourriture ^plus grande pour faire vivre la famille, 
elle inquiète alors les bergers (i). Vous la verrez 
rarement,, pour approcher d'un parc, choisir une 
liuit claire, à moins qu'elle ne soit bien affama. 
Elle prend ordinairement les nuits les plus obs- 
cures, celles où il fait de Forage et beaucoup de 
.yent, espërant être plus à l'abri de la surveillance 
du berger et de ses chiens. Alors elle essaiera, eu 
prenanttoujoursle vent, à faire rompre les claies 
par les moutons, et dans ce but elles^ présente à uu 
bout du parc, puis court précipitamment à l'autre , 
afin que le flux et reflux des moutons contre les 
claies puisse les faire rompre; L'év^ement arrive- 
t-il, les moutons fidentjtant qu'elle en rencontre, 

(i) Ce ne sont jamais les bergers qui aToisinent Ten- 
ceinte où il y a des LouTeteaux qui en 8ont tourmentés. 
I^'instinct naturel de cet animal le porte à se pourroîr 
plus loin , aiSn de ne pas donner connoissance de 9itB pelUs. 
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elle les ^orge^ qtielqiiefQis m^me jusqi^quîTmni*^ 
et cinquame, sans mesure de ce qu'elle peut em- 
porter^ ni de pe qu'elle peut in<wger; et si le. jour 
«e ^urvenoit ou que le berger n'^^llàt au secours >. 
elle ëgoi^roit tou^ le troupeau.; Alais si elle uq 
peut rëussîry elle m çoptcntererai s'il elle aper^r 
çoit du vide sous unç daie, de happer un mou- 
jtou et de le tirer par-dessous. Si elle ne pcmt, elle 
^'eUncedansle parc> et par une encoignure des. 
claies y elle se lait jour> tire le moutôp dehors^, 
sans que le beii^er se réveille, ni que les chiens, 
{aboient. Sont -ils plusieurs Loups» après avoir 
Voînë leur proie^à une certame distance ^il arrive 
quelqu^ôis qu'ils la chargent :sur le dos de TuQ^. 
d'eu^ qui la tient d'un côté dans sa gueule; tandis, 
que 9 pour la maintenir en équilibre, un ^utr^ 
f^oup la tient idti côté opposé : ils voyagent de la^ 
sorte jusqu'au bois. Lorsqu'ils sentent un animât 
blessé, leur instinct naturel les. porte à le chasser; 
ils ss rassemblent plusieurs par des hurlefn^ns ,. 
et mettent en pratique les piémes manoeuvres que 
les hommes exercent avec des cbiens et d^ ûreurs« 
Plusieurs d'entre eux se placent daipis les cemue& 
ou fossés qui se trouvent dans l'enceinte où ils 
sentent l'animal bïess^, ou dans les coulées pra- 
tiquées dans les enceintes par les animaux. L*un 
se met à suivre là piste de l'animal, comme fait le 
chieu à la chasse , et les autres , blottis %ur le yeutre ^ 
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atte^Jde^t le 9^^c^l ou raoimal qu'ils if|Miit viai^ 
à psser pour lui sauter au çol ^ 

,Ils p^adgue^t çuçoreleméuie moyeii 4^^ ^'b^ 
yer lorsqi^'iU scfl^tbiea aSamésî lonqu^ ,daxu uut^ 
enceinte pu Us aont remb4chés , ils ^ni^deui; 
4es cbiçi^s oba^sçr , iU se l^lçttisa^u^ de w/^^ dan^ 
des cenfife^^et quaud le^ çl^A ph^ss^nt pacse^ il» 
leur ^auten^ au eol et rçtr^pg\eut. Ha OM eucojc^^ 
la ruse , ails ne peuvent réussir de çelf e mapièjre ^ 
de suivre |e dwiw 4'iW^ /ctassç paur:prei>drQ 
les chiçi^s qui fofit la qj^ew*^ quelqudoid^ e« 
chassât w I^pup^t U» 1*^1^ iÇ^^ yp* çhiei?». . 

Le X-pup diflEëre di^ ftf^n^fij^^^^ps isa hipn d» 
cbasser, en^ ce qu'il ^^,4ppn^ pa3 de^ Yoix, m 
lieu que Iç Rwa^'d ^bo^ie ^j^ çl^ias^t » comme iai» 
le chien ) maî;^ iaQÎm fpéqi^mmiint, ^ 

ï^orsqu of> veut attaquer un vieuix Ix^up et qu'oB^ 
n'e^t p^s,ceitaiu/d^ i^d^rrièi;© Toi^y çu fouU 
J'çnceinteau ,ç<;tfitr^rTpi^ des derni^ères bméé$ ewf 
yenanjt ^es^^s % et dans ce cas il arrive ^ouv^l 
que le jr^et ^ç liuûçr lé détourne par la qu^ua, 
par ce mpjje^ çn est plus si^r^!attaquer da^ Vuno 
ou l'aujtre ^nceinte^ ; . . . , 

. Ne soye^ pa^ étonné lorqi^ vous attaquerez 
dans .un iuisçpp ,ou enjceipte une portée ,d^Xou^. 
refeuuçc^ detr^ lon^tçmps ^ en forcer u^| quoi'? 
que la po?-t^'e u'ait qije , trois à qûaJtrp mois* . Vjk 
Jjç^yçt^fLUy wçfpis patrti du Utec^ et devant i:qj| 



cluens, se fait battre jusqu^à ce qu'il se sente Ùl-^ 
tiguë. A cet instant il revient à Tendroit d'où if 
est parti retrouver ses camarades^ et donner 
change, en fait partir un autre et ainsi de suite 
jjvsquW dernier : lorsque vous fbrcez le premier^ 
tous les autres le sont d^avance^ je veux dire <)ue 
le prcinier pris, vous en rattcufuez un secondV 
qui ne court que cent pas^ et ainsi àk suite dk 
Teste de la portée. 

'- Vbicî un moyen, en temps de neige, de dëtruire 
des Loups sans chiens. Quand laterreest couverte 
de neige, Ton peut aller à Tocii pllisieurs au boi^ 
pour tenir beaucoup de pays, alors lès Loups 
voyagent beaucoup. Le rendez-vous donné > toul^ 
le monde s'y rassemble, et d^prè^ lé rapport, 
si un Loup est bien dëtoumë', on doit sans bruit 
faire entourer Peneemte par plusieurs tireurs y 
plaçant les meilleurs au bon vent, les moindtes; 
au mauvais; puis une personne pourvue d'une 
sonnette , suit de Vceil le pas du Loup et de tempr 
en xetaps la remue, évitant tout autre bruit Ar- 
rivëe au liteau ^ elle redoublera un moment ïb^ 
son de sa sonnette, ce sera le signe convenu avec 
les tireurs pour leur annoncer que le Loup, est sur. 
pied et qu'ils doivent se mettre en garde ; elle 
continuera de faire suite du Loup, et à remuer 
sa sonnette de distance en distance. A cet instant 
le Loup s'en ira au pas, écoutant et sans effroi"» 



par Habitude qu'il a d'entendre joulm^enieiift 
le bniii des sonnettes des vaches pàtumntdans les 
Jbois. Poursuivi psir Thoninie et sa sonnette y il ap 
prochera en écoutant d'un des tireurs qui, aftlen*^ 
tif de son cptë à la direction du l>rttit de la 
sonnette, le tirera pour l'ordinaire arrête et ëcour» 
tant Si par hasard le Loup sort de l'enceinte sans 
avoir été ûré, peu effrayé, il rentrera dans une 
autre, etle plus ordinairement ily restera. Pour s'en 
f assurer l'on prendra les devans; ne je trouvant f»tt 
sorti, les tireurs se replaceront^ et Ton recom« 
mencera de même k en faire suite avec la son^r 
neue. Celte chasse , hien simple et sans fiais, a soa 
mérite pour en détruire. r 

Après avoir indiqué , autsait que posfiUe» let 
ruses que les Loimps ëmploiaoït, je vais parler des 
pertes qu'ils font éprouver )ournellemait' à la so** 
ciété, ainsi que des moyens. conseillés pojoir les 
4étruire et de ceux indisp^isables pour y fu^ 
Tenir. , 

Si l'on admet, avec le /TeiTMr de la Conterie^ 
que les Loups , malgré la lôgilaice des pâtres ^ 
détruisent encore au moins le cinquième des 
troupeaux, on sera forcé de porter à des sommet 
considérables le tort qu'ils Jfont. annuellement, 
aujourd'hui surtout que leur siombre est heau^ 
coup accru, spécialement dans les département 
qui ont été le théâtre de la guerre et dans ceui^ 



MÀreoitiftjmnt^. En su^poiattt qti'il' VekUte' què 
i|û»reiiiiiieLot|ps dans toute Mendue de VÈtnr 
yffté\, lèfiqueis pi^ennent chacun^ èix. moutons 
^buti J'annee^ sans compter les poulains, le che^ 
^Jih, Jei Taches», lés cHèyrés^ etc;^>e«:.,*oû aura 
#n lès estimam r«tfi dam l'autre à vingt frafac^^ ^11 
touljde huit ceÀft-lMÀi^ fralioi de p^rte;jmaÎÀ^ 
ti'odmetîaBt que la iTaihle quantité • dé IjoûpS qûè 
l'ai supposée , cQjmhieik seroit léno^ti^e le dôm^ 
«nage ^'ils cauMroient^ d'après le prii dies betl^ 
noM tspa^oles que le gouvernem^t s^eSbrce 
de prdpager, Bt^dont les mëtk compoSv?nt au^ 
loard'htti la moitië , des trbupeauk des éulâva^ 
teurs. .' .':!•'..••:". : 

c ']lj|'ie»tpasrd9uteitt;i{ué le gouverâement dont 
toljrtes leffvttcs e^hk^assehià la fois ive^ autant de 
«accès t6tts les ^émetis de la prospëi^it^ pvbiiqtie^ 
ne s'oooupé un' jour à <îrder MaMîssettient d'un 
«{TppagB de ioU?e«er}e destiné >à' paVcoui^ir les 
dëpartemens. Il a, il est vrai, plusieurs fois on- 
dômlë dâs haàue; il a^a^ordé des'^mes peur 
}a daéKfudioii de io^animaai. Pour;ped qu-on f 
rMétâmiB i ^n é'aperoefra bientôt qub* tous lei 
vusj&oê ittis -ex nisogepàr tes partitsuli^fs seront 
IMqoora iaïuffiâkms^, ei qu'un boa équipage , tel 
qu^cdtti dofit'jé pari em dans la suite, est là 
seuls «esui^ CMinvei^bië pour parvenir à ce but 
ai désirable <;t si fiâg^)«Qk*taQU Oo: toera bien cà qt 



ik' quelques labi^ / surtout aut alTurons cfe Paris 
QÙ ides persomiés riches ^ font un plaint de^ les 
ehasseï^; maïs/ maigre lairs efforts, îe suis per- 
suadé avec tous les vrais veiléurs, <|u'oii ne viehdra 
jamais à bom d^eïi dëtruiré une assez grande 
quantiiiépourempédher leur nombre de s'acctnDÎire 
d'année en snnëe} câf siins parler des pièges, d^ 
fosses 9 dJBS lyff&ts ,' des rets et àés lassières^ddnt 
le prà. d'tisage aujourd'hui est un aveu tacite de 
leur insuffisance) quel parti p^tH[>n tirer en pleine 
lorét des battue», dans le^elles le Loup> le plus 
susë des aâimaut » icraiât moins les chiens qui 
Mnt à to^ô^irsuite^ et àûxquëk îl fait souvent 
- tête 5 que lè9 honfeHôS qull sent et sait parfaite-» 
Éietot^vi^rT Fbùr peu que fofn ait d'expérience, 
^n i^ècokn^ottra' égttleméftt le p€^ d'effet des cqui- 
pâgeé.dèâ'pàrtieuUers; cartes chiens qui chassent 
fréquehimem4é lièvre et autres animant, les cîuisi 
s^rontdè-préféi-ence s'ils ien hencontrent, et' ce ne 
sùta icMJi>m^ qne d'effroi etf à fordé de tireurs qUe 
Koft >pà^«4endi»a quelquefois' à tuer un Loup à la 
sortièdWé enceinte. H liéroît donc indispensable, 
si Tob ^veùt difninuer la quantité de Loup^ qui 
etistënt>e^ France, de cr^r un ëiquipage à riùs^ 
tarde celui ^i'fùl ëtoSSÛ par ^ancien gouvéïme- 
meat^ - -. 

(( Tani ^11 A'y aura pas de chasseurs de Loups 



H 
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* créés et gagÀ, disoît> il y a environ quarante 

* ans, ie F'errier de la> ConterUy ces animaux 

* vexeront la Normandie (i). Il est assez de gens 
^ qui leur en veulent ; mais leur bonne volonté 

* cède à la médiocritë de leur fortune : ceux qui 
^ sont assez riches pour l'entreprendre, ont été 
» trop mollement élevés pour se livrera un exer- 
^ cice aussi violent; ils préféreront toujours un 
» amusement doux et &cile à un genre de vie 
^ dure et pénible qui fait coucher au bivouac , 
^ à fond des forêts, ou sur de la paille kdix lieues 
^ de chez soi. Ainsi, je le répète, à moinys qu'on 
» ne fournisse à ceux qui sont n^ avec, du goàt 
» et de la volonté, de quoi nourrir des valets » 

* des chiens, des chevaux, pour faire la guerre 
» aux Loups, ils règnçrpnt toujours ^Fraucç^ 

* et particulièrement eji Normandie, sur laqudle 
^ ils lèvent un impôt très-considérablà ^ 

lie même auteur dit plus haut : « Mais , dira<* 
» t-on, on en tue cependant beaucoup; le célè- 
> brç M. à'Ennevalj à qui la nature a donné un 
» tempérament de fer ,,des jambes infktigaj;>les» 
» et le talent de deviner les ruses et la retraite 
^ des Loups, en détruit chaque année un nombre 
^* infini. N'est-ce pas lui qui a détruit cette race 



<i) L'Ecole de U Chasse» pages a 18 et 919» 
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^ de Loi^ noirs qui ëtoient vemts sVtablir en 
» Normandie ? N'est-ce pas Ini eûcore cjui a d^it 
' cette autre espèce qui mangeoit les enfans et 
' dëToroit les femmes grosses ? Cela est yrai, mais 
» Fest-il moins qu'il ne peut pas seul tuer la cen- 
^ ûèmè. paitiedes Loups dont fourmillent en 

* Normandie les seules forets diAndeine et d'^- 

* lençon ? D'aiUeurs ^ il a malheureusement perdu 
> une petite pension que lui avoit procuré M. le 

'* ckevalier de Gairceatuc^ directeur des haras 
^ d'EscmeSy et qui Taidoit à subrenir à la dépense 
" qu^entraîne <^tte chasse. <^ Cet auteur , après' 
avoir fait sentir l'utilité d'un équipage de louve* 
terie, s'élève avec raison contre l'usage des pi^es et 
autres moyeaisdan^reux, dont Fhumanitéa trop' 
souvent eu lieu de déplorer l'emploi. 
. ^ Quiconque, dit-il > fait des fosses et tend des 
> pièges 9^ ne doit pas lelaisser ignorer, ce qui est 
'^ impossible 9 afin que chacun prenne des me^ 
» sures .pour n'en être pas la victime; je ne sai» 
^ pas même si, en bonne politique, le seigneur 
'* pyôpwtairé d'un bois est. en droit de le faire. » 
11 dit encore i « Quoi! j'ignore que les bois de 
» M. Je*** sont farcis de pièges et de fossés, et 
* j'ai le malheur qu'un animal que j'attaque dan$ 
>^ les m^ens me conduit dans ceusLf-làpoury perdre 
^ la vie, ou pour la yoir perdre k mon ami, à 

5 
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^ mon piqueur^ enfin à mon équipage! Non, je 
» ne pense point que quelqu'un qui seroit attâ^ 
» que sur cela pût se maintenir dans un prétendu 
» (Jroit opposé à celui des gens, en un mot à là 
^ sûreté publique. ^* ' . '' 

Il est donc bien reconnu, diaprés tout ce quf 
vient d'être. dit, qu'un ^uîpage, uniquement em^ 
ployé à la chasse du Loup, sous la conduite d'un 
chef expert, seroit de la pLu&^ande utiUté : cer^ 
tainement il mettroit fin aux pertes considé* 
râbles que l'agriculture et l'industrie éprouvent 
par la multiplicité de ces animaux, pertes qui 
surpassent de beaucoup la dépense qu'^pniraîne-» 
roient la formation, et l'entretien de cet équipage 
Qu'U seroit doux pour L'habitant xles campagnes^ 
de savoir qu'enfin il peut vaquer sans crainte k 
s^ occupations et laisser paître ses bestiaux, voya- 
ger sans danger et se livrer au sommeil sans* in- 
quiétude pendant les longues nuits d'hiver. Sécu^ 
rite dans les campagnes , accroissement consi^ 
dérable^ de richesses agricoles/ tels seroient |es 
fruits heureux de rétablissement dont j'offre 
ridée. . '/ ' 

: Mais pour former un équipage de louveterie ; 
tel qu'on doit le d&irer, il ne suffit pas d'être 
pourvu d'hommes, de chevaux et de chiens'; 
il est encore .de la plus grande importance dé 



JEàire dioa; parmi ces derniers, de^ laccs qui 
chasseAt dç préférence Tamraal que Vou veut dé- 
truire; l^ chiens normand^, regardés à juste titre 
^omme les meilleurs chiens français, ét^oiem dejk 
Hep dégénérés avant la révolutio». Jl ^rpît à dé- 
sirer qu^on recueillit soigneusement les dél^ris de 
cette race , si nécessaire pour faire des limiers, et 
que Ton s'occupât de faire croiser les lices par 
d«s chiens légers et de race à chasser le Loup* 
Avec cette précaution, on obtiendroit, comme il 
est d'expérience, des chiens qui ressembleroient à 
ces derniers , pour faire des chiens courans, et qui 
len même temps conserveroient les qualités de hi 
lice normande. 

» Les chiens de vraie race de ce pays crient bien, 
ont du nez, sont bien raillans et beaux chasseurs 
pour l'ordinaire ; mais ils pèchent en général par 
une construction trop lourde , manquent de nerf, 
sont frileux et se prennent facilement de chaleur. 
En outre, il y en a peu qui chassent le Loup avec 
ardeur et gaîté; la plupart même n'en veulent 
pas. Dès-lors, si l'on veut former un équipage sur 
lequel on puisse compter, il faudra faire choix 
d'une race plus légère , et conséquemment plus 
vite , tels que les métis normands à manteaux noirs 
et marqua de feu aux extrémités. Avec une quan- 
tité sufl&san te de ces chiens, de limiers normands, 

5* 
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de lévriers « de mâtins , d'hommes , de chevaux cri 
proportion , on créera un équipage que Ton 
pourra diviser selon le hesoin, et avec lequel , 
en chassant deux fois la semaine, on sera sûr de 
détruire une grande quantité de Loups en tel 
' pays que ce soit 
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DE LA CONDUITE DES PIQUï^URS 

EN GHASS.IU 

11 faut que Ves plqueurs connoîsseut parfaite^ 
vient leturs chiens^ sachent bien leurs noms , et 
les chiens connoitront la voix des piqueurs et 
distingueront parfaitement leur sentiment 

On doit toujours se servir de vieux chiens pour 
attaquer, surtout quand il y a plusieurs Cerfs , et 
ne découpler les. chiens de meute que sur un seul 
Cerf. Cependant, si^ au laisser courre, on a la 
certitude qu'il n'y a qu^un Cerf dans un buisson^ 
et que l'on veuille attaquer avec les chiens de 
meute , au Ueu de "vieux , afin de le faire plus 
promptement,^ on. partagera en quatre le nombre 
des chiens et on decouplera des quatre côtes dô 
^enceinte; un ou deux des piqueurs qui sont au 
fort appellent à eux,, foulent, tandis que le reste 
des veneurs , autour de l'enceinte, examine, ren- 
voie au retour, arrête et rallie les chiens. Cette 
. piéthode a du prix ,, surtout dans Tété , où les 

Ceirfe ne partent point facilement d.e leur lit.. 
Il faut bien distribuer les chiens par hardes^ 

selon leur pied , et conserver aux deux dornières^ 
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bardes un ou deu^c chieus des meilleurs et supé* 
rieurs en vitesse à la harde où on les met , de façon, 
qu ils puissent tenir la tête de ceux découplés ei^ 
de ceux à découpler av^c eux. 

Les bardes ne doivent jamais être données les. 
unes aurjes autres; FinterValle doit étçe mesuré 
selon le besoin , principalement la première barde 
de seconde. 

On ne doit jamais faire cbasser deux Cerfs aux 
cbiens faits; quant aux jeunes , on peut le tenter 
pendant quelques chasses pour éteindre leur ar- 
deur, en observant de ne les découpler que quand; 
le Cerf est bien échauffé. 

Si vous remarquez qu'un jeune chien acquiert 
des perfections et que sa tête mûrit, vous H met-^ 
trez dans les bardes de chiens plus faits. 

Les bardes doivent toujours être découplées à. 
propos; on n'en donnera jamais une que la moitiés 
de la meute ne soit passée, à ijo^oios qu'elle n^^ 
fasse une trop longue queue» 

Les valets de chiens à cheval auront bien soi»; 
d'arrêter et rallier les chiens écartés, qui chassent, 
du change : ceux qui sont en faute seront couplés, 
et corrigés. Si deux k trois chasses de suite, les valets, 
de cbiens à cheval voient un chien prendre 1 habi-. 
%\ide de se séparer et aimer à chasser seul, ils en 
avertiront, on y remédiera aussitôt; sans qupi; 
c'est uEi çbien perdu. 



CONDUITE BES PIQD£VES %M CHAS8B. ^I 

Xe valet de Umier qui laissée courre fera^ autant 
fu'il est possible , toujours revoir aux brisées du 
pied de l'animal qi^détoiinie; il eu fera cemaN 
quer aux piqueurs le$ counoissauee» et la (braie;; 
et si cela ne se peult y les piqueurs feront bien, 
attention au^ pieds du Cerf au moment de l'atta* 
que ^afin de le r^connoître pendant toute la chasse^ 
et à tous les endroits où ils verront passer leurs 
«hîens, ils mettxonic l'oeil à teire. 

Les piqueurs, autant que poâsibk , seront ton-- 
^urs à la queue de leurs chiens pour les servir;, 
au liea de poiiisser en avant ou de courir les. 
routes, ils auront soin dans les dë&uts^ d'envoyer 
J^urs chiens au i^tour et de ks diriger vers la 
voix du piqueur qui étoit le plus près d'eux a 
l'instant du dé&ut, et qui sauie au fort, s'il n'y 
est pas àê^y afin de leur faire retrouver la voic^ 

EMuis les défauts . , dans les retours , dans le 
change, les piqueurs. ne doivent jamais presser 
leurs chiens f, ils auront, au. contraire, beaucoup 
dé sagesse et 4e prudence; ils se serviront du. 
terme tout bellement y quand ils entendiront en 
<»ette occasion se récrier un chiea^ qui n'est pas. 
4e confiance. 

Aussitôt que les chiens se séparent et font deux 
^îhasses, les piqueurs ne djoivent plus sonner; ib. 
doivent: se s^jarer aussi en se contentant 4'ap- 
puyerdfi loin en, loin de la voixv Loraque l^uit 



d'eux revoit de l'anïmal que Fon chasse, il sonne-i^ 
et tous les autres arrêtent et rallient à hii; ih 
feront la même manoeuvre lorsque te Gerf de 
meute sera accompagne; Quand OB aura sonné 
l'accompagna , ils appuieront leurs chiens seule-, 
•ment delà voix, e% encore très-rarement, pouç- 
3ie point leur donner d'ardeur et aSn qu'ils se 
dëbarrassent eux-mêmes du change. Ils seront à 
la queue de leurs chiens en leà voyant travaillep;; 
ils se serviront du terme- tout bellement , mes 
beauocj d'ane intonation douce. Toutes les foi», 
que les piqucurs verront IcUr- Gerf toujours ac- 
compagne , ils sonneront Faccompagné seulemen^^ 
Du moment qu'ils le verront séparé, ils sonne- 
ront la Êmfare déjà sonnée , analogue à sa tête, 
et ton pour chien., ce qijâ les fora redoubler d'ar-. 
deur et confiance. 

Je vais f^jure ici deux remarques que tes pi-. 
queurs doivent saisir, afin de pouvoir facilement 
distinguer si leur Cerf de meute est dans une 
harde d'animaux qu'ils apercevront ou dans un 
pays chir; i.** ils verront que le Cerf chassé sé- 
parera àe> 1^ hardé les Cerfs ou Biches à grands, 
coups de tête et d'andouillers, pour les obliger 
à marcher en avant et à donner le change y après, 
les avoir mis en fuite, il retourne derric^re et se 
met sur le ventre; 2."^ ils verront encore is^télev» 
du milieu, des animaux qu'ils aperçoivent une va^. 



peur épaisse : cette vapeur exhalée de leur Cerf 
leur prouvera d'une manière évidente qu'il est 
dans la barde. Alors, avant Tarrivée de leur^ 
chiens, ils examineront le parti qu'a pris leur 
Cerf et où il s*est relaissé ; ils les aideront à se 
tirer d'embarras , après toutefois les avoir livr& 
quelque temps à leurs propres moyens. 

Les piqueurs ne doivent jamais s'en aller avec 
éenx ou trois chiens ; ils doivent arrêter ces chient 
pour attendre le reste de la meute. 
. Que personne ne sonne ton pour chien a une 
grande distance de la chasse; de même si quelque 
veneur a vu passer le Cerf chassé, qu'il ne sonne 
pas fanfare sans se porter sur la voie. Après y 
avoir sonné deux fois fanfare, s'il est à portée de 
pouvoir être entendu, qu'il en reste là, sans quoi 
il fait venir à sa trompe deux ou trois chiens qui 
étoient en avant, ou quelques-uns qui battoient 
les routes : lorsque les piqueurs ne peuvent arrê- 
ter les chiens quï prennent la voie, forlongent 
l'animal, parchassent la voie, d^oûtent les autres 
chiens qui, venant après , la prennent et ne peuvent 
les rejoindre , il en r^ulté une vilaine chasse, et le 
Cerf est' souvent manqué; d'ailleurs, par le bruit 
de leur trompe, les piqueurs empêchent, si l'on 
^toit en défaut, d'enlever leurs chiens s'il eàt né- 
cessaire, ou les mettent hors d'état de se i^atlier k 
ceux qui ont pris la voicw ^ 



^4 COHUUITE DES PIQUEUR8 1RS CHASSS.. 

. Les CftTaUers^uî tiennent les routes ne doi vem^ 
jamais par ardeur se mettre dans le cas d'enlever 
les chiens^ et il faut en toute occasion les enlever* 
le moins possible. Tout, le monde ^ lorsqu'il est; 
nécessaire, se présentera à arrêter la tête des chiens, 
autant de fois, et plus ou moins long-temps, selon, 
que les chiens font la queue et. qu'il fait plus oUa 
moins bon chasser; c'est le moyei» de faice de bdUes 
chasses et d'avoir toujours des chiens bien sappro- 
chansybien raUians, quiservirontà souhait dans le. 
temps sec, par l'hahitude qu'ils auront de ne pas. 
avoir toujours un animal sous leur n^.etpar con*- 
se'quent des voies U'op chaudes. ^ 

Lorsque l'on voit un valet de chiens avancer sa: 
harde pour de'coupler, les personnes qui l'aper- 
çoivent doivent l'attendre pour l'aider j car le plai- 
sir de la chasse résulte d'une harde bien donnée.. 

Les valets de cMens à cheval n'avanceront leur 
harde qu'au trot et tiendront leurs chiem^ derrière 
eux. 

Lies valets.de chiens à pied, lorsqu'ils ont dé- 
couplé leur harde, doiv^it suivre et cjBcoupler^ 
tous les chiens fatigués ou qui traînent les routes. 

. La chasse finie , l'appel des chiens fait y les valets.. 
4^ phiei^i à cheval déferont la chasse et requétcr 
ront ceux qui maçquoient à. l'appel, puis Ton fera:, 
curée chaude tant qu'il^era possible : c'est le çioyeii. 
de perfectionner un éq^uipage* . : > 



n est nécessaire de parler ici des dicvaux propreai 
Il la châsse e^ de leur emploi selon leur ckisse. 

Le cheval de maître, pour être agréable et d'un 
excellent service, doit avoir depuis quatre piedb 
neuf pouces jusqu'à cinq pieds au plus de taille^ 
à raison de la grandeur et du volume dé son cava^ 
lier. Il sera peu corsé, afin d'être plus mince et 
plus commode dans les jamb^ ; il aura les épaules 
plattes i le garot bien sorni, T^oolture ^en rouée y 
la tête à proportion de Tencolnre, et aeta aind 
toujours léger h la muin ; ses harres ne doivent pas 
être trop fines; il aura l'avant -bras et les jarrets 
larges; il f|iut qu'il soit bien d'aplomb sur 4on de«- 
Vant et trotte bien à la ^gne. 

Un cheval construit de la sorte, bien dresséy 
bien mené, et toujours mis au trot dans les ins- 
tans peu press.^, doit réussir et durer toute une 
chasse. 

Le cheval destiné au pîqueur doit être d'une 
construction plus épaisse, a cause de la fatigue 
continuelle qu'il éprouve en perçant ks forts et 
taillis, tant pour fouler que pour être à la queue 
des chiens. Ce cheval doit avoir encore plus de 
membre que celui de maître, et plu» d'appui dans 
la main y à cause des branches qui passent sajas 
cesse entre les rêues et son col ; car il se cabre- 
roit et se renverseroit fréquemment, s'il avoit les 
barres trop sènsil^les. . < 



La durëe des chevaux dépend surtout de-I» 
bonne distribution qui en est faite. Le j^ysique^ 
le caractère du pîqueur et sa maiur ddivent servir 
de règle à cet ^ard; car si l'on donne à un pi- 
queur vif et téhé pour son service un cbeval. qui 
Bait point de train, aubout de trois mois ce ebeval 
sera bojs de service; de même si un piqueur d'un 
tempe'rament lent, ayant la main rude, monte un 
dieval trop ardent, très-allant, ayant les barres 
fines, iUe retiendra, leraccourcira^dansson-trainy 
et le ruinera en peu de temps ; le piqueur sera en 
outre presque tot^ours expose à être renversé; il 
est donc important que celui qui gouverne une 
écurie s'attache kbien connoltre lapersonnjeà qiû 
il donne un cheval. 

Comme l'on ne donne peur l'ordinaire aux valets 
de chiens à cheval que des chevaux qui ne sonjt 
plus en état de courre y il faut les leur choisu* 
bien trottant et pas trop rudes , pouj? qu'ils con-- 
servent cette allure, que le cavalierne souffre pas, 
et que les chiens ne soient point épouffés et souvent 
étrangla lorsque le cavalier va au galop; car ]\sà. 
toujours remarqué que les valets de chiens ^mon* 
tant des chevaux rudes , prennent cette allure lorsr 
qu'ils croient n'être pas vus, afin d'éviter une trop^ 
grande fatigue. 

On doit désirer dans un piqueur; une, belle 
trompe, une voix bien sonore, UA tempéram^ft^ 



\ 



COVl>XTITE DES PIQtTEtlfti EH CHÀSSK. ^*) 

yîî et Tamour de son ëtat. Ce sont ses beaux laissé 
courre y sa bonne manœuvre en cbasse , et les con- 
noissances qu'il y exerce, qui font )ug^ son mé^ 
rite ou son peu de valeur. 

Comme pour parvenir au grade de piqueur il 
faut avoir passe par ceux inférieurs ^ on prendra 
pour valets de chiens il pi€d des jeuties gens bien 
proportionnes, très-ardens et d'un excellent jarret; 
ce qui se rencontre plus otduairement dans une 
taille médiocre. 
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Dû CHENIL ET DE SON GOU VÈRNÉ^MENT. 



: * Du Chgnik ■■ -.-. ; .^ 

Deux chenils sont nécessaires , Tiin pour Thiver j 
l'autre pour Fcte'; celui d'hiver doit être au midi ; 
celui d'e'té au levant. S'il n'y en a qu'un , il sera au 
levant et au couchant. Sa grandeur doit être pro- 
portionnée au nombre de chiens. On l'ouvrira des 
deux côtes pour donner de l'air au besoin : les 
fenêtres seront assez hautes pour que les chiens 
ne cherchent pas à y sauter; elles seront maillées 
et grillées. 

Le chenil doit être dalle en pente pour que 
l'urine puisse en sortir par uti petit créneau. Les 
bancs sur lesquels lès chiens couchent seront de 
planches de chêne de quatre pieds de laideur, 
revêtues de charnières de fer au derrière; ils 
auront des anneaux perdus sur le devant , afin 
de lever les bancs quand l'équipage est absent 
pour balayer dessous. La hauteur des bancs, à 
partir des dalles, ne doit avoir que six pouces, et 
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deux pouces- au plus de rebord pour tenir la 
paille , ëti tout iiiiit pouces. Lé bord de la ban- 
quelle doit être arrondi par le haut, ^our em*- 
pécher, que les chiens ne se 'ble^ent ;' une plus 
grande hauteur de bancs seroit dans le cas de leur 
faire prendre dés efforts, soit en se battant, ou 
jouant, ou par la précipitation avec laquelle un 
chien en descend lorsqu'on le corrige. On garnira 
le mur d'un lambris de trois pieds de hauteur» 
revêtu de plâtre pour empêcher les tiques, souris 
^t ordures d'y entrer ^ ce qui préserve les chiens 
de rhumidité et l'es empêche d'être malpropre^ 
et crasseux. » > . ' - 

Les portes du chenil .doivent être à deux ven- 
teaux, pour que les chiens ne courent risque de 
s'estropier en sortant, et s'ouvrir en dehors. Les 
carrés de la baie dU mur seront arrondis. Au 
chenil d'été, outre la porte pleine, il faut qu'il 
y ait dans la baie une double porte à clairvoie en 
chêne, dont les barreaux n'aient pas plus d'un 
pouce de- distance de l'un à l'autre; jiour donner 
de l'air aux chiens, dans les grandes chaleurs, on 
tiendra lu porte pleine entièrement ouverte. 

On placera un réverbère contre le mur au-dessus 
du baquet, dapjj la crainte du feu, et près delà 
pprie, pour çpje, le valet des chiens de garde 
puisse, JU nuit,. voir quels sont les chiens qui se 
battent, leur parler, et s'il y a quelque chien 



m DV CHENIL. 

malade ^ le séparer : il y aura au chenil d^hivef 
un poêle garni de barres de fer et de grillages , 
qui sera allumé les jours de chasse, afin de rë- 
chaufifer et^ sécher les chiens mouillés ou qui ont 
battu Teau. 

La chambre du valet de chiens de garde doit 
être contiguê au grand chenil,- et çmre le grand 
chenil et celui des limiers , qui sera de l'autre 
côté (i), à drpite et à gauche du lit du valet, il 
y aura une ouverture fermée d'une planche à cou- 
lisse, pour pouvoir au besoin parler aux chiens; 
à l'autre extrémité de sa chambre, il y aura une 
petite porte donnant dans chacun des chenils , 
afin d'y entrer à l'instant pour y séparer les chiens 
qui se battent. 

IL 

D^ TÊhat des Chiens. 

L'ébat du chenil , surtout dans les villes ou vil-» 
lages, doit être clos de murs, garnis d'arbres et de 



(i) Les limiers doivent dans un équipage être mis tou« 
jours dans un chenil séparé pour n'être soumis à aucune 
discipline, ce qui leur inspireroit de la crainte et leui^ 
6teroit la hardiesse , la tëméritë nécessaires pour ^Xifft 
deTam% 
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^t>ns, ^our que les chiens prennent da vert le 
matin ; il y aura un petit bassin au milieu , ali- 
mente par une source; on mène les chiens à Fëbat 
deux fois par jour en été, à six heures du matin 
et à ^x heures du soir. A mesure que les jours 
raccourcissent, on retarde le premier ébat et on 
avance le second. Chaque promenade est d'une 
demi- heure dans Vhiver et d'une heure dans Tété^ 
pour donner aux <^iens le temps de prendre du 
vert, de se rouler et de se rafraîchir. Pendant la 
promenade , on corrige les chiens qui s'écartent ou 
qui ne y épient pas rentrer à la meute, en les ap« 
jpelant toujours par leur nonK 

1 1 L 

î}u soin et au pansement et une Meute. 

VL lie suffit pas de' mettre une meute dans un 
tphejçftl commode, il faut encore avoir le plus 
grand soin de la tenir proprement, si on veut la 
conserver et en direr tout le service qu'on a lieu* 
d'en espérer. 

Pendant la promcàiade du matin, les valets sor-^ 
tiront avec des brouettes toute la paille qui est 
sur \çs dalles , et renverseront Teau qui se trouve 
dans le baquet, afin de bien laver le chenil; ila 
jetteront encore des seaux d'eau s'il est nécessaire; 
eûsuite ils ôteront la paille des bancs ^ balaieront 

6 
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les banquettes ^ et la remplaceront par de k (raU 
che;, c'est toujaurtf de la paille de seigle qu'il faut 
employer; celle de froment se brise^ pique leê 
(àneuB et leur fait venir des boutons» 
. I\epdant Tëbat du soir, le valet de diiois de 
garde remue avec une fourche la paille qui a é^ 
mise h matin ^ tient ses chenils propres pour lir 
rentrée V met de l'eau fraidie dans le baquet, et 
a soin, surtout dans Tëtë, de ne point en laisser 
manquer aux chiens. S doil aussi, pendant sa 
joarnëe de garde « entrer toutes les demi*heureë 
dans chaque i^enil avec une pelle et un petit 
bâton pour ôter les ordures^ (pie les chiens pea« 
vent faire : ce soin est très-essentiel, parce qu'il 
y a des chiens qui s'habituent à manger les or* 
dures des autres , ce qui les rend toiqours maigres» 

Quand le chenil est bien nettoyë, le lende- 
main dSine chasse on lave ka dûens qui se sont 
aalis, en trempant dans l'eau une brosse avec la^ 
quelle on les frotte par tout le corps , ea été avec 
4e l'eau frcôde^ et en hiver avec de Feau tiède ^ 
pour ne pas les morfondre t on étrille et on brosse 
amipleiàent les autres; la veille des chasses on 
étrille et on brosse les c^ens. 

Touis les quinse jours on les marque (i) et on 



^i) Ccfiie marque se tait arec les ciseaux au côlé droit 
4a chien» ^> -.-> 



leor ùiit le fouét ; cVst-à-cUre 4]u'oii coiipe a^rec d» 
iciseaux les leng^ poîU qu'ils ont sous la queue » 
depuis un bout jusqu'à rauxrey commençant tou- 
jours par le bas eu remoutant selon le ^ens du 
:poil> et jamais du bout eu descendant, ce qui fe- 
<roit das écheloBs. Le cbieti coûtant doit avoir 1^ 
queue mince et effiilee par le bout; les longs 
poils la grôssîsseiu et diéparent l'aùmal^ on ne 
iait jamais le fouet aux limiers; . , 

\ Lorsque Tbeure de Tébat est arrivée y $i les va- 
lets dedbiens^ n'ont pas eu le temps défaire tota* 
iement le» chenils, ceuK de la garde montante 
et de celle descendante restent pour les achever, 
et les autres vont à l'^ibat avec tous les piqueurs, 
ifalets de limiers et valets de* chiens à cheval; car 
il m essenti^ qu'aucun d'eux ne s'en absente^ 
afin qu'ils connoissent les chiens , et que ceux-qi 
non-Seulement connoissentl^UF voix ^ mais mêa^ 
leur sentimeat^ afin, d'être arrhes plus facilement 
fin chasse. 

Pendant le îemj^ de l'abat, lo premier piqu^ur 
prend le uom de tous les chiens hoiteuic et estro^ 
^iés k hk dernière chasse, et. y joint te lettres 
initiales D. Der; G. Der; D. D.; G. D. D.; c# 
qui ^igni&e D. Der^ droite de derrière; G. Der^ 
gauche de derrière; Z). Z?. , droite de devant; 
Ér. D. D.y gdLUche de deNrant. S'il y a d'autres 
jparties du corps blesses ou emportées # il 1^ 

6* 
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. ' . ■. . ....... 

SldiscHt de même par lettres initiales , comttié Pi 
D. , pied droit} P. 6., pied gauche; C. />., côte 
dmit; c. G. y côté gauche, etc.} et à mesure que 
les thieùs sont guéris , il lés efface. Il conserve la 
Este des chiens restes hoiteux de la (Chasse precé* 
^ebte, et celle de la dernière , afin de les panser 
il ia rentrée de Vébat. 

Le pametnent fini, le premier piqueUr fait 
mettre tous les chiens sur les hancs, en leur criant: 
deftière , sur les hancs. L'on ouvre la porte du 
cheïiil, t>n etitre les auges dans lesquelles il y à 
tme certaine quantité de pain cassé. Le piqueur 
empêchera qu'aucun thien ne descende. Quand 
il a obtenu d'eu^ la plus grande tranquillité, il 
leur tournée le dos, eh leur disant : allons , et les 
laisse mangeï». S'il y a des chiens trop gras, on les 
met ftû gras y en les nommant par leur nom et les 
renvoyant sur les bancs; ils eti prennent facile* 
ment Thabitude. Si l'on a à côté un autre chenil 
pour les séparer , on les renferme , on ne les laisse 
venir que sur la fin pour ramasser les croûtes. 
Pendant que les chiens mangent, le premier pi<- 
queur , avec un ou deux valets de chiehs , va ache- 
ver le pansement des chiens malades, qui sont 
toujours mis dans de petits chenils séparés. Alors 
la meute est présidée ^ar le second piqueur qui \ 
pendant que les chiens mangent ^ examine ceux 
qui restent sur l^^s bancs sans venir à Fauge, sur* 



tout s'ils le fofit deux repas de suite ;^ et lorsqu'à 
découvre en eux quelque signe de B^^aladie^ il en 
' rend compte au premier piqueur ^ la i^ji de 3011 
pansement , et l'on sépare ùç$ chiei^ 

De la nourriture des Chiens^ 

' La plus saiine nourriture des chiens est le pakb 
d'orge. Ce pain se fait tous les jours , de J&irine 
d'oi^e, il faut qu'elle soit bien moulue 9 dou<io 
' sous le& doigts.^ et qu'on, n'en ait pas séparé le son^ 
Il est essentiel de surveiller cette nourriture, pour 
que la £airine ne soit pas mélangée, entr'autre de 
Êtrine de seigle, ce qui dévoieroit les chiens. On 
doit aussr ne pas employer de Toi^e trop nou-« 
yelle. Il faut donc de la honne farine^ que le 
pain sôit bien cuit, et qu*il ne soit pas. trop 
tendre^ ni trop isassis lorsqu'on le donne aus 
^iens. 

Le poids de h. farine augmente à peu près de 
deux cinquièmes par Veau qu'elle i)oit, deTaçén 
qu'un septiep de farine, pesant cent soixante- 
quinze livr^ , doit rendre environ deux cen6 
quatre-vingt-dix livrés de pain^ ou trente-quatre 
pains de huit à neuf livres chacun. Un chien serai 
wffisammçnt nourri lorsqu'on lui d^^^ix^^ de deu%^ 
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Kvres tl d^mie à troblmes de painpsrr jour, en 
deui repâs. Le premier piqueur diminuera 1^ por^ 
làon selen le» circonstances, se detant jamaia 
donner davantage. Les chiens ne doiyem jamais 
renoncer sur le pain. On prévoit pour cela la 
quantité qui leur est âé^essaire, en le cassant 
dans les auges. Lorsque les chiens mangent avec 
voracité r 61 que la qtrimlîtë de pain casse n'est 
pas suffisante , on en casse encore deux ou troisi 
autres ; mois on n'attend pas que le tout soit mangée 
Chaque repas ne doit durer que huit ou dix mi^ 
BUtes. Si, au bout dé ce temps, les chietn» n'oni 
Vair de manger que parce qu'il reste du pain, il 
faut enlever les^ auges, y restàt-il la moitié du paiiH 
Par cette méthode, voiis les rendrez diligens. lia 
auront plus d'appétit k l'autre repas ; la meute sera 
auffîsammtnt nourrie) et a'entretiefidra dans «Ma <m^ 
honpoint à peu près égaL 

J'ai dit, article III > que Ton mettoîl h^gra» 
les clûena sujets h être ou à devenir trop gras^ 
cette méthode, quoique honne, ue doit être em« 
plojée qu'avec ménagement ; elle ne r^issit que 
pour un chien vigoureux. Un jeune ou un vieux 
pourroit maigrir au point de ne janiaîs r^u*endre^ 
la méthode la plus sûre dans ce cas , pour Caire 
maigrir ^n chien , cat de le £aire chasser souvent. > 
€elle*ci ne détruit cependant pas Tautré; mais il 
&ut faire l'exceptiou dont je viena de paribr^^jû» 



llroportioimer la nournture seloi^ U complexion 
de ranimai; sans (juoi un chien <^ , par accir 
dent quelconque, 6eroit reilé quelque temps au 
chenil i se forceroit et se erèverok k la premièro 
chasse, faute de pouvoir résister. L'on doit aussi 
proportionner la nourriture des chiens à la f «^ 
ligue q^• ils onU Dans le umps où ils Ira? aillent 
heauco^p ,011 pe^ mgpaenter la nourriture^ 
quand iû mangent hiw; mais, comme jerai dit^ 
on De doit jauiai^ les laisser renoncer sur lo 
paÎQ. 
* Pans If^pdintMOpi^it €itt très-ordinaire que lea 
«hiem maitgeut peu le matin^paroe qu'ikprennent 
4u veirt ; ci^tnme l'herbe les pui^ , ils ont peu 
4'^ppjétit} ils sont ausei, dans cette saison » très^ 
|i|j[ets à.afoir la colique, ce ipii s aperçoit au bruit 
de» leur centre. Alors le pnmiibar piquent ne jdoif; 
{aire ca#ser du pain qu'à peu près no qu'il prét^ 
Toit que les chiens peuvent en manger^ 

l^ea }Aurs ^ chasse ,, au matin , on ne citfse que 
trois on quatre pains pour cent chiens; un repas, 
aussi fort qu'a l'ordinaîire les readroiit lourds; ou 
hw^ ^n donne un peu plus lorsque le rende:i-voua 
est éloigjaé, parce qu'alors. îh on^ le temps de se 

D'c^rdimûre^ l'appareil dé ht chaasa, qui leur 
est annonce par le coup de brosse qu'ils ont eu l|i 
^isiUe^^l'h^iUement c^fi^nit d^ pçmier pisp;ieurik 
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l'aspect de$ couples leur donnent de la gaieté À 
les empêchent de mangen 

Les chiens mangent oiniinairement la mouéé^ 
ou soupe /les jours de chasse à leur rentrée ai^ 
êhenil^ et le lendemain. Les autres jours , jusque 
la chasse suivante , ik n'ont que du pain. 
' La mouée esd coI^p06ée ordinairement de 'tous 
les dedans d'iui bœuf avec les- piedis. On eh înét 
dêpuk ii|ie jusqu'à quatre, selon le nombre de 
chiens que Ion a. Quatre suffisent pour cent cin- 
quante chiens. La mouée que Toi^ a mise dana 
une grande dbaudière de fonte ^ et non- de cuivre , 
à cause du Tert^e-*gris, se commence la veille ^e 
la chasse, et se fait cuire k petit feu le jour et la 
Buit Le lendemain 9 le botdangèr augmente le feu. 
Lorsque les tripes spm bien cuites, on casse Te 
pain dans un baquet „ et on l'arrose avec du 
bo^illonj on le laisse bi^ ti^mper^ Après q^oi, 
on coupe la viande par petits morceaux/ on la. 
jette sur le pain y et on méie le tout ensemble avec 
des pelles; on la donne aux chiens un peu plhs 
que tiède. H faut bien prendre garde qu^ellè iie 
&oit trop chaude /parce que les chiens qui la 
mangent avec voracité se feroienr beaucoup de 
mal- S'il reste de la mouée de la veille, on la donne 
aux' chiiens maigres et à ceux, qui ont le plus fati- 
gué. 
, ]>'ajprèsceque)eviensdedireetce4]^uej|ediM 
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au traité des maladies , je ne peux trop recom- 
'ïifander au chefd'e'qûîpage la plus stricte inspec- 
tion sur les personnes en sQus-ordre; il doit luî- 
^léme surveiller 'beaucoup le gouvernement de 
son chenil : de ce soin dépend la conseïTatioii.€t 
%aL bonne tenue d'un écjùipaçe. 



MÉTHODE 

Pour dresser les jeunes chiens courans avant 
de les mettre en chasse. 



Il est utile de remonter tous les ans les équipagoi. ) 
par plus ou moins de jeunes chiens, selon le besoi^^ 
Je vais enseigner la manière d'instruire les jeune& 
diiens que Ton tire d'Angleterre; l'ëducation eam 
étant d'ailleurs plus longue, elle servira de modèle 
pour toutes les autres races. 

Ces jeunes chiens doivent être mis à leur arrivé^ 
dans un chenil sëparë, où on leur fait faire qui^« 
rantaine : on leur donne deux jours de repos; le 
troisième on les saigne, et on les met à l'onguent 
le quatrième; ils restent ainsi bien empaillés et 
bien enfermés pendant trois jours. Le jour qu'ont 
les sort de l'onguent, on les savonne bien avec du 
savon noir, et on les nomme; on laisse encore 
écouler deux ou trois jours sans les sortir du chenili. 
afin qulls prennent connoissance des personnes 
qui ont soin d'eux, et pendant ce temps on le& 
marque. Les valets de chiens de garde entreront 
vingt fois par jour dans le chenil , la liste à la main ^ 
pour les caresser les uns après les autres» en leur 
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replut leur nom bien des fois. U en rénikeni 
deux avantages ; d'une part, les gardiens appren-* 
dront à les connoître, et de l'autre, les dbienf 
retiendront leur nCMn et s'accoutunieront aux per* 
sonnes qui les gou?ement. 

Le uchef de l'équipage cliargeFa de IVducationi 
de ces jeunes animaux un piqueur ou un valet de 
liipier intelligent , paûent et instruit de la mëthpde 
que je vay décrire. Le piqueur ou valet de limier 
aura grand soin de ne pas jsortîr les ehiens, ni 
piéme de lei^r laisser pr^adre leur repas sanscom* 
mandement. U commencera dooc, a^rèsla sortie 
dé l'onguent, par les accoutumer aux diffi^rentes 
intonations françaises usitées au chenil et à la 
chasse ; il en exigera des signes d'obâasance, aoit 
en modérant jieur ardeur, soit en leur donnant 
quelque liberté. Pour cet efiet, Cft même htomme 
^yant, aux heures du devoir, fait mettre L'auge 
garnie de pain en dehors et k dix pas de la porter 
l'entr'ouvrira, et passant par l'ouverture ]a gaule 
qu'il a en main , il l'agitera si bien que tous les 
chiens qui viennent pour forcer recevront un 
coup de la gaule sur le nez* Bientôt, avec de U 
patience et à l'aide de la gaule toujours remuée, 
Û ouvrira la porte toute grande, et, se tenant 
dans le milieu, il empêchera les chiens de sortir! 
Lor^qu'en eptr'ouvrant 1^ porte et leur criant der^ 
fière^ il est parvenu k oe quJil n'y en aiVp^ 
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.un setd qui .bouge, alors il leur tournera Te do$i 
et les laissera sortirpour manger, en leur disant».^ 
allons y allons. 

Celte leçon répétée soir et matin pendant plu- 
sieurs jours , et les premières intonations bien com- 
prises par la jeune meute y il procédera à la faire 
tester sur les bancs du chenil, en lui criant: der-' 
Hère y pendant qu'il y fait entrer Tauge. Lorsqu'il 
la verra bien affermie dans cette leçon, il en 
augmentera la difficulté en se servant des termes 
tmauty derrière et allons ^ avant qH^élIe mange. 
Insensiblement il l'amènera à ne pas bouger de 
dessus ses bancs au seul mouvement du bras, du 
mouchoir ou du fouet, quoiqu'il ait feint de se 
retourner , 'et lorsque , ne se retournant qu'à demiy 
il fait agir un de ses moyens d'bbéissanGe con-t. 
traires à sa demi -conversion. 
' Quand vous voyez vos chiens moins fkrouçhes,, 
^t qu!ils connoissent mieux les personnes qui en 
ont soin 9 il faut matin et soir, et ïnéme trois fois 
par jour, si vous êtes pressé de vot^ remonte^ 
les faire coupler et conduire au-dehors, d'abord 
dans un endroit où on ne court pas risque de les 
perdre, tel qu'un champ fermé entre deux haiesk 
-Quatre hoipmes les accompagnent, un devant, un 
derrière, et les deux autres de chaque côté. Le 
premier jour on 1^ mène droit devant eux, et 
Thdmme qui est eâ tête doit les appeler souvent. 



à hii par le terme usité , kauj hau ; kau. Le secoincf 
jour, on varie f insirùctioif en allant auÀsi à droite^ 
et à gauche du chemin que Ton suit, en se seK 
vaut toujours des mêmes termes. Le troisième îouf' 
oh décrit un dèmi-cercle , tantôt sut* une înaiiï^ 
tantôt sur l'autre , en joignant aux termes cirdeiBu^ 
exprimés celui de ha au retour^ ha au retour; on 
parvient a décrire lé cercle entiet. Le retour finiv 
on les arrête de temps en temps en place , en leur 
criant : derrière^ et en repartant par allons. 

Quand vos chiens connoissent ces jpremièref 
instructions, vous leur faites exécuter un Retour 
entier. Vous y parviendrai; en les arrêtant fermé 
«n place. L'homme de la queue dé votre meute 
vient se mettre en avant de celui qui est à la tête; 
les deux des ailes ne hougent point, alors le pi- 
iqiieur de là tête passé au travers de ses chiens 
<én leur disant , ha nu retour , et en faisant cla^ 
^uer ses doigts^ l'autre frappe de sa gaulé ou de 
son fouet à terre pour les empêcher de passer eà 
avant, et les renvoie à celui qui les appelle eà 
leur disant : allez au retour; par-là vous lesTic- 
-coutumerez à bien comprendre ce terme , auquel 
ils doivent faire volteface , car il est très-essentiel 
et très-usité à la chasse. Vous vous bornerez à ce» 
leçons jusqu'à ce que vos jeunes chiens y soient 
bien accoutumés et les exécutent avec facilité et 
intelligence; ensuite Vous leur faites pratiquer le 
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feumr en place. Polir eelte obanceuvre, celui <^ 
est à la téle arrête k» chien» en leur disant .' 
^ êout heUemenij prononcé d'une intonation plus 
fUmoe qtié derrière ^ expression faite pour in»» 
iptcer^ekcmiate» obtenir uneéx^ution prompte^ 
eliievam être articulée fortement. Une fois arrêté»^ 
celvt qui est par derrière et trèa-près d eux, les 
appelle par les mots hau^ kauy hau. &tôt qu'ils 
f>onunen€^it à tourner la t^e, a l'instant il leur 
crie : au retour y au retour y et il marche aussitôt 
après sa demi-K^onvemon. Vous répétez de même 
cette leçon jusqu'à ce que vos chiens n y iasseï^ 
aucune faute; tous supprimez ensuite le terme 
hmiyhau^ et yous les amenés à faire ce retour^ 
l'homme de la queue ae tenant à une distance 
plus éloignée^ de £aiçoitàea être entendu. 

Quand vos idûens conçoivent tout ^e qui leur 
a été enseigne ci -dessus ^ on leur ùk r^iéter 
dans une leçon toutes oes manœuvres : alors voua 
les instruisez à ariiêter, quoique l'homme de la 
«été continue de marcher en avant. Dans cette 
leçon, ilarr^e^s chiens en leur criant: derrière^ 
et en leur faisant face ; il s'éloigne ensuite à re<* 
^dans en les contenant en place parle terme if^r- 
r/ère.($iunchienseporteenavanty il le nomme 
par son nom en kd criant: derrière; un des hommes 
.*d'aile lui répète de même son nom , et s'il nohék 
paa^ avance etlui fait senûr son fouet en lui criant : 
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derrière y ec y joignaut i rentrez à la méiite). Lors-' 
qQ6 tous sont attentiâ, ce même dief se retourne y 
les appdUe en leur disant: allons y allons y hauy 
bauj hau. Arri?^ à lui 9 il leur fait face tout de 
suite, crie: derrière y et &it claquer ^es doigts, 
pour les ^yer; puis il se retourne encore en W 
appelantpar a//o/i^ et tout bellement. Cette leçon^ 
pratiquée plusieurs jours de suite et bien exécutée/ 
on y ajoute encore. Uhomme de tête , tout en mar- 
chant et sans se retourner , prévient ses chiens 
par les termes tout bellement y tout bellement 
et derrièrey et continue son chemin. Les deux 
hommes d'aile doivent avoir grand soin dans cet 
instant de contenir exactement les chiens y en 
nommant toujours par son nom et en corrigeant 
celni qui tombe en foute. Quand tous sont tran- 
quilles , rhomme de tête appeUe à lui et leur fait 
fece lorsqu'ils le joignent. 

Vous Vous assurerez d'une docilité plus parfaite 
encore y si Fhomme de la tête , marchant et ne 
commandant pas, l'homme de la queue^ par les 
termes tout bellement et derrière ^ articulés d'un 
ton ferme et bref, prévient ses chiens et les arrête ^ 
quoique le premier continue d'aller en avant et ne 
doive suspendre sa marche qu'au commandement 
du second, à l'effet de se retourner à demi, d'ap* 
peler à lui et de faire face* 

Vos chiens ayant été arrêtés de cette manière 



g6 EDITE ITtOSf X>tS CHIBM ÇÔttikTISi. 

par rhomme de la queue, repartant au comman-ai 
dément de celui de la tête et prêts à le rejoindre^ 
celui de la queue les prévient une seconde fois 
par les mêmes termes de tout bellement y derrière ^ 
et les arrête dans leur plus grande course ^ inalgrë. 
la inarche continue de celui de la tête. 

Tout ceci bien conçu, bien exécute', et déno^ 
tant par conséquent la prompte soumission de 
Votre jeune meute et son intelligence pour les in- 
tonations françaises , vous la perfectionnerez pai^ 
des retours en placé commandés alternativemenjt 
par les hommes de tête et de queue. A cet effet ^ 
ce dernier la laissant, elle et ses tcois conducjteui^Sj^ 
Àler devant lui jusqu'à la distance de cinquante 
h soixante pas , la rappelle alors au retour ; l'homm^ 
de la tête qui, à Tinstant de ce rappel , a fait voltcr, 
face et est resté ii^mohile pendant que cette jeunç 
meute exécute le mouvement qui lui a été or^ 
donné, attend qu'elle soit à dix pa^ de celui qui 
le lui a fait pour lui crier : derrière* Aussitôt 
qu'elle est arrêtée , il la rappeUe au retour j atr 
rivée a dix pas de lui , l'autre renouvelle ,le^ 
mêmes commandemens* Pendant cette manœuvre^ 
répétée plusieurs fois alternativement par les 
hommes de tête et de queue, ceux d'ailes, qui 
sont aussi stationnaires , se bornent à dire à la 
jeune meute, tandis qu'elle passe.et repasse de« 
vaut eux 2 allez au retour. 
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Vttore meute une fois bien affermie dans serf 
retours, vous en rendez rexëcution plus difll^e^ 
en robKgèant à former son arrêt attosi prompte* 
ment que s'il avoitété^ ordonna à la toix, par 
le simple mouvement du bras ou dti mouchoir 
d'un des hommes d'ailes ou de son <^ef > quand* 
eUe est à qudque distance de celui^si ; mouve* 
mens qiâ ne sont pas nouveaux pour èUe, puis*' 
qu'ils lui ont été enseignés dans le chenil d^ les' 
premières leçons de son instruction, et auxquels^ 
«Ue doit obéir aussi promptemMt qu'aux com^^ 
jmand^nens de la vmx. 

Vos chiens , familiarisés avec leurs guides et 
oomptràant bien leurs gestes et ienrs intonations, 
vous les accoutmneres k aller à Tébat sans être 
çoûplÀ y aree la pvécaudon tmitefois de ne décou- 
pler qu^à fur et à mesKire les phis sages et les moins 
hag^urdk Vous les promènerez d'abord dans des 
eifidrMs ou ils ne puissent pas se perdre ni étra' 
4étouiDbés d^ l'attention qu'on le«r demande ; vous 
les traui^iOitereK eiisuite sur toutes sortes de ter-* 
nains afii^ de les habituer a exéeutér leurs difié*- 
rentes leç(ms> et à être maintenus dans la même' 
dodlilé au milieu de la variété des objets- qui sef 
présenteront à eux , et par-la vous vous assurerez de 
c^tte parfaite obéissance qm est le principal agré- 
inent de la chasse, et que vous n'pbti^idre% jamais ' 
dans des ébats renfermés , que^er^garde avec fmm 
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X^BO^ cDmme très-manTaU, même pour im^ëqui- 
page foiTOQ- * . 

. Qumftd XOQO )W^ y^^ dû^ift bien oliâsgaiis k* 
iioim& çe^ l§çoi^> TOQs tea leur faites pn^i^uer 
au Sf^ <k y^ tromjpe^ en misant k me^e gra^ 
4j^t^ 44B4 cfiit^ noumUe instJtPttctioa; rems lea* 
arrêta 4!s4K]ffd à k toîx;^ llioÉaime de titoe s*é^ 
li)i|^d'QHX| c^^pATwrequâi^^k&appelk'àiuiii 
i^a^li!9)ir 4^iia9deA de mém* de&^retoiifs^(€e qui* 
^t Xhçm^iW,li m^Nl dn k ehassfi )^ quand ik y sont 
a^E^Fipîa »^ Y^ii» Im arrêleii dq temps à autre en lenr • 
criant : derrière , taïaut , .eomnae sL nous ks ai^ 
rétiaz eti ^la^s^ 4 v^wienY sooîneaLÛii^aie , ^, «q»f es 
cela^^voilA kis.fiiiia^xepaffiijepar^ a(&M^>toKe.i^' 
^9iï»^^> PU iw.i^qi»âld .. 

Vq$ dMWS ^jm biem inaaruiis <pL^ nèu^k .d^> 
^«D^fii ^ ^mif être dëeoupt^ vous pratîq|iei& à 
cbef^9.AU pas^aa petit trot ^ arf c le même nbiâbre 
d^MMaifli^ft M Sfir lea^^MMS ki|raâiia^ tmn ce qae^ 
i^u^. Idlir aMA kit kire jcmrneUemeat ^tàftit &^ 
pî^^^en Tins. se9?anii d^abord <kk v^t^ pma^ 
aprcjs ^h :loOB^ a nousi Mi&nz^ sut» toutea^ 
c^ofi^^^de^ nu jamais knr donner d'aitdeiip; vèm^ 
aw*^^Bpmj^»lesiprévenir loujbin^siipk pra^ter' 
objet çapabk de iefrenkerer^ par tour bêètér^erU>^[ 
derriçtr^yfinê^'Çat^ et toiqs< feres descendre de* 
^^e^al. poUr eôrdiger sur4eNc)uimp celui €|ui ^n^^ 
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jioMcè qniiiéttif^af ii€é«M6eigiié ei-éésâns, soît ^ 

mgA6 pliiî dîftdiei «bé^féy Aâk^tà prusf ptopi^ 
-m obtrair éei >Qei! fsiuM âàW «èiité l3f sagcsfe 
àilaipi^U* D01ÉS itmi^srlb Miéfléf ^y^sf de' liés 
promenèt! dates ïcspteiii^ô^eN^ ftù§ Mlif^ dés Hér^i^ 
Mns prei»lre dë¥aJir^«v t^etts le^fthèi^ dëifc ëoa- 
|>l6r parb»rd^d& ail étt'liijift'qlu pîû»j^ <^dmt^ 
par dés nie^â&'el^emii j^ieêyyôtA éhtrét d^ik 
lapkikieïa înim^ ttiéiri^ëé dé fidvfN^^^ Vôàs placée 
1^0^ hinÊOom kifiem jm t\m dé Fau<r(S, et vous 
U» faites dMmwer, ffÎMi t aù^ ]fHéïïiifei''fièVk^ <pil 
part,' €sé9 jtemttéé oMeii^ife dtmarétdrât |^â mieixk 
îptë à» ^nti» ap|i^; dba^^^' ffOél dé ^èrftô' t<^ 
màrqueeéttlt <{«» ont Vot^Hék |^«^teaùtéi'ihoifabè 
dessus à coups de foù^^ éû lèûf' cfiaiM : ha ké^j 
j^iês ^HaùîSf im hêffdéfHèté, \é§ fnâùé sur 
|a voife eri ck>B«iaa fon db^iâhir Â ëLl^ë tÈoti^ 
WUa'AMM») it rsôMaiftéMe lâ^ Éâ^^rè éiDiri^ëtioti 
pbcfi^lv ce <pi#^ )aMèt ¥éttilé «uiiéti ^aràucei^^ 
^ikd die v^t ^«ràf ilÉI Hèti^él Cette feèôit éixûi 
«épéi^a dé»^ jdûi^ de MM , Votts |)OUi^réz pro- 
aamerm dte<^ ^àttt sleiiplememicbtipIé^/Gelu^ 
^Ittt^sera^' \^^ cété àlîM ^œil ln«ii arttedtif k dis-' 
titigitôr UPBA lér»lièWeè^^i ptfriifàtrt devant lui;^ 
idu tnoment qu'il eil 'a^t^f^a ttoyde près icomtoer 
de ta», il pfévièildi^»^e^ clliens eu leur criant : 
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ioui helUment^firde-çaj d^rrièrei fui hejTi H se 
dérangesa de deyant eux, afin de leur dëcourrir 
la plaine, et s'il y en a un qui lève seulement Yo- 
reÛle^ il «er4>^ffgnerapafl^Pàr cette mëdiodeTOtte 
pameidhreisàlM^tuer vos ebiena, ëiant même dé^ 
couplëiy h .passer dans les plaines et au milieu d«s 
Jièvres sans pour Mnsi dire y faire attention. 

Ces promenades ayuit réussi sdon vos dësir^ ^ 
vous Icis feres répéter par vos valets de chiens k 
^eval; A par hasard voâ chiens s'emportoient> 
et qu'au lieu de pouvoir les arrêter , il s'en retoup- 
nassàtt au chenil, il fandroit les ramener tout de 
suite dans la plaine , etles faire prom^ier en couple 
et avec 4^ hommes, à pied <j[W les corrigerotent 
fortement au premier sigbe d'ardeur, et surtout 
ceux qu'on attroit remàrquië avoir entraîne les 
nuties dans leur indocilité. 

Jm quarantaine étant I^ien avancée, vous f ères 
mener en hardes vos jeunes i^ens k la chasse^ 
pour qu'ilis s'accouttiment à pnendre hauteur du 
pays et de la rentrée du dbieniL Si les valèta àà 
chiens qui les promènept ayant eu soin de les 
tenir derrière eux pendaait toute la chasse, de les 
foire taire au premier cri, de les maintenir dans 
nne exacte obéissance, peiivent arriver à la mort ^ 
cet halali leur donne d^j^ ype connoiâsance de 
l'ani^nal qu'ils doivent chasser. : 

Après deux ou trois de ces diasses*profnenades'| 
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chiens, que yobs soudWiiefez deux pat eaux difei» 
tosl^ardes basset, pour être découplés avec elles s* 
«haenne de ces moiâës se îBha8sef»^^<]fUe* de detuc 
diuHMs Fane, a&» qa'eileâ v^iiq^^à^ 
assez> d'halâne pour msdtnser:Toçtl« ifiMléT At me«> 
sure qu'elles tiendront mleùÂT'I» Vô|èr^^\|t]^^ 
prendront fins de ^train , tou» les remonteres 
de Jiaide «aharde jusofu^à toonp^ieiUè meut e^i avétf 
Vactendon a» moinsw d'avoir cdle-ci* composée de 
lanototliédeçiiktobifcftcllissatteet de kiuc piedi 
i«a composition de tos hirdes restera aâtasi l'es* 
paee de trois àiois aumoiMy eit Von» He metcres' 
de nu^te vos jeunes: ddèm qme lorsqu'ils nl'aurontt 
plus besoin, de oonduoieim r . o 

Ss votre fcpionie nW pas eonsid^r^bk , â' est 
posnbU de laformerdiis cette mamère sans déranger 
iro^ même anoieniie. Si die Test, et qu'on soit 
curieux cl^voir cide coBfServer un excellent équi- 
page y on choinra un petit nombre d^<:liiens asseis 
idies.et bien diassaâis pour dresser lies jeunes, et 
quand ceux-ci seront docileè et bien cbàssans, on 
las réunira à la meute,- par ce* mdyen ota tie dé^ 
Muge rien et on jouit de ses tn^àux. 

Il &uty pour bien ehassep, égaliser le {ned de 
aes chiens, descendre d^une hardè, ou mettre h 
c^e de^ dessous ceux qui baissent de train, parco 
^'nn bon «bien IWa bieq chasser à liii seulcift* 



^fasmt4 ^Oa*. : ttiiidÎQpr^ ^f /il ûem la tête dFM 
b«u:4^}44p9«ip|ae9l^ tM^lcpe le meUleuE dé» 
^V}|i« 4mQMipi«^tijA9 i^ti^e fi^ive s'a n^eiD^ut 
sp^^t^ipir» hfmUm^ Ji9^hm cluen doit diiiieécr^ 

^^SKMM!^: mni fi4«î|^Age «soip «Mndj^, >ie^ mut ^Kivi)[ap 
)!^'vM^]^il^9^ti^déii Airôiy «iicfflv de vigunié 

oppv^9#j|(Gt4f^fll»^4 lîragwbate; ear^sieileii 

tfop fpîbUf »^^^ AeiaiitkQdiaipas là Yiteàse i^î 
îea»efir '(^6il$^.^^ ^ jpmetfoiit (btentèt dasai nti 
désordre auquel Userafâtffioîteiàe remedienil/ekf 
jperi^c^ I^H6^;prQ«?e |iwai.;^iwi^ paurJfwW'"^^^ 
exG^leqt^i»^g^ et de& 4^091» da oèangëv^il af 
faut pas qu'ils 'ic^tssetM; ttu MeMidî)asÛBaA apmt 
en avoir pri^ n^» pe paiiiraiit:lci»nfei» âoRO^mm 
en seçoA^ ,»^ nnfllne de^r^.de dbâlai^qiie.ec^ 
f u'ils QsX pvi^ f, sinon vo^fi |^i^ a^prei^ k i^assèr 
)e change, et. !(es gMei^ : >* -• :• 

. !(ia p^i$s^ 4« ppîntewps est a^nè contée^ ià 
meilleure p.oni; ào^^ttre «a cb^e e^ aebe^oc *de 
dresser le$ j^vines. client, ^i le ptrfim* quieiles 
|ieur$^ rep^ndeil^ dans eetâo 4saî»c»i l$i)f esJt dâ^ 
vorat>lQ9idVn,9«itre <5^é ik sont ojilif[f9: de méM» 
let ne» > tefrg,;d'êtt^ pliiâ is^eft à 1b voie ^ot 4^ 



d!^0urfr,^oai :ak>i^>pkisatt bord dses^Uîsies. Oc^ 
«a Céi^ qui»èi*iiUàque au ]^aieiiips^ ptead sa ré«- 
iiûte pour idler.eià ^einé fotiét; et comme le 
change est plus rare idors ^ /^ tq^'^vi « évc la prë» 
caution de eiiNomi^ hh pajf^ où il, y ftit peti de 
Bicbe$». on insûmidiit plu» fooiteiitéBt ioa CârCdè 
j|]t«ute> En outoés laiiKhatear et la s^thidfebsè amor-^ 
tiasenCt le feu^ Vardenr et la Titesse^dês elneâs^ 04 
tft y. on ' te$ ai»réié j^à&éaL eiùit te. rmà plii$ de^ 
^es*X'àiit€»&ne^. sm eoiiiïaSre > if^sl pas tm tecaj^è^ 
âvofable; Todenniome des dëtifo pendant qu'Us^^ 
sqint en rai^, le ^rand thatigê en pleine forêt ^ là 
«haleiui moins ^l*ande^ ta fe^té qui eein^bciéiioé 
à.cou^rii: la terre, sont autant de oauses qui fohk 
plus aisément taomber les jeuiiei^ tliiëtts m d<éfaut,. 
^tti empéclient de les maitTirte^.aiÉMsi flàcileMéiirtV 
et les mettent piu^ sotiv^ënt dans le éàè 4é déK 
mnger lés.TÎenx etde le&ecûpétli^ dé ckassér. ' 
Vos j^itnes^.diièns. rëunis à l^c^ré tneiite , voàà> 
)es aoiàmkttciZLÀla'niâcne dk^ipline^je veuldife 
qu'oùlre les bonnes leçons de doailitë et dé saf^ 
gesse qui leur' oÀley dmiÀéeè^ tous tes méùei. 
en état, qnaiid îk Gomiois^enila Toié du GerîVr 
de distiinguep Ik difôrenee du^ se^meÉt dé cet 
av&mal dWeeeélui devla Biche >. qu'ils né doiveni 
pas pliÀ chasèer que\le Saim ou lé CSieyreuil ^ 
eomme: ussi ks^iâeutes,. destti»^^ Ji attaquer cev 



lo4 âBmemùv ots cm» «oimAm. 

a^èces de fauves, doiveal regarder les antrei 
avec indiflfëreBce. Tous Tqus eervea, pour leur 
donner ceue perfection, de la mène mëdtodie 
i^e vous airee pratiquée dâifs la plaine raaplie àe 
lièvres ; de «ortequ^étant coiqilë ei isps en barde» 
fous aUeflea promener dans dès mdroks où'Foll 
voit facilement du fimve ptendâiit k joam^ 
. Voos leur finies donc voir des Biches, des 
DlâmSy des Diaioea* desXIbevremk, etG»jvoias oor^ 
xigea lèa premiers ^i veulent s'animer et crier ; 
la correction fitite» vous les menez- sur la voie de 
ces ammauz, eia leur répétant œs ^rmes » ioui 
jfeUémenif fi y horhejr^ et continuant votre <die« 
w^r ^ow i^idiv^ cette leçcoi tous les jours un« 

Y0ln^ pouvez encore, pour leur'fidre acquëriji 
xxû^ perfidction plus prompte, avmr dans votre 
chenil di^ Gsrf , une Biche piiifée ; dans votre 
chenil du Daim 9 une Dainei^ lesquelles, dans l'un 
et Tautce, voua serviront de maîtresses d'yole;; 
îe veux di«e qu^e tous les chienaqûi, à la chasse^ 
Aillent chassé Biche oit Daine, serokit couples et 
pris en hi^rde le lendenuw ^pmB voua ferez mar^ 
cher devant eudC la Biche ou la Daine, en leur 
mettant le ne^.^ p<MU? ainsi dire /desraa; voua leur 
faitei^ donner vingt^cinq coupa d0 lowet, en les 
in>mnwit et leur criant :^^ Ao-Ae^, derrière^ 
Im chiisse d'aprèS) iU y feroQi atieniûm; et paf 
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cm laçons répétées à tous ceux 4jm chasseront 
.Biche ou Daine, hiemôt téut TOtre é<{uipage ne 
Jies regardera pas. 

I4t chasse, qui suivra ces noutelles instructions; 
TOI chiens chasseront Cerf ou Daim, qu'ils pren- 
dront f et ils disiingueront famlement le sentiment 
d'un 4^ ces animaux d'avtc celui de tout autrQ 
iauve ; ils perdront ainâ l'habitude df attaquer 
Piçhes ou Daines. Alors tout Cerf accompagné 
de Bichefli nelea embarrassera plus; de même tout 
X^ai^ accompagtié de DaSnes ne causera nulle 
gâpie k l'équjipage de Daimi. 

Vos chiens étant à ce point de docilité» tous 
les cpup^CK à l!ébat du matin avec Votre ancienne 
meute; vow conipléttez avec elle le dernier point 
4e, perfeoijUm, qui est de les promener, non-séu» 
Cernent parmi les lâches ou tout autre fauve, mais 
même de leUr &ire vmr dés Gei^by de les mettre 
sur lit voie , de les. y tenir sans qu'aucun, ne sftt^ 
nime 9 ni ne donne de }a voix, vous contentant de 
leur crier; d&riirej et corrigeant ceux qui vea« 
lei^t s'i^^v^ » en répétant toujours ; derfiè^C'^ 
tout bellement. . 

Comme voud voulez obtemr de vos jeuneschiens 
U mê^e$agesséqUé de votre meute>quiseproaiène 
toute dëcpuplëe sur toutes 4ês voies pqssibleSt 
vous \e^ découpiez aussi les uns apris les astres^ 
fçjiou h\}^ pliiis ou moins d/attei^tion aux fiatonar 
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«ions dotm^y ft wua pasVenèak i ks pfOmeMr 

prendre de l'ardeuF. Quandils oM aoqraUksa ]^itit 
d'obëi^sanco dai». des. pronièMike^, â?e^ leurs. 

|aite& ^^ <:e& inéitefr 'Jieaanwi rjy^clj^^ » 

; tEp^f |>oUriç<H»pletteB mntBmmmismùi^y^àjA: 
laites poner d^râ ttëmpes à k ptimtrïliàé àche- 
Tfllf vsw»s û^ ^ràîvefr chieaaJUtt' <)« 
Ç^rfs 4 vue^ .ypM ^> ^ameneii mr bi flfiê; afik^ 
^% J^ r^rdmt b. feur ake; £4^ |M«}târétLr de là^ 
tête sonne lanfare^ càei tAïiime$t\derrùsriertn^ 
^njLj^ il Ui fiât«fancèF^ sans jl<«'itt4sfSiiî- qti'àtieun. 
i«^-dj^[^prde la erotipe de soti- oUdi^; tf éMre 
méintp. deux pas an fepitvtt^ bé'Jbot^ em tkir, en 
âimtwsmx to^cmrs sei dûsns^ 4^ ttaiîièt^ tjp!ih. 
pe pv^saettt se Jeter de droite 01» dd ^Mch^ péYii^ 
l^'d^passtFvTçittt <:fe<i bîea exénitéf le piji|dei^« 
^Ia<qiie»e étmae vku hmint^i'^tt^ éa l» té^ 
conduit 011 ^ohsmk Un ë^pa^v4 e# pbiù% dé 
sftg^sse^j^peKtnétrerf^aFd^' oomm«f^pétdmir«Jl ésfe 
jt pi^poa d'doBcqmi iii (|a^ quotpa hdMlliC!» ^fi 
fisentpour conduire et dresser uâe j^xO^ tnetitè 
dUmi tente piomehade <|tielooiU{ttéî: 
î . 0» . a'apcbDgo^t î ^lâsémâM ^'il! . t^êi»^ pi^ ûëces- 
^é^.qii|ind Véqmpg^ m. wqum t^ gfund poini 
de sagesiri ei^'ohéÎBsa&cê^de ciîupler les chiens 
{loitr &im routé^ niipow left menei^ atf je brkéesj^ 



et qiùM. p«m i^yfWfT ï^ Ifo*!^ ^fW ^fm^rf 

prouvé ,;^t;^,i»'wtiwi^i4»»^» tôwfiafqm 
ont été confiées à mes soipfciro!- ".' > . ■.;:','> 

un ^o»,<|qwp^9^n,lifijeHil«ptr,0oi|cf0«ti ««iQoad 
Cerf 9u.Pi»W;à 9mtm '^vim^A^M 4«e.T8i.^OT» 
^t6« jsdQw(i4«ti»wpAra4^.(>t(«ii»i^ deto 9s)W 

fie %<wt ^«Ak. viMiMiAmi i^A 4«n» .tf^utds W 
Iwridpt ! C o iw iiHP V Sotne.tpii<iw»r !>ij w»t av«e^inoUi^ 

dépôt as^4ki,et-^feni]Mimpméft.'d'xtT)fi- ««AOftd* 

^bvM id»^ppMMète,b«t4i) é»i4fN0ildi^ iQpwt II 

ck £|ii«»Sii««ibu>4itilM mei^Re^AKiMitAlt ^p^ 
{>)«Bf*^e«r,;^.^ rtf(iifesft«âres<i«r.4ifiS$rmiiM d» 
.««IIp»i)|^ 9«^iftM»'aiMilfdimr|iefiM(d«Gl|«*de id« 
«ecoQ4e, et deji«r:ckà^^iii6i^avâf|i:vaf»t 



toS MOffCkTtOM 9È§- ClUUfl COVU-M^ 

oooite. TeMr serez d^nda de qiiatre c^té»^ éici^ 
gnéi ; TOQi avez, po^f châsier^iis le centre dte oe$ 
qmtrelaatrdeBj une pratiière harde de vieux diièns 
pour attaijiïery aeize chiieiis de meule, hmhde 
▼ieillemeiite, et kuit de sèooiide, qne vovs places 
ph» près' de yoiis; ee qui vous donae le notnbto 
dec^quame^ix chiens pewr-eoarre chaque Cerf; 
et au total cent douze. i 

^ Quand les vieux chîenr ont atuquë, vous les 
faites irréter e^ reprendre ; on dëcouple les chiens 
de meute et les autres bardes successivement. Se. 
lé Cerf, 'p» sa refuite , prend* une des deux ne^ 
4)tfndes bardes de seconde, et qye Ycm fiissê 
avancer une barde dé six éhiens la plus à por- 
tée , les deux bardes cpii n^ont poibt déidftë (que 
'i^ous laissez è leur fiM» eur replac^ese, selon la 
refuke du Geif que vous allez coin*re tA second )9 
tous ayant servi h parer aux ëvétiesiens- pour 
votre premier Cerf, se rettiouvent p<mr te second^ 
et forment le même liOmlnre de chiMs« 
^ Yotre premier €èrf pris^, renvoyez au chenil les 
i&iéns qui viennent de le cbaàser ; par ce moyen ^ 
vous peMectionnérei de jour à aMre vetreëqui^ 
page. En «ix mois tous en Ibrez plm qu'^i deut 
«ES. <^ ¥Wuto*e fliçoBy et ai» bout d^un an vous voua 
apercevrez qu^un tiers ' de rëqtûpage ^rder% 
change j au heu que de Tmitre mani^ mMil^ firea^ 
aurez j^ un ^^foit d^ cban^ .. 



Vi^tei lo i€gpfltrai de abaque é^fsifêfpf c^ 
cillez le QomlM^e des db«stes qulk ont fuies^ atM 
la quantité d'animaux <pi'Us ont pria de mente à 
mort ; Toiia v^xet qa'à bien tirer Ton ne peni 
prendre qné deux Cefft par chaMe^ excite le 
le temps du rut où les QndEi sont nMwa Tigon» 
reux; alors servei^-Ycnis de moins de chiena peur 
les prendre :. sépares votre équipage en troia on 
quatre^ sekm la cpiantité que Tona voudrea eonrre, 
TouB ne ferea rien doubler et ne g^rei par con- 
sëquent rien. A quoi #ert donie de peidre un éqm^ 
P%6» quand par ce moyen on peut en ùàte ma 
bon 9 eti. prendre un aecond animal ausn ngou- 
reusjemen^ ^paô le premier^ beaucoup plus ûteiloT 
ment aéMi <fx^ de Feutre façon y qui force à dë« 
coupler en cbiens de meule des bardes basses , 
ordinairement babituëeskcbasser des voies ebau« 
des, et q<j4 re(î|ienl des voies frcndes, perdent du 
temps àjécbauffer leur GerC^ l'heure se passe, le 
second Cerf se trouve ^ouv^t plus vigoureux que 
le premier, la nuit vieui^OH tie prend rien, on 
çi^ve tout, et la moitië des dbiens découplés pour 
la seconde fois reste de droi^ et de gaudie d^ns 
la forêt, lie risntre que la nuit ^u le lendemain, 
peut être mordue d'un.dûen «iragé, et causer la 
perte d'un étpûpage. Au contraire, ai V0us ne 
i^tes chasser quun Cerf ^x mêmes chiens, tout 
(étant plus vigoureiKZ|i avw 1^ ^i^ds s0iia que 



Um'^bIîsv éwfintJ9êdveyenéent))u bien 

tgàHer) il n'ien tuaqqiie^àciA fa' Wétti^e': vôv^ 
AûMê belk chls^y' tbus prenez pronipteinent^ 
kft^^hkfti» demttÉcMtti Lon»/ l^[cni railiatts^ vous 
M i^qyw sa dée&rer 4e' change ck jùur kMtei 
et tout imMt Att-^cbenA gai eo dîdpMi \ 
-: ' le craii ^«yOMr «dftMiâttiettt înc^qo^ k& mûy«»tf 
^âMSrtet et ic^i^âtis 4sa§èt le$ jeunes dneftH 0(m^ 
rasr réuâs à la mmviter i^^ l^en ^ c}ê9M& a^ec I0 
reMe."Ai|if&r ^V<^ 1* ittéUyoidi^qijfe je tfiend âê A&n* 
jtfsr; ofl^piMcarineiier'iin ëcpiîptfge ï vm point cle 
Mp^oilittf et der ^Mîfoë^ tel qu'en ptM)â»t' à. uq 

mi Bftondboîff istupenduiaoi bont <1\m|» MtM> on 
' peatise feëier^ et «onke fa nieute^ 4^ l'aspeoi âtf 
ssomhoir, a^fiêteiii 3tit'ï$.rfm'^ttrfiî>\MBfÊ^ 
MU» qme pefsôimis né pietroÎABie , etJ M teps^ûnt 
qu^^rte renlèTewent ctu monobon^C ^ ^^'etto 
aura esf^Mlu i a^ns* Je di9plu»^'a»*lW vept y 
tteftwle àmÀm d^gi^ dis «^ëriorkës U Àut sc= 
jpëséttitf dmnsià càevaLâ'k'tête deà'chiéns^;l\in: 
eor dçkéndf» ÎKMr^^ler •lè^^oudlLÔir;' loutre ; 
siftna^ rtiBttet^ parlera^ a»k etiiens |)Ci^ lè^ pt^é^ 
BÎr par lei^ lâètèr t «MT $elPe^r^>it et derrière ^ 

('tduf#tti% parlant à ' ki» Aéutè ) ^ ayant fa' toie âe^ 
l^hîfaiâ^^ati^ fe^ jMnl^ ^ et lés^ ibi^ mitre la* 
^9 <MWt o4 dlé^^iitt»^ piu €(^rrièfie$ ils ie ré^ 
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x^neront sans qu'aucun dépasse la croupe du 
Kîheval, puis'to^rn^nt l« daevri'^^ii tttiveir^pour 
jaisser la vole libre, et leur disant : aZ/on^ , ib 
r^epartir^ftt tom VàhuM ktt^j^ittt 'de- perfection 
un éqùipuge^b GheytemiÏK&àiifi^k inésséitï^, c*^t^ 
<^rtainem»tlepk6âi#è(lè il^dkinër, et if donne 
^ne. Qtrcîtu^^ de suceè^ |»W tèufiahitrë.*','' ' . ' 
. Gomme dai^soenc^fiftiéikcklëdedi^iérleÀ jeûnes 
<ihien6, ost un ilqifipafge ^ "^éaêrû'i ^^ ^h <3^oîr 
âen omenire <ie p<^hle^kÉLWé, fe jfir&î^ 'encore 
que l'en peut.âiettra'utt ifqtrîpigê^'de^'ClfeV^euîl^ 
^m.poiiKft de âe jaitm» a^^^ér^^t^Mss^é^ 4^e dés 
Broauids^ ce de^B« pa^p^rdet^WWbe^tt^^^^ 
i»âiQei(|i&>pL éfoipaig» 'de Gëif" dit del fi^âilxi ùe 
doit regarder ni ât^^é^ér^'Bîbbè&%à^ 0aïn^ ; on 
|i«iit jmeote mettre h ce "pkinht^ de V>erfe(^tibn un 
4<pupAge qui cbassq d^ùx' atitàkàtii ' diâférénis ,' 
^mnaoar Oiiôviie^ii e^S$!B^^;llê']6\Xt c^ù'îl chas- 
scarftie Çhe!|trettil^ ii^n^ déVrà pas t^ârâf^i^ le 
Sanglier^ de même que le jour qu'il chassera lë^ 
âoi^^ôry il^nb tepu^n ^ lè Cttë^i^étdlf '. , \ 
t Sî/<pMlqueà «hj^Éms^y ^ttf -M^l^^ 'preiloient 
^bàége au piseii^r éoujp êè Tdtiët tBit Istii crï Jer- 
i«f«^e>>y8'd^i^^ni^reame2 semblée ^ocrr (jiiitter 
^sBi valUer :* U^^'ën |lè^ ^tréf 'dS iaénié' d'un 

éq]i^ag# dié ^erf oudi^l)aiiù''^'forc^^ ' ' * 

.y il."' 
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Maniée de dresser tih CAieyl tfé plairte. 

Lorsque Fou mltreprendra d'instruire un chieti^ 
et de l'amener & un degré de perfection et d'agré- 
ment capable de dédommager des soins et peines^ 
que l'on aura pris ^ si l'on ne s'assujettit à a^r 
jpéthodiquement y on n^obtiendra qu'imparfaite- 
ment ce qu'on désine. U faut encore étudier sou 
caractère, et Sfiyoir le discerner. La plupart des 
chiens sont naturellement dociles; c'est. le plus 
souvent l'impatience et la brutalité de leurs mat^* 
très qui nuisent à leur éduoatiou : aucun animal 
jÇest plus propre; à profiter des leçons qu'il reçoit. 
Combien son instinct est admirable l 

Que Totre chien vous aime^ et ait appris par 
des moyens adaptés aux rapports de son intelli*^ 
gence avec lavÀtre, à comprendre votre langage, 
vous le formerez peu à peu à tout ce que vous 
voudrez. 

D'oùvi^nt que fzxeoKeox on voit des équipages^ 
d^ chiens aurais souples et sages? La vraie cause 
est moins dans leur caractère l^er et entier (dé- 
fauts dont les chien^ français dans certains ordres 
ne sont pas exempts) que da^s la difficulté et 
même l'imposfl^ihté d'entendre l'idiome fran* 
çais; 

▲ leur arrivée en France^ on les laisse reposée: 
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quelqpie temps , et peu après , quand ils ont pris 
hauteur du pays où Ton veut qu'ils chassent, on 
les dëcôuple, «t on va, s'imagina nt qu'ils feront 
merveille. Eîrreur trop fréquente, ces chietis plus 
étourdis que conduits par des sons étrangers , ne 
courent qu'en désordre ; plus on leur parle ^ plus 
ils semblent indociles. 

Après cette expérience délsagréahle , comment ne 
s'avise-t-on pas de leur apprendre là langue qui, 
désornrai^, frappera leurs oreilles? Aussi, quel 
agrément retire-t-on pt)ur l'ordinaire de ces chiens 
si vantés ? Qu'on eh convienne , présqu'aucun j 
il en est à peu près de même du chien de plaine* 
Il n'est ipoint du tdut étonnant que , passant 
des mains d'un maître en èelles d'un autre, d'ha- 
bile qu'il étoit, il paroisse ignorant. Pour qu'il mît 
"au jour ses talens, il fàudroit que le second con- 
ducteur eût la méthode de celui qui l'a dressé, 
t)u s'-çn iïistruîsît du moins , et qu'il imitât les 
différentes intonations de voix du dresseur; car, 
Tc'est moins la prononciation du mot que l'into- 
nation qui résonne dans l'oreille du chien. C'est 
b l'intonation qu'il conçoit de la crainte ou de la 
gaieté , de l'ardeur ou de la modération ; et quand 
t)n l'a accoutumé k répondre de telle ou telle 
façon , à tels ou tels sons , et à telles ou telles ma- 
nières^ n'imaginez pas, quand vous changerez de 
f ous et de méthode , qu il vous entende et vous 
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obéisse : ayez donc la patience de vous façonner 
à lui ou de le façonner à vous. 

C'est ordinairement aux gardes- chasses qu'on 
remet le soin de dresser les chiens; mais com- 
bien y en a-t41 qui sachent les rendre à souhait? 
im sur cent En général y des mains du garde ré- 
puté le meilleur, un chien ne sort que médiocre. 
Ces gens-lk n'ont point de méthode et ne s'en pi- 
quent pas ; leur capacité n'est que fantaisie ou 
routine. Ils ne connoissent que le fouet et le coup 
de fusil; dernière correction à laquelle le chien, à 
la vérité, reste court, s'il n'en crève. 

Employons une éducation plus douce, et voyons 
si de préférence, par la patience et des moyens 
suivis y nous parviendrons à dresser un ^inçn su- 
périeur en tout point. Je ne m'applaudirai pas 
d'être l'inventeur de cette méthode, ou le premier 
peut-^tre qui l'ait mise en pratique; si sou succès 
çst immanquable, sa faciUté nV rien que d'une 
imagination et d'une adresse communes Je ne 
tends point au merveilleux, et plus d'un lecteur 
va s'écfier : quoi I ce n'est que -cela I 

Je fais donc choix, à l'appareillade , d'un^ien 
d'un an, vif, turbulent, qui ait l'air de senjoquer 
des coups de fouet, c'est-à-dire qui n'ait ni tiœir 
dite, ni rancune, et qui s'évertue en gambades 
après la correction. Je le mène en plaine une ou 
4eux fois avant de commencer l'appreutissage^ 
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ipour jàger seulemeiit ^i )a fiaesse dfi son nez , 
comme la q^alit^ la plus req^is/e, est digne âfi 
1 application que je me propose. Ce premier pif^- 
men faix 9 et mon chiei^ reconnu snscepti^^le dd 
profiter des instruciioi^s^ le çoJUier a^ col et tenu 
par ^ne ficelle, je le /ço^dui^ dans un parc o|i disais 
ime prairie. L^^ je lui apprends |i vçnxr à mo^, 
à son nom prononcé et à ce^ termes , ici^ à moi* 
Quand il s'es^ approché^ je le fa^ xpeUre jsur.l^ 
cul, moitié rengagement y moiù^' pontraipie, et il 
a bientôt cc^^pris ce que je d^^re de lui Au lieu 
de me servir des termes usités, sur le cul^ j'ainy^ ' 
mieux me servir de ceux-ci, a^sejrez-vous. Je 
répète cette unique leçon pendant plusieurs jour^, 
«et quand je vois qu'il l'exécute bien , q^e ces mots, 
icly à moi et asse/ei^-^oou^ , lt|i sont, devenu fa- 
jnUifsr^, ^ qu'il obéit, je passe à Hn^ second^, 
leçon qui courte à l^ faire mettre à terre^ ^'^- 
c^^iîrQ cpuçM $1^1* 90^ veintrje , ^Q^ xieuic Î^M^ 
jde d^rière ployer sous Im^^tle^ deux ^e.devai^ 
•allongées. Je l'hal^tue in^teAsiblement , et ^v^ 
grande r^stajo^e 4e ^ p^rt, ^ se mettre tout 
de s^itç w cette ppskM:a*e, au mot 4 iepre; 
puis ^en élevani; les bras, çpoa^e si j'^llpis ûre/r. 
JRe^t à peut il p^end ,une i^e b«lM,tu4e9 à l'as- 
^pt ^ c^ joiouVieimeQt 4es73Fa^, que je puis re- 
iran^bc^* la pai^olç , ^e^ m simple ^louvei^^j^^;^ s^ki^ 
le mot à t^re^h vpilÀ cppcfeé- ï-prsque j'em- 

8* "" 
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floîe le mot à terre j je le marque toujours pàt* 
tme intonation forte qUi ii!i$pire de la crainte^ 
et tjui est suivie de la correctioh, si l'obéissance 
tfest pas Jjrompte, afin qu'à Tordre donnée d'a- 
bord à là voix, et puis au mouvement des bras, 
le chien ne balance pas un instant. De cette exac- 
titude sëvèré, op retiw Favàtitage que, dès la pre- 
mière fois, lorsqtfùn lièvre ou une perdrix par- 
eront devant lui , et qu'il s'échappera à courir 
après, au seul mot à terre y prononcé d'uhe voix 
forte , il doit s'àrpêtei* sur cul : le mot à tef're lai 
coupera, pour ainsi dire, les jambes, tant cô mot 
aura acquis d'autorité sur lui. Si pourtant, se 
voyant en plein champ , l'ardeur l'emporte aux 
premières fois , et s'il se rend sourd à la voix qui 
le rappelle, revenu de sa course, je le châtie et 
lui fais répéter la leçon à laquelle il vient de man- 
quer '. il n'y retournera pas de long-temps. Dès 
la seconde ou troisième fois, il regardera avec 
sagesse le gibier aller; et par les impressions pré- 
liminaires, j'aurai épargné^ à moi beaucoup de 
peines, et à mon chien beaucoup de chàtimens. 

Ce n'est pas assez qu'il se mette promptemeiit 
à terre, il faut encore qu'il y soit inébranlable 
jusqu'à ce que la parole de son Inaître lui per- 
mette de se retirer. Je l'y fiïeirai ainsi en me pro- 
menant et courant tantôt près, tantôt loin par 
ipradation; et l'utilité de cette attitude consttmte 



^ de l'empêcher de me troubler; si, par exemple» 
^tantd^Qs un fos3é à ua rabat, je yeux qiûtter ma, 
place potir aller tirer un lièvre qui \a passer^ 
hors jde portée du lieu où yè suis, bien affermi, 
dans celte leçon, je lui apprends à vepir à moi 
d'un pa$ plus ou moins prompt, selon qu'après 
l'avoir appelé par ce?î çàott ;. à moiy je pie ^ey» 
ensuite d'un de ces différens tempes : tQUt 4QUCe^ 
ment 9 ^u petit pas^ 

Je le fais dope asseoir ou m.ettre à terre, puis 
je m'éloigne de lui d'abord a une petite distantoe^ 
ensuite à-une plus grande; ejt , prononçait alterna-* 
tivement ces divers motS;, mais ceux au petit 
pas d'une intonation plus forte, je niodère ou. 
diminue sa marche, l'aecoutume à s'approcher à 
pas comptés , et à se régler toujours sur l'ordre 
qu'il entei^d^ 

Le but de cette leçon-cî est de lùî apprendre à) 
suivre posément une pièce de gibier. Si par ha- 
sard il se presse, à ces termes qu'il comprend 
bien^ sa vivacité sp ralentit ^ et vous en jouissea^ 
k votre gré, 

Il est temps maintenant que mon chien sache 
rapporter. Je comuience par le b^ton ou mou*^ 
)inet; agissant plutôt de douceur que de force, 
il a bientôt appris la, signification du terme €tp^ 
porte y et s'est fait un jeu de l'exécuter. Je le ça-», 
rf§$« tm^. qufil a le bâtou dans la gueule,, je Iq 



ibis âs$eoir, et m'dppliquè à bien Fhabittter à ne- 
Iftohet* le bâton qtie lorsque je lui ai dit : donne ^ 
et je ne reçois ^mais rien dé ee c[u*il me rap-» 
^rte qu'api*è» l^àToi# éit asseoir, obviant par-là 
ht tous les iiicloàvënién& des chiens qui sautent hf 
foiis en taJyporiaAt, surtout à celui défaire partir 
lÉn fiisilj et ne soufflant jâinais ces transports en 
ati€une oeèasion^ 

Quoique le chien soit d'un ibaturel à résistei^ 

r^reûielit aux invitation^ douced , il faut néan- 

inciins employer le collier de force, afin de rompre 

left fantaisies; mais entreiùêlez ces rudes leçons de 

beàiicoup de caresses. Cette alternative entre 1» 

rfe'compense et le châtiment évertue sa volonté* 

I>u bâton passez à Taile de perdrix , de l'aile de 

perdri^K à la peau de lapin on de lièvre^ et quand 

votre chien rapporte sûrement et avec gaieté ^ 

chargez insensiblemeht de pierres la peau de lièvre 

par les deux bouts , pour accoutumer ce jeune 

serviteur h la pesanteur du poids qu'il aura à 

pkMter, et âyess soin qu'il ne prenne jamais cette 

peau que parle milieu, afin qu'il saisisse de même' 

loi lièvre «ft plaine; ce qui le lui rendra plus léger 

k la gueule^ et nullement embarrassant entre le» 

jambes. 

Je viens de faire entend)re que te ^Hiei' dé 
forée étoit indispensable : té colîtér é^l fait avec 
du gros fil d'archal armé de pointes : totis ëtx tèret 
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usage pCHir forcer le chîea de prendre et rap^ 
porter ce que rhumeur et hi malice lui font sou* 
vent lais$er. Lorsque le chien rapporte bien et 
avec attention , le tenant par une longue cordé 
atuchëe à ce collier ^ on lui jette au loin la peau 
de lièvre ou une perdrix morte , et on lui dit f 
apporte.J)è& qu'il a fait quelques pas, on lui ditr 
tout doucement, au petit pas; et s'il ne se rend 
pas de lui-même à l'ordre ,. on l'y contraint ea 
i*etenant la corde^. 

Avec les leçons qu'il a reçues ci-devant, il prend 
aisément l'habitude de se conformer à celle-ci ^ 
et de ne «avancer qu'au degré de gravite que Turf 
ou l'autre mot exprime. 

Quand il est à quelques pas de l'objet, vous lui 
apprenez^ la signification du terme tout beau y eu 
le retenant tout à fait en place comme en arrêt ; 
alors lâchez la corde et décrivez devant lui et au« 
tour de robj[et d'abord un petit cercle , puis un 
plus grand, et assurez -vous bien, du mot tout 
beau. Quand le chien aura donné preuve de 
fermeté ,^ débutez par le grand cercle au lieu du 
petit, lui parlant toujours en tournant; et quand 
vous vous êtes rupproché de lui , arrêtez-vous, 
pour le caresser: tout à coup permettez -lui dôi 
s'élancer 9 en lui disant r apporte. 

Vous l'amenez ainsi par gradation k n'avoir plu& 
besoin d'être tenu; vous l'arrêtez dans sa cours^ 



la pl^? \ive par ces mots atten^çZ' Ig. ; yoi^ 
aurez la satisfaction d^ le yoi^ à votrç faotaisicf 
repartir à ceux-ci, doucçmentj au petit pa^j af!ar-x 
yêter à tout beaii y rester immobile lorsque vous^ 
le tournere;^ , et terminer avçc s^ccès^ la leçQ^ k 
ce mot apporte^ 

Un autre jour , a^pr^ès Tavo^r tourné plusieurs 
fois^ je prends un mauvais fusil et fais mine dei 
tirer, et au mo;]{ie]^t (jue la pieçre ^ frappé \a bat- 
terie , je lui dis : apporte. 

' J/ai dit qu'il- fdloit que le cbien s'arrêtât to.uti. 
court au mot a/^enJe^ Zà, ce point est nécessaire^ 
car bien rompu k ce ternie , lorsqu'il suivra au> 
loin la voie d'une perdrix , il ne tiendra^ qu'i^ 
vous de. le contenir en prononçant ; (litendez là.^ 
Il vp\is doi;ine le temps d'arriver à lui, d,e 1©^ 
faire repartir à vojtre gré ,^ de le suiyrç. de pluSt 
pjçès pour qu'il ^le lasse point de fa.u^e, et vous, 
le gouvernerez enfin avec tout l'agrément que vous^ 
vous en étirez promis.. 

Votte çtien ainsi intelligent et îijaperturtabla 
dan§ sesl^eçojis^ prenez une perdrix démontée ou» 
à Uquellç vous aurez çoup,é une aile j mettez-ja au, 
milieu d'un caijré d'|içrbe dans un jardip ; qu'une 
çecopde personnç l'épie ^e pçur qu'elle ne s'é-. 
cartej menez votre çbien vers cet endroit, le te-t 
nant par la corde : là , ^pprenez^-lui à çonjnpître 
|e gibier en Iiû faisant suivre la piste de 1^ pcrdi;»^ 
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Des qu'il rencontre, dites -lui doucement : aiï 
petit pas; ensuite faites-le arrêter; tournez-le bien 
des fois 9 et approchez de la perdrix jusqu'au point 
de la prendre sous votre chapeau, ce qui n'est 
pas difficile : cela assure le chien dans son arrêt 
et lui doïine une sagesse inébranlable; ensuite vous 
lui faites voir et ^ntir la perdrix en la tenant k 
votre main, et lui disant : tout beau. Ravi de la 
proie dont il s'attribue Thonneur de la prise , il 
la flaire arec sensualité /et se trouve récompensé 
^out ensemble et encouragé. 

Cette leçon répétée deux ou trois jours de suite ^ 

complétez-la d'une dernière épreuve en tirant à 

.poudre à coté de la perdrix que le chien tient en 

arrêt Le coup de fusil l'affermit totalement, et il 

rapport^ ensuite la perdrix tout eu vie. 

Voici notre chien digne d'être mené en plaine. 
Je choisis pour ce début le temps de l'appareil- 
Jade où les blés commencent à être un peu gran(b 
et les perdrix à tenir. 

S^il a beaucoup de feu , je me sers pendant 
quelques jours d'une longue corde attachée à son 
collier pour en être davantage le maître. Je lui 
apprends à bien quêter en travers et devant moi. 
Quand il est à une assez grande distance , je lui 
tourne le do§ comme si je pi'en allois^ et je l'ap- 
pelle, lui faisant signe de la main de venir du 
çôiè où je vsiisf Je répète cette leçoA sur chaque 
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côte, et amène petit à petit mon chien au point 
de barrer devant moi à vingt ou trente pas au 
simple mouvement du bias. ou du fusil» Le chien 
prend la bonne habitude de regarder, quand il est. 
à une certaine distance, si on ne lui fait point 
de signe^ et bientôt on n'est plus obligé de crier 
après lui ^ ou bien il suffit de l'avertir par un petit 
sifflement; alors tous cris désagréables et fatigant 
sont épargnés. 

Tout en lui apprenant à bien quêter, répétons^ 
lui les leçons dont j'ai fait mention ci-dessus; il 
est nécessaire de les lui faire exécuter souvent f de 
peur que , plus libre en un plus vaste espace , il 
ne s'oublie et ne s'abandonne ; mais retenu par 
la longue corde, il est moins tenté de faire des» 
sottises , et se range à son devoir en plaine comme 
en champ clos. 

Quand on a vu partir des perdrix, on va à l'en- 
droit où elle» étoient; on doime le vent au chien, 
on lui fait arrêter la place et on le tourne plu^ 
sieurs fois. 

Voici ce ^i complète Téduoation du chien et 
y met le point de perfection, c'est de lui faire re-^ 
connoître le éoup du fusil de son conducteur, de 
l'accoutumer à ne pas remuer au bruit des autres 
fusils ) ôt à voir de sang froid c^ouiir les chiens, 
de ceux avec qui Ton chasse. 

Pour y parvenir) prom^nez-yous le long des 



oliemins , et qti^àu mottrement de Vod bras lo 
chien se porte à feire i tiv^t çii et Ik des oiseaux; 
si vous avez manque.^ il n'a paS dû Remuer. Si 
Ybus tuez, né souffrez pas non plus qu'il bouge ^ 
à moins que tous ne lui oi^donniei de «bercber* 

Quelques jours après, vo^s alie* Ai^ét une se» 
conde personne qui, à quelque distad&e de vous, 
tire de même des oiseaux. Quand son chien court p 
ayez grand soin que le vôtre ne soit pas entraîné 
par l'exemple ; qu'il se tienne immobile dans la 
posture où vous l'avez fait mettre , insensiblement 
votre chien se soumettra à ne jamais aller au coup 
de qui que ce soit, mais seulement au vôtre, et 
après que vous lui aurez ait: cherche ^ apporte. 

Ayez aussi l'attention de faire asseoir votre 
chien auprès de vous, ou de le faire mettre à 
terre pendant le temps que vous chargez votre 
fusil , afin qu'il se contienne dans la plus grande 
tranquillité'. 

Voulez-vous ajouter à ses talens celui de rap- 
porter à l'eau, gardez-vous d'y pre'tendre par im- 
pulsions rudes ; mais allez au bord d'une pièce 
d'eau dont l'entrée soit facile comme tm abreu- 
voir; que ce soit avant d'avoir donné à déjeuner 
au chien : là , muni de pain ^ jetez-lui-en des mor- 
ceaux, d'abord à trois pouces du bord, puis un 
peu plus avant ; insensiblement vous le pousserez à 
aller chercher son déjeuner au milieu des eaux 
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en peu de temps; et quand il ne crainf plusr dt| 
tout de se mouiller ^ ni de se mettre à la nage^ 
ce qui ne tarde pas^ çommç il sait dëjà rapporter,, 
pour lors jetezrlui un bâtoi^, il Tira chercher e^ 
le rapportera sans peine , et vous serez sûr àfi l^| 
à Feau çomm^ à la jplaineT 
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TRAITÉ 

Des Maladies ordinaires aux chiens. 



AVANT^PROPOS. 

Quiconque â lu la belle et intéressante peinture 
que fait M. de Buffon du caractère tnoral du chien ^ 
n'a pu qu'éprouver un extrême plaisir, se sentir 
touché et partagei" la juste admiration qui l'a 
porté à juger cet animal digne d'entrer en société 
avec l'homme. 

Beauté extérieure , instinct parfait, qualités in- 
térieures , succès d'éducation , tout dans le chien 
justifie l'attachement et le relève à nos yeux. 

Cet attachement existe dans toutes les régions* 
Les Màhométans ont des hôpitaux pour les chiens , 
et ils leur laissent des pensions. 

Ce sentiment qui, comme on sait, est très-vif 
dans le chasseur pour le compagnon de ses fa- 
tigues , m'a décidé à m'occuper de ses maladies. 
Je les développe dans le traité suivant* 
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Il ne suffit pas de savoir bien dresser et faire 
jchasser les chiens , il faut encore pouvoir re- 
connoître et traiter les maux divers qui les at- 
taquent 

La personne qui a le gouvernement d'un chenil 
doit posséder parfaitement cette science. Un traité 
sur les maladies de ces animaux et sur les remèdes 
convenables trouve donc ici sa vraie place, et se 
recommande spécialement à l'attention des chas- 
seurs. 

Je regarde comme indispensable de joindre dans 
cette connoissance, à l'aptitude et à l'intelligence 
nécessaires, les données que l'expérience seule 
peut fournir. 

Je (ii^ que Texpérience seule peut fournir , 
parce qu'il n'^t p^s de décourertç où le raison- 
nement soit peut-être d'aussi peu d'utilité. Je suis 
Join cependant de vouloir l'exclure entièrement; 
mais je conseille d'en faire un usage modéré , de 
façon à distixjguer le caractère principal de la 
maladie, sap§ prétendre expliquer les causes pro- 
chaipjç^ <j)U injmjédiates, ni la i?ianière d'agir des 
remèdes. Le véritable guérisçeur sera donc celui 
qui, après ayoir reconnu Je caractère particulier 
de la maladif? y appliquera so^euseme?it et exac- 
tement lep r^i»çde$ que j'indique, observant toute- 
fois de tçïûr xm compte exact dçs complications 
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et de Fe'tat des forces du chien, qui peuvent en 
défendre TemploL J'établirai à cet effet, ayant 
d'en venir aux remèdes , les distinctions que la 
pratique m'a mis à méofie de faire; l'expérience et 
la sagacité de ceux qui les emploieront feront le 
jreste. 
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CHAPITRE PREMIER. 

ÂTant de traiter des maladies qui attaquent tous 
les chiens indistinctement, je vais m'occuper de la 
gestation des lices, des soins à apporter à cette 
époque, ou des naoyens de conserver la mère et 
les petits. 

AKTICLÊ ^KEMIËlt. 

Du choix des Chiens dont on veut itrer race^ 
et de la manière de gous^erner les lices. 

On ne sauroit être trop diflScile stir les qualité$ 
des chiens dont on veut tirer race. Il faut préférer 
ceux qui sont jeunes et vigoureux, et que la lice 
ait les flancs larges et le bassin bieù conforme; les 
chiens rappelant jusqu à la septième génération, 
il seroit nécessaire qu'on tînt une généalogie des 
races, afin d'éviter les vices ou défauts naturels 
qui sont héréditaires. 

Les lices viennent en chaleur deux fois Tannée^ 
rarement trois , en février et en août; mais on doit 
préférer le printemps pour les faire couvrir y 
parce que les petits chiens s'élèvent mieux l'été 



que l'hiver. Il ne faut les Uvrer au mâle que le 
onze ou douzième jour } itemps où leur chaleur 
commence à décliner ; elles n'en retiendront que 
mieui;. Qjajeaf^il^çppypixofidîbdir^mtot deux joUi?s 
àe suit«i9 qpi<s^iq9:i'un(9,4QuIb ^oktmffiseï et on les 
tient au pain pendant trois semaines, la mouée 
ppu^ai^^^çfi^ire coulei!. ];^li^^;por(eiift feoixafete 
k ^oi]^a;t;ite-trois jours , sawl9^4e^r.4ge.^Ëile9 9m% 
sujettes Vil^^dre 9 à cette époc^e^^ides amasi^i-» 
reux qui^ .ii|]|posent jùsq^fak>rs,sp;*! ]|â veVûihlfl 
gestation. IJUes^ coulent ^enftièr^m^ui aussi Uièsrffé^ 
quemment;,e4 ce qu'il y a de «particulier, .à oett^ 
espèce , c'est ? qu'ell^ ont di* Jait'et . une certaine 
anxiété a répoque où elles ;auroi^t mis hus^tjprfr 
même qiji'^U^ n'p^t poiftt été féqondées.; Il 'A^ 
quQlqu,e^^ uép9$^ve d'44<^r les Ikes loi*s<|p'dlça 
«ont en ^f ai^il , en. dilatant ^véîc, les* rdoigis T/OuV^r-» 
ture de l^ n)9i|;gite<q»ï offift ^r^p^dfi r^ii^ianq^. A^ 
d(Ht^.?^ii^nt.q^ii^)|>0i$s^lfr^ri^v(S|iîr o^ état> qt:il 
arrive fréquempient chezJ^j^|ipeste^^igoureijise& 
licie^, pa>rJU> saignée, JU^^h^^ns 'et ies , injeetioi^s^ 
^moU^e^^ea,JCQ^^l»eiOnipejtl|,^ci(e^ lô tça*v^il dex 
yieillçts^pat ies. friçti0çi^'f|èjp]^SjB|u|pur du vwtfe, 
et l'w^gf^ î àe, î qi^ques. «u^eçéa^ • ^e ..vift. jôjt j del 

ihéria^pi^^.n'j OD '.;:; -Jj J >. ,>;jî;1 *; .: i^i^^^l 

. ■ . . . . i' .' .a : ) ':" i..." '-n. :;'-, T . . 'i , 
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IL 

JOts soins qu^on d^tidonnetaujtfeuhês Chien^ 

Les cluem qui fiinbéé&t tout onfté à douase fours 
«âm tour clair. Qu»id ils oBt six semaine , on 
eotûmenoe k les sevrer ^ eu leur doiiiiaiit tme 
jteouëe daii^^ tnélëe de laii^ tx petit à petit on les 
aèvre de jour et après de nuit. U arrive asset fré- 
queÉiame&t que le disiigéiiieut de iiOmrriture fait 
poUM^eraHï jeUnlês diie^/une gratide qilantitëde 
petits boutons, aeeompAguës d'une démangeaison 
qui lés fkii maigrir, il faut alors le^ frotter avec un 
•nguent compose diiuile de noix 011 dé nàVette ^ 
et de deût ou troià pinoëes de fleurs de soufre 
(f\>f . pour la manière de k fei|re , l'art. Galh). On 
les tient enfermes pendant troM|our$, quisuffisent 
tonfoui^ pour leur guérisM- Us prennent les deux 
premières délits de icM^f à ttxnà Mi qûa%r0 mois. 
A cinq ou At^ ils ont4euri deM» toutes venues ^ 
et leurs ero<^ pëï^ènt (les Mees poui^ lV>tdiUaire 
les prennent plutôt que les chiens )^ Ils grandissent 
jusqu'à neuf mois , et depuis ce temps pisqu'k 
quinze ils ne font qu'épaissir et prendre du rein. 
L'on juge de l'âge d'un chien par les dentelures 
ÇM fleurs de lis qu'il a à toutçs les dents de de< 
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Vaut du bas, et à leur blaqekear. A deut ansi la 
fieur de lis t'eflkee ^% piûees ou incisives; à trois , 
aux deux mitoyennes, ei h <|uatre le cfaiéu ne 
marque fim. Les efatete qui font soUTent eurë^ he 
marquem pfl|s même silong-t^mps^ Passe ce temps , 
Ton ne juge plus de l'âge d'un chien que par les 
crocs qui jaunissent el starrondissent d'année eu 
année. On doit prendre garde d'élever les jeunes 
chien» dans les endroits humides, ce qui leur fe- 
roit veoit roiiglet, dpnt je tdis hieiu6t parler. 
Quelques veneurs veulent qu'à six mois on les 
éeerre {voyez l%mçle tl); k neuf oa i«ir c6upo 
la qiie«e» 

r ni. 

àf^^pSn dejmi^^ pûrdre ie imii ^cur fiices fàand 
on ne ^veut pas lesjmr^ ^UlaiCer. 

Si cîn »• veut pas ^levtfr de ^nes chiens > il 
&ut^amsBtfôt que la lice a mis bas, les jetet tous, 
e|irauer pendant plusieurs jours, soir Wmadn, 
ses brèmes wea de la terire franche àâkyée daés 
du vinaigre* Si la lice est jeune et vive , et qu^on 
«it lieu de craindre Firrîtation, et par s^it^ les - 
dépôts laiteux, on fi>mentera deux fois le jour 
les mêmes parties avecia décoction d'une tête de 
paYOt dans une pinte d'eau; l'on pourranaéme y 
' ^ 9* 
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applîiquer des compresses .imbibées de .eeite lî- 
,qiiiQU^^ $i les ^ccidens sOpt pressons et que la g«ie- 
riaioi^ ^oit difficile. IMos tous les. cas^oa^fiara bien . 
4^ tenir la lice chaudement , et de neJaifaîreqbaaser 
, ,^^e qu^ndTengoigemei^.sera en p^iitie dissous. 

. M(^M^ de traitet les dépôts laiteux, ausc fcrè- 
, mes. et ailleurs ^orsqu'il:s'^n rem^outre.^ . 

- Si ron ïi a pas dissipd FeUgôiigemtent laiteux des 
brèmes dans l'espace de huit à neuf jours paries 
moyens que je viens d'indiquer , soit qu'on y ait 
eu recours ou qu'on fié les ait pas mis en usage , 
il surviendra des duretés, de l'inflammation qui 
i amèneront nécessairement des xl^p^ts si foa n'y 
remédie prompteniçnt. . • > 

A cette époque on prendra une poignée de 
; feuiUes de sennecon mondé de ses /braincfaes que 
. Ton £era cuire datas.une poêle, aareci une jcuillerée 
, de ^indoùx, en ayant soin de ne fespiettre que 
.lorsque le saindoux sera assez chaudpour lesiaire 

frire y. .".-.■ ■'• ■• • ' -'• ■' ''• •'" •■^'•-. 

Quwd cette marméladie sera cuite et tiii pm 

refroidie, on en frottera les: parties malades deux 

fois par jour jusqu'à: parfaite résolution ou jus- 

v^'au moment d'ouvi;:klç dépôt si oniu'a^u^yiter 
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la sttppuratiba ; dans ce dernier cas, isoU ^e tes 
dépôts soient aux brèmes ou ailleurs /il faudra 
panser les plaies résultantes des ouvertures qu'il 
sera souyent nécessaire d'y pratiquer, avec un mé- 
lange de partie égale de te're'benthine, de jaune^ 
d'ewif cru et de miel, que l'on éteinira sur de la 
chai^ie ou de la filasse, et qu'on introduira dou* 
cément dedans, afin de les faire suppurer abon-' 
damment et de fondre par ce moyen toutes les 
duretés qui entretiennent la maladie : ce digestif 
servira encore dans d'autres cas* 

De tOngtet 

L'onglet est une pellicule e^i recouvre les deux 
yeux des jeunes chiens et les empêche de voir clair. 
Cet accident leur arrive, coiiime je Fàî déjà dit, 
quand ils sont élevés dans dés endroits trop frais, 
surtout pendant le tenftp» que la mère les al- 
laite. 

On' Ôte;ronglet en pinçant et soulevant Icgère- 

ïnent , avec une pince à disséquer, la peau qui 

couvre l'œil, et on la coupe avec la pointe de 

. ciseaux fins, circulairement, le plus près possible 

de^n adhérence au globe de l'œil. Cette méthode 

est préférable h celle de l'aiguille enfilée que l'oa 
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p^fise au travers de la pellicule pour h scmleteriî 
et n'est |>a5 aus^i daugereuise. L'opécatîoa finie «^ 
ou bassinera les yeux aveo de Peau frsudbe ou de 
Têau de rose pendant plusieurs jours; et si les dé- 
bris dé l'onglet ne disparoissent pas , Fon y souf« 
^ra soir et JtaatiA du sucre èandi réduit en pou** 
dre irès^6àe> que Ton mettra poui: cet effet da» 
un tt^e 4e ^wue^ 

VI. 

De PEi^rrage des Chiens. 

La plupart des pîqueurs pensent qu'un chie^ 
ëverré ne devient pas eïitagé ou ne mord poini 
s'il le devient, et qu'en cas. de morsure ou le pré* 
aenre de la rage en Févtrratit. $i une pareille opv 
nion méritoit d'être réiUtée., je citerois, d'aprèa 
mes propres observations , des exemples contraires,^ 
ayant vu plt^eurs fois la rage survenir dans lea 
^uipages du ci-devant prince de Conti, dont la 
totalité des chiens étoient évefrés. Vaçulsion du 
tendon qui forme ce prétendu ver a paru queU 
quefois ranimer lappétit des chiens aui^queia ou 
ï'a pratiqué; mais d'autres sboyens appropriés au-. 
fi*oient ^ans doute aussi bien réussi^ A\k reste y, 
;^^on|D^e cette pnttiqfue jouit eucore dTuAç certaine 
f]hé]{>utatioii parmi les veneurs, et qu^^He n'est nul- 
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lement dangereuse^ je Tais décrire la manière d'y 
procéder. 

On prend les pieds de devant du cliien qat Toa 
tient soulevés y tandis qu une seconde personne,^ 
placée derrière, lui ouvre sa gueule et y passe uu 
torchon en travers, avec k<|uel elle amiji^tit le» 
oreilles en les eipbrassadit de ^diaque main le plus 
près possible de la tête : ce moyen la maintient 
immobile; alors la personne qui doit opérer sAisit 
avec unlii^ Uanc la langue du chien, la re* 
tourne , et plaçant les doigts dessous pour sennr^ 
de point d'appui ^ efle y fait areeua bistoim,sur 
la ligne médiane, une indsiom d'un poUcc de 
long, et £^se0 profond^ pour mettre lo tendon à 
découv^t; elle passç easuke un poînton ou un 
morceau de b^is uillé à oe^ ^Skl eiU(e k liii»çu4k 
et le t(s<Mibi»» et l'wFMhe^ 
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; CHAPITRE IL 

ff , . .... , . . . 

Uks Maladies internes qui attaquent indis'* 

r tinctement tous les Chiens.^ 



Avant de décrire les maladies imernes qui atta- 
quent les chiens; je crois ^u'il est nécessaire de 
fixer un moment Tattention sur la manière d'ex- 
plorer leur pouls , afiti de déterminer autaiit que 
possible les limites d'où l'on doit partir pour dis- 
tinguer l'état de santé de celui de maladie. C'est 
k l'artère fémorale qui se trouve au^dédans de la 
^ui^e que l'on doit tàter le pouls aux chielis, et 
l'on peut facilement le sentir en portant les^xtré- 
mit& des doigts réunis a cet endroit. 

Personne n'ignore que ce sont les pulsations 
ou battemens de l'artère qui constituent le pouls; 
mais ce que tout le monde ne sait pas, c'est que 
sa fréquence ou sa lenteur varie selon les espèce» 
d'animaux , leur âge et leur tempérament. Le 
chien, en général, Ta plus fréquent que l'homme : 
aussi lui compte-t-on , parvenu à son accroisse- 
ment total et pourvu d'une vigueur ordinaire , 
jusqu'à quatre-vingts pulsations par minute, ce qui 
surpasse de vingt celles de l'homme adulte. 
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; Cétic quantité est beaucoup plus cbbsidërable 
4dans le jeune âfje, et diminue insensiblement 
jusqu'à la mort de vieillesse ; en sorte que chai 
jes vieux animaux efle est en général beaucoup 
inoins grandei La complexion grasse ou sèche y 
apporte encore des différences sensibles : aussi 
sera-t-il nécessaire^ que ceux qui désirait acquérir 
des connoissances dans cettfe partie v accoutument 
leur toucher h toutéè ces différeiioes dans Tétat 
sain, afin de po^vdir^ distinguer facilement l'état 
contraire que le d^;ré de chaleur de-la'p^^u aide 
aussi à'reconnoitre. ^ 

V ARTICLE FREHIER. ^ ' 

De la Fièvre en généraL 

C'est principalement da^s la dureté , Famptitude 
et la fréquence combinée du pouls qu'il faut cher- 
cher le principal sîgn.e de la fièvre, quoique le 
degré de chaleur de la peau ne soit point à né- 
gliger, comme l'avoient fort bien observé les an- 
ciens. 

De la Fièvre infiammatoirè. 

Les symptômes ordinafires de cette maladie sont , 
1.** unefièvre considérable ^ un battënïént de flanc» 
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les gencives et les lèvres blanches et comme moites;; 
^.''le chien percU'appëtit totalement, maigrit et, 
devient à rien pour peu que la maladie continue^ 

Dès que la première série de symptèmes paroit p. 
il faut mettre le chien ii la diète, le saigpfsr une 
fois d'abord, et récidiver six heures après ou le- 
lendemain, sdon la force du chien et l'intensité' 
de la maladie. L'effet qu'aura produit la première 
saignée r<%leni pour tes autres^ suivant qu'elle 
aura relâche on développé le pouls,, ce quiin?* 
dique que la maladie cède ou vésistew Dsms tous^ 
les cas, on doit peu ou poiiit saigner, passé le 
quatrième jour. On fèra avaler au chien , de 
deux heures en deux heures au plus tard, un 
verre de breuvage fait avec une poignée de fa* 
rine d'orge que l'on dékyera dans une pinte 
d'eau aussi chaude que Ja main pourra la sup-^ 
porter, et que Ton passera ensuite par un linge 
après y avoir fait fondre deux cuillerées de mieU 
Toici la manière dont on fera prendre toutes Ie& 
boissons aux chiens. 

On tirera à soi un côté de la lèvre inférieure et 
supérieure ou babine du chien, de manière k 
former une sorte d'entonnoir; on versera dedans 
le verre de boisson , qu'on aura mis préalable-^ 
ment dans une fiole, en ayant soin de s'arrêter 
chaque fois que la poche sera rempHe , afin de 
lui donner le temps de la vider en l'avalant & de 
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pouvoir respirer. On lui donnera deux fois le jour 
deslavemens faits avec la décoction d^herbes ëmol- 
lientes, telles cpie la mauve, le senneçon et le 
bouillon blane , ayant àoin d'en donner deux le 
matin y a&i qu^ le premier ayant évacué les ma- 
tières, le second puisse servir de bain intérieur. 
Au ijuaflrièâie jour, si la fièvre a peu ou point 
cédé, et que les saignées aient été disses nonbi^ûses, 
on fera usage des bains deux fois le )<mr, comme 
il suit: 

Mettez suffisamment d'eau tiède dans un baquet 
ou tinette, pour que le chi^ en ait pM'-deasus le 
dos, et tenez-le d'une main, de manière que la 
tête en soit dehors, agitez de Fautre continuelle* 
ment Tea^ avec laquelle vous luâ frotterez les 
' reins et le ventre , et au bout d'uàe demi-^heure 
laissez4e sortir et se secouer. On hû fera avaler 
ensuite un dems^s^tier de bouillon léger ^ s^ com**^ 
mence à s'affbibUr : l'on continuera te traitement, 
s'il est néeess^aire^ jusqu'au septième jour, époque 
où U doit aller mieux. & cependant après ce temps 
le chû» avoit enèorô de la fièvre et refusoit de 
manger, on le purgeroit avec deux onces de casse 
mondée, ce que l'on "ré^divera àeùx ou trob 
jours après , en ayant soin par la suite de lui don?- 
ner de bonne mouée jusqu'à ce qu'il puisse man* 
ger autre chose. 
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De la Fièvre bilieuse inflammatoire , vulgaire- 
ment connue sous le nom de bile reùmte. 

De longues chasses pendant les grandes chaleiirs 
produisent assez fréquemment celte maladie^ que' 
Fon reùonnoît aux symptômes suivans : perte d'ap^ 
petit d'abord, queue basse, hérissement de poil" 
ensuite ; enfin , la fièvre se mettant dé la partie^ 
le ventre se constipe et les urines se troublent* 
' Une faut pas saigner les chiens qui sont at- 
teintsr de cette maladie, à moins que fer vigueur 
du chien ou la force de la fièvre n'y de'termine. 
Dans l'un ou l'autre cas, on lui donnera des lave- 
mens émolliens , comme il est indique au traite- 
ment de la maladie prëcëdente , et pour boisson 
le petit-lait clarifié et la décoction de chiendent 
miellée, que Ton continuera jusqu'à ce que le 
ventre se lâche. A cette époque, il faudra leur 
substituer l'apozème apéritif et les lavemens laxa- 
tifs suiVans. 

Prenez des fetdlles de laitue , de pissenlit et 
de chicorée sauvage, de chacune une poignée^ 
faites-les bouilUr dans; trois chopines d'eau ré- 
duites à une pinte, et mettez infuser, en retîranit 
du feu, une demi-poignée de cerfeuil; l'on pas- 
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.sera lis lout qiia^d il s^a refroidi ^ron. y fera dis- 
soudre un gros de cristal içiinéral ou de crème de 
lartre : on l'adiii^i^istrpra «par yerrçe comme les 
.autres bçisspi^. ,. . 

Prenez mercurial^^ mâle , feuilles. ^6 violette , 
de chacune tine dea^tii-^ignëe,; faites4es l^ouillir 
d^ns. up^, pilote d'e^Eiu 4pm0 pepdadçiv di^ «minutes ; 
tirez le tout à çWra^)C&i^^ composera un lave- 
mentt; ou bien prenez ilme chopine, de l'apozèmâ 
'pr^c^de^it^ auquel YQPSj^j^uterezd^ux puiUerëes 
4e miel p<>ur Un^lavem^pti. 

4:ùS£Âtot que la fièvre aura cesse ^ c€i qui n'arri- 
Ter^ gUèrç avant le ^^t4i:zième jour de la mala- 
*4ie y.k dater du. p^'^Mie^) de la fièvre, on purgera 
^OAis^ jes ti'oi$ jou^^let.çbien avec deux onces dfe 
manne, dissoute idaï^ un petit verre d'eau bouil- 
:îaixtè, qu'on fera^ prendre le matiu à jeun : deu?; 
^Kinc^; de ^casse administrée de la m^me manière 
pô^vrobt aussi romptir.lç même but. Le régime 
:^sem)^ tout semblable à celui indiqu6fè^la<fin du 
•;ll?aii^&0)€9»t. de la £èyre ioflammatoire. . . 



IV. 



JDe la Fièvre catharrale epidétnîquèj dite- 
' Malàêie dès CKiens. ' ■ 

. i ; C6 n'est que depuis la fin de l'annëe 1765 et \à 
4X>iiiraut. de^vC^Uç de^ 17^ que cette maladie «épi^. 



l4à 1>B« HALABIES Dti CBItlTtfé 

dënûque est connue en France où elle a été ap* 
portëe d'Angleterre. Aujourdliui qu'elle est près- 
qu'endëmique dans ce pays, et qu'dle- attaque 
principalement les jeunes chiens,, on n'a que trop 
d'occasions d'observer ses ravages. 

Pour mieux reeonnottre cette maladie, dont ks 
symptômes varient félon une infinttë de eirccms* 
tances, je rapporterai B€M divera degrés aux trois 
chefs suivans, i.^ il y a tristesse^ dégoût , feibksse ; 
ensuite le chien devient timide , inquiet, et oe 
traîne avec lenteur pour gagner les lieux caches; 
^•^ la foi^lesse est plus grande, il est stupide et 
quelquefois soporeux , lea membres se roidîfssent ^ 
la tête et les extrémité tremblent 9 ses oreilles sont 
flasques et froides , les yeux réiréçis , enfonce» et 
chassieux , la langue fst aride et couverte d'un 
mucus )a«n&tre) il s'efforce pour vomir; 5/ 11 
s'ëeoule du nez une humeur d'abord limpide, et 
qui devient Terdâtre en s'^aissiasant ; Iç chien 
est constipé» il tousse, son haleine est courte et 
fétide, sa peftu sèche et mordieante, et il finit par 
mourir dans les convulsions. 

Voici un traitement qui m'a réussi un grand 
nombre, de fois* 

Dès qu'on s'aperçoit qu'un diien est attaqué de 
la maladie, il faut le séparer promptement des 
autres, 0t purifier le dbenil comme il sera dit ci- 
après ; on lui fem prendre un ou deux lavemew 
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^mollienS) et aprèé une demi-heute de prOme- 
tiade, deux grains de turbith minéral dissous dans 
un denai-verfè d'eau tiède pour le faire vomir (i); 
aix heures après on lui donnera un peu de mouëe 
claire en rentrant de la promenade. On mettra le 
chien pendant le cours de la maladie, à Fusage 
du petit-lait pour boisson ou de l'eau blanche 
MÎeUëe faite de kt manière qui a ëtë indiquée 
«u traitement de la fièvre inflammatoire* Si la ma- 
ladie est telle qu'il est dit au troisième chef des 
«ymptômes y on passera un séton au-dessous de 
^aque oreille ^ que l'on aura soin de grakser 
deux Ibis le jour avec l'onguent hasUicum animé 
d'un peu de poudre* de cantharides pour le faire 
suppurer; on lui fera aussi renifler plusieurs fois 
le jour, surtout sut Thel'be en liberté, du fort 
vinaigre dans lequel on aura délayé deux pincées 
de poivre et de l'ail écrasé^ dont on mettra quel- 
^piKs gouttes dans le creux de la main^ qUe l'on 
renversera dans les n^Aeauz du chieu^y pendant' 
^qu'une autre pers^onne le tiéiidra et le dressera à 
cet effet. Le second jcmr au matin on donnera un 
lavabent ^ et en rentrant de la promenade on 
fera avaler au chien quatre grains dé soufre doré 

f l - J ■ ' , I I ' ' Il I ' I ■ .1 » .. . ■! .Il.ll. 

(i) G*est par erreur qu'on a mis dans la première ëdhîoit 
éd eel ourrage Ici soafre doré d'antimeine à la place du 
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d'antimoine que l'on aura fait fondre aussi dan§ 
un demi-verre d'eau tiède; on se conduira le reste 
de la journée comme la veille Le troisième jour 
au matin on donnera un lavement ^ on le jird-^ 
menerat une demi-heure, et en rentrant^ on lui 
fera prendre gros comme ,un œuf de suie infusée 
pendant douze heures dans un demi-septier d'eau ; 
le chien [manger^: à midi une mouée, et on i^éci-r 
divera le soir le lavement, la promenade et la mér. 
d^ne de suie. lie quatrième jour on se compor-^ 
tera comme la vieille , à l'exceptiQn.des médecines t 
on recommencera. le cinquième le traitement du 
premier, et ainsi de suite pôuc les- autres, jusqu'à 
ce qu'il y ait un tnieux sensible;; alors on tie^drft 
le chien àsahoisso.Uy à^a proni^^adeetau vimàgrey 
en donnant altérnaûyemertt, ^u jour unJavemént 
latatif décrit à l'article pnécédent!, l'autre unie 
Wëdecined^^Çtuie pu,une.o)»ce de manne fonduel 
dans un4Qmi^vert*e d'eau |usK)u'àJa guérîson en-t 
tière; oii.^iigùientèra les, atimetis; à fur; et à mcH 
sure que.s^ forces revil^ndnont^ et on lui fera 
foire qu{^i(9itlûine>vant que db le remettre avîce 
)esaiit.ççys»chieip^ quoiqu'iltpuî^e chasser au ho.ut 
de trois 6^pi4ines avec eu^, en ayant soin de Je 
mettre toujours seul en rentrant au chenU qu'OQ 
aura puriilé comme il suit: 
. Aprqs .Qii^ yous^ aui^ reéré. du chenil la paille ,, 
bien balayé 9 et fait sortir les chiens, vous mèttrea- 
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ànm voM tctttiflé de grâîéf ttùh tertiissée, uiie lirre 
de fd d0 eiiiâûô) qtie vou^ poserez sur un fout'' 
tteaa d« diftrib^^n allumé ^i^bli du milieu mr I^ 
d«li«s. Voud remuerai le éël afin qu^il hé granulé 
pas p^ndam qu'il s'i^atti^e , et quand il sera asseif 
cbaud peur IM pltia y 9U|^|>0rter Je doigt, vové 
V€tsetet p^ômpumeut et ateo précaution titte 
déttî^trre d'aide sulfuriqué ou huile de lrhnàl,\ 
et Y0« vcwis retirerez 9Ur4e-<ckamp pour ne pa* 
r^9pnet l^ tapétir bbndb^ <]^iVélète du mélange ; 
vottt lérÉketeâ exâëtémè»! lé chcSiil, et h'y reti*' 
tr^e» qu« loi^te'elle >erâ entièrement dissipée' 
Ce moyen de dé^nftK^tioiif, ^ èsri deM. Ouytcrti-' 
Motireâu^ est préférable à TtÉstion de* plantes c* 
^HieiGl arômâik|iie^ que j'àVols Mnselllée dans la: 
première édition de cet ouvrage. 

L'expérience m'a appné aussi , depuis sa publi- 
cation, que le traitement que je viens de décrire ^ 
qui m'avoit constasiiJâMnt réusài pour les chiens 
grands et vigoureux que j*avois alors à faire trai- 
ter, n^e^t pas ans^ eftiCsUié poilr ïès petits , et ceux 
qui tt&ût qtce ïafniâlacfié' qu'ai 'uîi degré modéré. 
Cette diflyrénéè^ qui Vietitsafùs doute de la force' 
du trâMièméîilfJ i&/l*â fait ïtfo'dlfter, en leur fai- 
sant j[h*éttd[i^e ^ sfeulèirtént de la flèUr de soufre 
dans la iûchtice iprès avoir Vortiï toec le turbith, 
lorsqu'ils tfétÀiéht attaqués que de la série des 
sjrmptdmÈs qbi coûâtituent le- ^cond chef j c^ 

10 
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traitement ayant l^eaucoup de rapport arec celui 
conseillé par M. Grunvad , consigné tout récem^ 
ment à la suite du mien , dans le tiouveau Dic- 
tionnaire d'Histoire naturelle appliqué aux arts:* 
on pourra se servir de l'un ou de l'autre dans le 
même cas. Je pense aussi que l'usage de 1 ether 
vitrioUque à la dose de trente gouttes dans un 
demi-septier de lait, indiqué par M. Sonnini» 
auteur de l'article Vénerie de ce Dictionnaire ^ 
peut arrêter le développement de la maladie lors* 
qu'elle répond au premier chef des symptômes 
que j'ai décrits, et son emploi, alterné avec la dé- 
coction de quinquina coupée de lait, ne doit 
p^s être sans efficacité chez ceux à qui il reste à 
la siûte de la maladie un tic ou tremblement ner- 
veux. 



... Des As^wes. 

Les chiens sont trèfr-sujets au gonflement des 
^andes parotides qui, lorsqu'elles s'enflajgament 
et adhèrent, prennent le noçi d'avivés. Pour l'or-, 
dinaire, lorsqu'un chien est écl^auiEe , eUçé se. 
gonflent; Içs jjeunes chiens y sqpt. surtout fort 
sujets. Dès rinstai?t<[ue ces glaQ4:es/^\%^^^^^9 
iVppéût diminue, et à mesure qu çUçs sç gonflent 
^ s'attachent aux parties voisine3> il le perd da* 
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vaHiagë , la fièvre s'allume , et m on n'j porlewu-^ 
lagement promptement , elles gros^ssent au poiat 
d'étrangler le chien. 

Lorsque le gonflemeYit est peu considérable, et 
qu'il n'y a pas de fièvre , il suffira de donner quel- 
ques lavemensaux chiens, et de rouler doucement 
les glandes deux ou trois fois par jour entre les 
deux doigts, afin de 1(qs lempécher d'augmenter 
teît dé^Sr'attacher. 

Si la maladie fiiit des progrès, il faudra rechet^ 
cher qùdle'en est la cause. Si la fièvre n'est pas 
foite, que le dérangement d'appétit date de quel- 
ques jours avant la maladie , et que la langue soit 
aale, c'est aux sabures de f estomac qu'il faudra 
Fattribuer; alors un vomitif tel que le turbith. 
minéral, dont il a déjà été parlé , suffira presque 
toujours avec des lavemens laxati&pour guérir le 
chien; mais si, au contraire, la fièvre est forte^ 
la langue sèche , et que l'engorgement soit sur- 
venu promptement, ce sera la saignée ^réitérée 
selon la violeYice de la maladie , la vigueur et la 
jeunesse du chien, sur que? il faudra principale- 
ment compter. Les boissons adoucissantes, telles 
que celles de farine d'oi^e , faites comme il est 
dit au traitement de la fièvre inflammatoire , et les 
lavemens émolliens, seront alors mis en usage, 'et 
l'on pourra , sur la fin de l'engorgement seulement^ 
manier doucement les glandes} on les couvrira 

xo* 
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aiiS9i «Tec tine peaa de mouton garnie de kiiie 
giiaMe pendant le cours da traitement. 

.,..-. . VL " . " • ' 

DéW l^mtchées rouges ou coliquti inflammd- 
• tùires. 

,, Ççtte coliq[ue qui est occasionée par l'inflam,- 
jnation d'une partie des intestins^ rareofient de 1^ 
jtoudUié ,. est toujours accompagnée;. de fièvre assez 
forte , de tranchées violentes, au p^iot^que le chien 
porte souvent la dent au ventre cpmme; pour le 
inordref il se lève et se couche fréquemment et 
pousse quelquefois des fau^emens. .. , 
^ Il f«^ut faire des saigo4es proportionnées aux 
forces di^ chien et à l'intensité deiaxoaladie. lui 
ik)i^r des demi^lavemens émoUieiis^t le nxettire à 
l'usage de la tisane de farine d'orgip miqlLq'e ; et 
si les tranchées ne diminuent pas après les saignées 
faite^;^ 1^ mettre d^s un h^in chaud, dans lequel 
p?n, lui fera avaler une ^ once de sirop dîaçode, 
que l'on réitérera les jpurs suivant .s^A le.be* 

. • ' r' De la i^oliqtie vehtéuse. 

Les dhians atiai|ms def cette esipèce id^Kpotiquel 
ont dM JLranchées^ aignAÔ^ ^; iccégutièfcs: ei, qufiji^tt^n 
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fols si iàrUSf qu'ib se roulest, orîeBt et se mor^ 
dent le flan/e. I^es signes ka. plus propres à la dis^ 
tinguer de la précédente sont Tabsence de la 
fièvre y le bruit que fait le ventre, surtout quand 
on le touche^ 

Pour guérir cette colique, il Êiut snr-le*champ 
donner un lavement au chien avec de Teau dana 
laquelle oec aura fait fondre à peu près une cban* 
délie, le prom^ier en le faisant marcher de force ^ 
et en s'arrêtant de temps en tanps sur le fumier^ 
Si, acrbout d'un quart d'heure Û H'a pas rendu 
son lavement, on lui en donnera un second en 
le promenant encore^ et un troisième au botit 
d'une demi-beure ;^ si on le juge nécessaire, on 
pourra aussi lui faire avaler quelques verres d'in« 
fusion de camomille romaine ou d'autres fleun 
dites carmmotiyes. 

TIII; 

De la, Dyssenterie ou Fbiof de sctng.: 

La dyssenterie est une maladie épidémique à* 
laquelle sont si))tout sujets les chiens qui chassent 
beaucoup. EQt$qu'on aura trouvé des tracea de 
sang çk et là aans le chenil, on cherchera le chien: 
qui l'aura pcpda, pour Le séparer dés autres; on^ 
le distinguera Umjoucs par un air triste, «ou mau?^ 
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Tais poil, et en ce qn^û ne s'approchera pas èm 
l'auge à l'heure du manger, et qu'il aura maigri. 
Si la fièvre est fbrte, que le chien rende beau-* 
coup de sang clair , et que le ventre soit très-sen^ 
sible au toucher, il faudra le saigner, hii fairf 
prendre la tisanne adoucissante et des lavemens 
ëmolliens. Lorsque les accidens seront aff6iblis> 
et que le chien ne rendra plus que peu ou point 
de sang, on lui donnera des lavemens avec la 
graisse de mouton ou du suif de chandelle que 
l'on fera dissoudre dans l'eau; on lui fera prendre 
aussi un gros de diascordkin» jusqu'à parfaite 
guérison. 

^ Mais si le chien ne rend que très-pea de sang 
avec des matièfes bilieuses y glaireuses , et qu'il 
y ait peu de fièvre,, il ne faudra pas le saigner , 
on le mettra de même k la tisanne adoucissante 
et aux lavemens ëmolliens , ensuite à Tapozëme 
apëritif, et on finira la cure comme dans le caa 
précédent, par les lavemens de suif de chaiideUe. 
et 1q diascordium le soiir^ 

Il 
Fièvre jaune y dite Malade de la Peau. 

Dans cette maladie , qui s'annonce par une fièvre 
.tirè$-ard^ite» la peau du chien est coflucne collée 



autour de son corps, au point qu'on ne peut la 
pincer; il lui sort des cuisses et des environs des 
yeux une humeur acre et gluante; il maigrit et 
finit par périr si la maladie dure quelque temps, 
quoiqu'il ne perde pas l'appëtit 

La saignée peut être d'une grande ressoutce, 
si eUe est employée dans le oommencement de 
la maladie ; mais elle deviendra dangereuse pour 
peu qu'on ait tardé à la pratiquer; on mettra en 
usage les boissons adoucissantes , telles que le 
petit-lait clarifié, la tisanne d'orge miellée, et les 
lavemens émolliens, et aussitôt que la fièvre oom-* 
mencera à tomber et la peau à jaunir (ce qui 
^'observe principalement aux cuisses) , on y subs- 
tituera une décoction de racine de bardanne , de 
bourache, de bùglose; Ton fera prendre aussi le 
matin k jeun , 2» une heure d'intervalle , deux petiu 
^verres de la macération suivante. 

Prenez une demi-once de crocus^ ou foie d'an- 
timoine; 

Faites-le macérer à froid dans une bouteille de 
vin blanc. 

On continuer^Ies mêmes lavemenspendant tout 
le traitement, et l'on fera prendre une seconde 
bouteille de la macération> si la première ne suffit 
pas. 



Toux cathartale y ou Catkarre pulmonaire. 

Les vieux chians aont afi$ex sajets h mnf tom 
opiniâtre et à une difficulté de re$pir6r, qui sont 
occasionnes par U sëcrëtion d'une matière àcr^ 
«t épaisse qui eogoue les brofiefaes ou voies aërieci^ 
jies du poumon. 

^ cette affection dure depuis long-temps, et 
que le chien n'i» soit point arrêté , c'est* à-dîrj^ 
-qu'il n'ait poînt de âè^re et quHl conserve encore 
un pei^ d'appétit 9 on lui fera prendre , pour di- 
viser et expectorer e^te matière , le^ bols su^ 
^ans : 
. Prenez savon blano, une demi^onee^; 

Gpmme ammoniaque pulvérisée , déU3| gros; 

Âjoutez-y une suffisante quantité de mid pour 
en former des Ibols du poids de six grains chaque, 
dont on donnera un le premier jour au chien, le 
matin à jeun, et les deux jours suivons ,^ de U 
même manière. 

XL 

Des f^ers intestinaua: y ou des Intestins. 

Le chien est un des animaux le plus sujet aux 
Ters qui s'engendrent dans les premières voies. 



On reconnoît facilemefit qu'il en a, eu ce qu'il 
en rend assez fréquemment par les selles , et qu'il 
est tourmenté souvent de coliques par cette 
cause. 

Parmi Je grand nombre de remèdes indiqua 
pour les tuer, voici celui qui m'a le plus souvent 
réussi: ~ . 

Prenez une poîgnçe dabsinthe et une gousse 
d'ail; faites bouillir le' tout dans un demi-septier 
d'eau réduite à un verre; passez cette eau par un 
iinge, et joignez-v.à froid, da^sune boulteîîle, un 
demi-verre d'huile de noix , un gros de corne 
'de cerf râpée çt deux gros de fleur de soufre; 
remuez exactement le tout, et fait^le avaler au 
chien à jeun, en une seule fois. 
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CHAPITRE IIL 

Des Maladies externes. 

Parmi les maladies qui affectent les parties ext^ 
rieures du corps , il eu est qui n ont point lieu sans 
^ue les parties inteneurs y participent plus ou 
moins^ parce qu'elles ont leurs causes principales , 
dans les fluides où humeurs, qui y circulent. Celles 
de cette classe auxquelles les chiens sont le plù$ 
sujets y sont les - taies y la galle , les dartres , les 
chancres et les dépots ou ahcès râultant des 
causes internes. 

D'autres sont accidentelles ^ ou purement l'effet 
de causes externes , telles que raggravement, le 
gonflement des articulations y dites houtures , lesi 
efforts et étruflures , les piqûres y ruptures y et lesi 
dépôts ou ahcès de causes externes^ 

ARTICI.K PREMIER. 

Des Taies. 

On appelle taie une pellicule ou tache hkiK 
châtre qui se forme sur la cornée transparente 
(membrane de l'œil), et qui devient Caisse e% 
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jaunît aVéc le temps , au point de gêner ou d*em- 
pécher totalement la vision du chien. 

On remédie assez facilement à cet état dans le 
commencement , en faisant tomber , plusieurs foi» 
le jour, quelques gouttes de la liqueur suivante 
dans l'œil qui en est affecté : 

Prenez un œuf frais du jour , que tous ferea 
durcir dans la cendre; quand il sera cuit, vous 
le couperez soigeusement en deux et en ôtercz le 
jaune; cela fait , vous remplirez le vide avec partie 
^ale de couperose blanche pulvérisée et de sucre 
candi ; vous adapterez ensuite exactement les 
deux moitiés de l'œuf dont vous aurez conservé 
la coquille ) et le$ ficellerez de manière à ce 
qu'elles ne puissent se déranger; vous le met- 
trez, en cet état infuser pendant vingt -quatre 
heures dans une pinte d'eau de rose ou de fon« 
taine, après quoi vous passerez le tout au travers 
un linge avec expression, et vous conserverez la 
liqueur dans une bouteille, ayant soin de la re^ 
muer chaque fois que vous en ferez usage. 

Si celte affection répullule ou tend à reparoître, 
on purgera plusieurs fois le chien avec huit pil- 
Iules de Béloste, et on lui passera, s'il est néces* 
^aire, un sétoa à la nttque. 
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IL 

De la Galles 

L'espèce de galle à laquelle est fréquemment 
sujet le chien, et qui lui est si propre quelle en 
porte le nom (scabies caninayj est une galle 
sèche accompagnée d'une si grande démangeai- 
son, qu'on lui a aussi donne celui de gratelle. 

On ne pourroît guère expliquer d'une autre 
manière la facilite qu'à cet animal à contracter 
cette maladie, que par le peu de persperabilite 
de sa peau, en raison du long et fréquent exer* 
eice qu'il est obligé de faire : aussi le chien de 
plaine et les* autres chiens y 6oiit41s moins sujets. 
que les chiens courans, et ceux-ci le sont-ils plus. 
ou moins à raison qu'ils chassent peu ou beau- 
coup : cela j ce me semble , n'a pas besoin de com- 
mentaire. 

Voici la manière de les traiter : 

On saigne les chiens qui sont rigoureux la veille 
de les traiter, et on les frottera le lendemain avee 
l'onguent suivant* 

Prenez, pour un chien, une ckmîrlivre d'huîla 
de noix ou de navette que vous ferez chauffer sur 
un feu doux dans une chaudière de fonte ; retirez-la 
du feu pour y jeter petit à petit une once de fleui^ 
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de soufre avant qu'elle soit assez cliaude pour la- 
brûler ; remuez toujours ce mëlstnge qui doit • 
monter et brunir, et j ajoutez ensuite six gros <, 
de noix de galle bien tamisée aussi petit à petit; 
avant d'avoir mis la totalité de la noix de galle , 
voifô laisserez tomber un peu de l'onguent sur un, 
tuileauj.sHl prend aussitôt, ce sera la preuve qu'il 
y aura suffisamment de noix; si , au contraire , il 
ne blancbit pas. subitement, vous en ajouterez 
encore : on y mettra après un coup de poudre 
à tirer. 

' Il faut que cet onguent ait acquis la çonsistajtioe 
du suif, sans quoi Thuile se sépareroit du reste.. 
ï)ans cecas , il faudra remettre la, cbâudière sur le 
feu avec beaucoup de circonspection pour acbever 
sa cuisson. Lorsque la gaïle qu'on aura à guérir 
sera vieille et forte , on ajoutera encore à cet on- 
guent line forte pincée de sel ordinaire et environ 
un gros d'alun pulvérise : on frottera les cbiens 
et on ïies tiendra enfermés pendant ^rôis jours 
sans les cbanger de paille; on leur donnera deux 
fois chaque jour de l'eau fraîche , et à mïdi de la 
raouée, dans laquelle on pourra délayer de la 
fleur de soufre les deu^c p^remiers jours; le qua- 
trième on leur fera la paille et on lavera au moyen 
d'une brosse -avec de l'eau daûs laquelle sera 
di^CKu^. du savon |H>ir. 
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III. 

Des Dartres • 

' Les dartres vives auxquelles le chien est sujet 
sont rongeantes et coulantes , dW rouge vif, et par- 
semées de petites pustules qui occasionnent une 
forte démangeaison, surtout quand elles viennent, 
à crever. 

Pour faire passer ces dartres , il est souvent né- 
cessaire de commencer par saigner le chien , sur- 
tout si elles sont très-vives; il faut le mettre aussi 
à ia tisane adoucissante et appliquer sur elles, au- 
tant dé fois qu'il sera nécessaire , la composition 
suivante : 

Prenez de Teuphore, de la mine de plomh et 
de Tellébore noir, le tout réduit en poudre et à 
partie égale , que vous délayerez avec un peu de 
vinaigre ; vous en appliquerez aussitôt sur la dar- 
tre, en ayant soin de promener le chien pour le 
distraire et l'empêcher d'y porter la dent : on 
pourra aussi lui mettre au col un chapelet de 
bois comme aux chevaux. 

; IV. 

Des Chancres. 

Les chancres sont de petits ulcères malins roto- 
geans qui attaquent principalem.ent les oreilles du 
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l^leU) et dont les bords sont calleux; ils i«ndenc 
un pus séreux y jaunâtre , yerdàtre ou grisâtre, et 
sont entoures de petits vaisseaux sanguim goyofl^ 
ou gorges. 

On les attaque suffisamment avec une pincée 
d'orpiment jaune que l'on met sur le duncre, 
et qui creuse et coupe dès le troisième jour ses 
racines et fait tomber la partie maliuie en lam- 
beaux. Si le second on s'aperçoit que la coupure , 
qui est aux trois quarts faite, ne comprend pas 
tout le; chancre , il faudra alors euTemettre une 
pincée autour qui achèvera de le faire tomber; 
on sera ensuite plusieurs jours sans rien mettre; 
on examinera la cicatrice, et si elle blândbit, ce 
sera une preuve qu'il ne reste plus de .racines au 
chancre; si, au contraire, on .apecgcÂt des eu^ 
droits rouges et vifs où il peut y; avoir encore 
quelques racines, on remettra avec précaution, 
c'est-à-dire en petite quantité, de la poudre déj^ 
employée. i 

' jUes Dépôts ou Abcès résultant des causes 
internes. 

', Xl.^uryien^ souvient;,: siirtout hht ^ui$&:des ma« 
b|die& dépur4l<3P^> :.4^i aln^ ound^pâts ^ sous la 
pfian 1 .qMQ l'oA »pf§l^ critifuêT.Sowmni cea 
dépôts paroisseAt et sont déjà en pleine maturité f 
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mm qia^emcuu stgtie pf^oui^ear ait put léd f^W 
mupçiUDer } dan» m c^ ^ que Ton nomme métas^ 
jykitfy b fltttcèf« e9t appoitëe t(ygif^ formée : àtissi 
doit-on les ouvrir sur-le-champ , afin de donnei^ 
proinpteniciicis9fle aust matières dangereuses qti^ils 
coBtieiit(eii<, «I <jué la ttàtiiw s'efforce d'éloigûet' 
dttocHtreéâd^iô^tioD». ' 

- Il arriva ftlèÀ-ldtitéilt it^x^fk qtte* le^ fluides qu? 
les foruMDfl} â'f.^ént «ppcrt^tëJ ^e petit à petit , 
•t que \» turture Aé s'^ti aperçoit , pour ainsi dirëV 
^ue ki#Mfii6 lô^ fitme€i<m» de k- partie où ils se 
d^poseMt ^'en tr<^uyen*e dëfatngées.; alors ils se ibt^ 
sieiit beauooij^ pim lenCètoent;; i^ls doiinnïeiicetlt 
par prâNkttM ta^ ff*ri«atl6h dé là fltogbse, et à' fui' 
et à «Mne ^ l'éifibéntâë augmente , 11 sUtVifëti^ 
mflaÉMQâli(m plus ou inôinfs fbrte qui kittètté 
^ fièvre fecilë et ôÊrtiveiit géÈférrfîé qtâ cdnvttrtitf 
«n ptM les 4v»dé0^ a^eettmuIeU ' i' 

chien, si Tinflammation est grande et làûêMf 
forte, et on appliquera mir la tumeur des cata- 
plasmes émoliiens faits avcQ^la farine deseigje, 
d^gfâïttiè tfô*iin et die ïa mie de pain tlanc cuites 
dans l'eau de racine* de guimauve : on le mettra 
à'iiidîâteottii lèiiségèf^^ Itf tièftâéMdto fi^hë^â^ô^e 
^ictttét^rjskfèivjaumr» Fdb^à^Mfdékdt^.qUe^r^ 
iwiiMiîoQcîsenusf^im^ fiuétvMtk)» Hmi 



Mais it e$tencore d'amres cas où Feilgot^meiit ^ 
toujours plus leat^ se manifeste sfliuf, pour ainsi 
cUre^ exciter de douleur, et sans qu'il survienne^ 
comme aux prëcëdens, de Finflammation ; je veux 
parler des dépôts froids^où lymphati<|ues qui sont 
connus sous le nom de loupes. Dans ceux-ci , loin 
de chercher k re'primer Faction des vaisseaux tou- 
jours trop foibles, il faudra,^ au contraire ^ -^m-» 
ployer des moyens propres à Texçiter. C'est dans 
cette vue que l'on doit faire usage d'emplâtres de 
savon ou de ciguë, renouvelës tous les deux ou 
trois jourS) et que Ton frottera soient la partie 
malade 9 après en avoir coupe le poil, avec partie 
ëgaled^onguent)90^ii/eu77»9 d'altea et de basili^ 
cum. 

Lorsque Tune ou Ta^utre de ces tumeurs ou* 
vertes ne suppurera pas ep assez grande quantité^ 
ou que le pus ne sera pas de bopne nature y on 
introdtdra dedans des petites tentes de charpie 
mollette enduites du digestif cite au traitement 
des dépôts laiteux; et si ces abcès avoisinent lès 
tendons ou les os , et qu'il y ait dënudation ou 
carie, on fera des injeotioQs à chaque pansement , 
qui seront toujours propordonnëes à l'abondance 
de la suppuration , avec la teinture suivante : 

Prenez aloës socotrin^ deux onces j 

Eaurde^vie, une pinte. ' .^ 

Faites dissoudre l'aloës dans l'eau-de-vie sur un 

XX 
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feu dowii et Versez k Hqnear dans une bouteille 
exactement boudiee ; on aura Soin de la remuei^ 
uvant que de s'en servir » et de la faire chauffer au 
hem manew ' 

VL / 

. . J^e F^ggravemenL 

'^ li^flfgjjtaVetnent est une sorte de dëssollure oU 
tisui^e d^ IcC solle du pied du chien ^ qui lui arrivé 
fj^ë^uenlnient dans les temps âecs et lès pays gra- 
veleux , et fempêche de le poser à terre. 

Pour reta^dier à cet accident , on trempera plu- 
sieurs fois le pied du chiefiL dans un pot où Ton 
àufâ battu une demi-douzaine de blancs d^œufs 
avec de la suie de cheminée et une suffisante quan- 
tité de vinaigre ; et si ce premier moyen ne suffit 
pas, on imbibera un morceau d'étoupe d^huîle 
de' verre et de laurier, avec lequel on entortillera 
le pied du chien ; ce que l'on pourra relteVer suî- 
vant^le besoin. Le baume vert , indiqué à l'article 
des pi(jûres simples ^ est encore très-utile. 

V ï L 

JDugonfiement dés articulations y dites Bpur'^ 
tures^ 

Les fatigues de la chasse produisent aux artîcu- 
làlioiis des membres du chien des relâchèmens t>u 
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éotiflettieni des càpsuVes ârtîcùlàîrës, clés articu- 
lâtibiis kssez semblables àiix mollettes des ctievâul, 
•que rdn liomme boutures, quis^èndurcissentàïa 
longufe et fiiiisSéut Jmr leS estropier en d^e'nërant 
en ànkilosè. 

Âitôsitôt qù'btt^'éti'a|)èrcëvra, on frottera fa 
partie malade , déut fols le jour , avefe de Feau-de- 
vie èamphréè fchàudé et gros comme une noisette 
de saVoii râpé par roqùillè , que Pon fera mousser. 

àl lé ckiëii hé se redresse pas ou qu'il éprouve 
le m^mé âèciaeht à là chasse suivante y alors on 
le pàiislerà avec liii mélange d'buile àroiiiatique 
dé là mâttièfe sidvàiite : * * ' 






Prenei huile de camomlflé|j| 

de verre, J>de chacune a onces, 
de làùrtiérf 



d'euphorbe i bfe cîiafenne 4 onces, 
et ie pëtrolUf) ' 

Mêlez ié tout enâenli>Ie, et, yersez-en une suffi* 
sanie quantité sur la partie malade , en ayant soin 
de la bien trotter dans tous les sens avec la niain^ 
pour lui faire pénétrer le poil : le frottement 
fini, on approchera la partie d'un, feu daiç pour 
ie faire. pénétrer davantage , ou l'on se servira 
d'une pelle roiige que l'on approchcfra asses pirès^ 
pour produire l'effet désiré , en prenant garde 
cependant de ne pas brûler le chienvAu bout de 



\6\ ^ïs XÀiÀDiEs DES tmiirs. 

vingt-quatre heures , on frictionnera de même la 
partie avec de Feau-de-vie camphrée ou du vi- 
naigre, ce qu*on renouvellera pendant neuf joursi 
Mais si ces moyens n^ont point été mis en usage 
à temps ou ont été mal exécuta, et que Fankilose 
soit formée, alors il n'y aura plus 4e ressource 
que dans rapplication du feu : on le mettra en 
"forme de patte d*oie, et deux petits houtons au- 
desstis du ligament : tant que le feu fera son effet^ 
'on se servira de suppuratif en friction pour aider 
soti action. Le jour de l'opération , on tirera un peu 
'de sang au chien pour prévenir la fièvre , et on 
lui donnera plusieurs lavemens pendant les pre^ 
' ^QÛers jours. 

111 

Des Effort$>. 

Ïjcs efibrts ne sont autre chose que des allon* 
|;eniens extraordinaires des muscles et des tendons 
des extrémités du chien y qui, en afibiblissant ses 
parties, empêchent le libre exercice à.^ fonctions 
auxquelles elles sont destinées , c'est-à-dire le mou- 
vement. 

' Lorsque les efforts seront nouveaux ^ vous frot-^ 
ter^^ 8 ulemcnt la partie malade avec de l'huile 
de îau ier , et verserez par -dessus de la bière 
cbaaie, en frottant bien le poil en tous sens. 

Mais si les efforts sont déjd anciens, qu'ils art 
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ment anx épaules , et forment ce qu'on appelle 
effort de vieux temps ou épaules entreprises , alors 
il est d'usage de saigner le chien au col, ou à lar 
pointe de l'^aule, de receyoir le sang dans une 
assiette, et de verser dessus une demi-once d'huite 
de pétroUe et d'aspic, une once d'huile d'ipérî- 
con et de tërëbenthine , et un peu d'iesprit-de* 
Tin y mêlés ensemble , et d'en frotter la partie à 
contre-poil. On met ensuite le diien au soleil ou 
devant un feu clair , jusqu'à ce que le poil soit 
sçc : on réveiHe la chargée au bout de vingt-quatre, 
heures avee du vinaigre ou de Teau-de-vie. 

Lorsqu'il arrive qu'un chien se donne un effort 
de manière à ce que la pointe de son jarret touche 
a terre, et qu'il marche dessus, l'on coupe, k ss^ 
rentrée au chenil, le poil de dessus la hanche à 
demi, et on y applique un clroëne de poix noire 
chaude^ sans le brûler; on tire du sang au chien» 
l'on en fait une charge, en versant dessus de l'es- 
sence de térébenthine , pour frotter les muscles 
et tendons de derrière la cuisse j et Ton met le 
chien seul pour qu'il ne marche pas. Pendant les 
dix premiers jours, on le frotte exactement deux 
fois, en ayant soin à chaque de l'exposer au 
soleil, ou à un feu clair l'hiver. Après ce temps , on 
l^ansé seulement avec l'eau-de-vie camphrée et un 
peu d'essence déjà citée ; et lorsque les parties ma* 
lades sont un peu rétabUes^l'on se s^t deFeftt3t«^ 
de^vleseule^ 
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si Teflort arrive aux muscies du plat ^e U c\^sse)^ 
et forme ce que l'on appeloit j^dis ^ans les ëquir 
pages e'truflure, il faudra bien ?e garder d'em- 
ployer les manœuvres qu'oa y praliquoit^ çç qui 
ne servirpît qu'à augmenter çncarç la ms^^die^ , 
On se comportera , dans ce derû^^e^ c^ ^ comme; 
dans les précédens» ays^nt spip , de pl^s , d^ equper 
un peu le dessous du talon et dçs pinces du\ pied 
non incommode', du naeme côté ^ aÇi^ de forcer 
le chien à se poser sur celui qui est malade. ( Il tientf 
toujours le pied en l'air dan^ cette espèce d'çf: 
fort ). Les bancs de^ cbenik tr^haut^ 3aut presque 
toujours cause de cet accident. 

Pans le ça3 où i\ surviei^droit , k la^ suite de l'un 
pu Tautre ^e, ces effoTt^ % 4?^ d^pç*^ > 9^^. ferpit 
l'ouvertu^re , çt l'on, se çcjçmvojçteroît, ppwrie reste ^ 
pomrne il ^ é\é dit à V^fûçl,ç ^ÇS 4^^ dç ç^Wf^ 
iç^terue, qu^i]^d ils viennem petit i| p^it. 

' : ' ; ■ ix:_ '■ ' " 

Des Plaies en ^ênérak 

O^ doit çoo^pr^endre $f>\j^ ç^^^ d^P^Mftiwtioii 
les piqûres ^nxp^es^ les ifiprsure& 4'99Î9i^^9 T^PÎr 
mçux , les çoupSi de defen^ 4^ sf^^îSTf i 4'*bIiT 
dpuillers 4? ^^^% ^% ^ ^^ ^}À ^ieflç§ip% m^r 
yent à le^ wite, et qi4 «WÇjgaçftl ^ 4iép4!*% 4f 
j^j^s extjBrneSf . . ; , . 
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Des Piqûres simples. 



II arrÎTe assez souvent » en chassant dans t& 
fauré, que les chiens se piquent Ja gorge, les. 
oreilles et autres parties avec des ronces ou des, 
ëpines. 

Si c'est à la garge , il surviendra un gonflement 
assez considérable, que Ton dissipera facileipent 
Jtti mo^en de simples lotions d'eau de guimauve 
i'îl y a en même temps inflammation, ou d'eau 
de savon, avec quelques gouttes d'éau-dé-vie, $î 
l^engorgement est mou,^sans chaleur, ni rougeur 
Il la peau. 

' Dans le cas où quelques épines resteroient dans 
la partie, surtout au pied du chien, il faudra lés 
4ter le plus pramptement possible si on le j^eut; 
Sains quoi il surviendra une petite supj)ùration^ 
que l'on facilitera en appliquant dessus un en^- 
plàtre de l'onguent suivant : 
' Prenez une livre du plus vieux lard possible , tjue 
vous couperez par morceaux ; mettez-les sur lé feù,. 
dans un pot de terre vernissé ; et quand le Tard 
sera fondu, vous le passerez par un tamis- torsquç 
la graisse 3era à moitié refroidie , vous jetterez dé- 
dans une once de vert-de-grîs en poudre,. une xos* 
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^ille d'eau-de-yie et une once d'essence de levé- 
beniliine; vous remuerez le tout jusqu'à entière 
consistance. 

S'il survient un abcès un peu considérable^ on 
rouvrira et le pansera de la manière qui a été 
indiquée aux dépôts des causes internes. 

XL 

Des Piqûres et Morsures ^animaux venu- 
vieux. 

Si en chasse on s'aperçoit qu'un chien a ê%é 
piqué d'un aspic ou mordue de toutes autres héte» 
venimeuses, on liera aussitôt la partie aurdessua 
de la plaie ^ avec une hart ^ afin d'empêcher le 
gonflement de se propager. Si vous êtes pourvu - 
de lancettes et d'alkali volatil, vous ferez plusieurs 
piqûres autour de la plaie y et verserez, dessus quel-» 
ques gouttes d'alLaU volatil. De l'etaur au chenil^ 
on fera des lotions, trois fois le jour^ sur la plaie ,( 
avec de Teau de savon , animée d'un peu tfeau-r 
de-vie , et l'on fera avaler plusieurs gobelets d'iu? 
fusion de fleurs de sureau au chien, dans laquelle 
on aura mis trois ou quatre gouttes, par verrée, 
d'aliali volatil. 

Si la plaie suppure , on se comportera conunOf 
il a é\é 4it au traitement des dépôts. 
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XII. 
De la Rage. 

Ce seroit ici naturellement le lieu où Ton de-* 
vroit donner le traitement de la rage ; mais que 
dire sur cette maladie pour laquelle on a tant 
proposé de remèdes, sinon que les signes qui la 
font reconi;ioître difierent selon les degrés qui ca- 
ractérisent sa marche, et que ceux qui peuvent 
faire présumer qu'elle aura lieu ou non sont si 
équivoques qu'on ne peut être rassuré par l'épo- 
que de son apparition ordinaire, et conscquem- 
ment prendre trop de sûreté. La difficulté est si 
grande qu'on n'a pu encore attribuer aucune gué- 
rison aux divers moyens curatifs ou pr&ervatifs 
employés Jusqu'alors; et l'on sait trop qu'une fois 
déclarée, il ne reste plus rien à faire que de tuer 
les chiens mordus , et d'isoler ceux qui ont com- 
muniqué avec eur, de manières à ce qu'ils soient 
soigneusement observés pendant treize lunes ré- 
volues, quoique ordinairement la rage se mani- 
feste au bout de six semaines. (Le danger qu'il y 
a à courir, le peu de valeur des chiens en- 
chaînés pendant ce temps ne méritent guère d'at- 
tendre). 

On reconnoîtra toujours cette terrible maladie ^ 
aux sjmpioiLics suivans : 
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1 .^ On aura de justes soupçons si , dans un temps , 
de sécheresse, de chaleur ëtoufTante, ou de froid 
rigoureux, à la suite de nourriture malsaine, pu* 
trjde, lorsque le chien a manque de hoisson pen- 
dant uH certains temps, ou sUl y a quelque doute 
sur la morsure d'un autre chien réellement en-, 
ragé , un chien perd sa gaieté ordinaire ; s'il est; 
moins carressant que de coutume, triste, ^t cher- 
che la solitude; s'il fait ce qu'il est accoutumé de 
faire, n^ais de mauvaise grâce, et avçc une répu- 
gnance et un d^out marques; s'U mord autour 
,de lui quand il est s^gacé, çt s'il se retire étan^ 
plûS tranquille dans les endroits sombres ; lors- 
que ses yeux deviennent tenues et larmoyant; s'il 
laisse pendre les oreilles et la queue ; s'il s'élance 
çn sautant, sur. tout ce qu'on lui jette j^ qu'il ren- 
contre., ou qu'on lui présepte^ 

Ces symptômes qui sont communs avec d'autres 
maladies,ne soxit pasirrévocables, mais constituent 
le premier degré de la rage, qu'on appelle aussi. 
raffe-mueyqui ne dure quelquefois que dou^e oi^ 
vingt-quatre heures, 

2.^ J^es symptômes mentionnés font des progrès, 
rapides: le chien n'écoute. plus , il est abattu, tfiste^ 
^es yeux se troublent, il fuit tout le monde j. l'al- 
tération le tourmente, il tire la langue de soif e^ 
craint néanmoins tous les liquides ; il ne souffre 
personne autour de lui^ aboie raremeat et avec. 



tine vôîx i^uque. Quiconque Papprocliie é'txposei 
k recevoir un coup de dent, et avec Ivii le virus 
iportel quil porte; dans cette pe'riodç , il remue 
souvent la mâchoire, sa gueule b,ëante écume, e% 
çne bave glaireuse, abqndaute, distille de ^ langue. 
lia n^aladie empire de plus en plus , le chieu va-i 
gue, évite son maître, attaque çe^x qu'il rencontT^ 
en chemin ; il court d'^^^ord lent^uieQt, mais k 
mesure que la rage ^ développe, sa course de-i 
viçnt plus rapide î ^1 ^ la tête basse, )es oreilles e¥ 
la queue penijwtes; bien souvei^t il porte cettQ 
dernière eptre les cuisses. ^ çîPur^e est irrëgu^ 
^èr^y tantôt \\ pousse droit en a^atit ^ puis il rer 
ipume tqut court , s'avance s^ droite , revient k 
gauche, le tQuV^yecune rapidité ^uuwte^ m^Ât 
aussitôt qu'il aperçoit de J*eau ç^ quelque chosbè 
gui lui ressemble, il s'en s^uye ei^ hêLt^e e% d'un 
air souffrant. C^pends^nt il j en ^ qui , au fort de la 
fni^^die ^ ^e j^tt^nt dans î -e;^u et irayersent des 
rivières ^ la li^gQ. On a vu de$ chiens donl h. 
I*age avoit de longues intermittet^ces, pendant lesy 
quelles ijs u^pgéi)ieut et buvoient , en sorte que 
Tc^ ^loi^t dains, une parfaite sécurité à kur égard» 
et qui ont ûp.\ nélmmoins par courir les champs 
et communiquer la rage à d'autres. 

5.** La rage portée à son plus haut point, le 
chien a les yeux enflammés, tantôt fixés et tantôt 
les roulant avec fureur; la langue pendante a une 



tj% DES HTALÀDTCf tftn ffllMt. 

eoulevH* plombëe. Les chiens sains se détournent 
de lui y Taboient rarement , ou du moins ne le 
poursuivent pas; s'ils ne peuvent l'éviter, au lieu 
de se de'fendre contre lui , ils se couchent et lé 
flattent. Peu à peu le rhien enragé s'affoiblit, sa 
course se ralentit, devient traînante, enfin chan- 
celante. Des larmes ruissèlent de ses yeux, les poils 
te bënssent, la tête tombe de plus en plus, la 
langue devient noire, Fëcume de la gueule aug- 
^ mente; il ne cesse de happer autpur de lui, et de 
mordre tout ce qu'il peut atteindre : puis il se 
jette tour h tour à terre et se relève avec peine ^ 
ne respire qu'avec difficulté, et périt enfin dan» 
des convulsions. Il faut observer que cette ma- 
ladie ne parcourt pas toujours ces divers degrés j . 
il ti'est pas rare de voir des chiens attaqua de 1^ 
rage^mue, périr dans cette preBiière période, au 
bout de deux, trois, quatre jours; 

L'importance de cette description ^ quoiqu'un 
peu longue, me l'a fait extraire d'une ordonnance 
du roi de Prusse, publiée dans ses états en 1797»^ 
accompagnée d'un règlement de police sur les^ 
chiens, aussi sage qu'éclairé; j'e^ère que le lec-^ 
leur no m'en saura pas mauvais gré. 
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Des ruptures i dites décousuresde SitngUers^ 
et des coups d^andouUlers de Cerfs. 

Un chien décousu ou ëventré d'un coup d'an-^ 
douillers de cerfs ou de défense dç sanglier, étant 
aperçu par un yalet de chien j il lui remettra aus^ ' 
sitôt les parties, sorties da^ns le Tentre, et le ban« 
dera avec son moudioir» jusqu'à ce qu'il soit 
rendu au chenil. A son arrivée, Ton dressera la 
mouchoir y et laissem ressorûr les intestins oti 
autres parties qui pQurroient être, sorties (on la-« 
vera ses mains ayant que d'opérer , et on les en* 
duira d'huile), Alors, ayant un grand plat pomp- 
con tenir les intestins, il se fera jeter de l'eau tièdo 
dessus, et les lavera avec précaution jusqu'à ce 
qu'il n'y reste plus aucune ordure ;< œla &it , il lea 
fera rentrer dans le ventre du chien, et il prad** 
quera la suture de la manière suivante : 

On prend une aiguille courbe, plate et hient 
tranchante sur les.côtés, que l'on enfile d'une espèce 
de ruban fait avec six brins de fiLc^ré et fosés trois 
par trois les uns k côté des aiJitres; on porte le 
doigt indicateur de la main gauche dans le ventre^ 
avec lequel on dérange la partie des viscères qui 
pourroit se trouver à l'ouverture , on embrasse 
avec lui I et |e pouce correspondant le poinv des» 



tégumens que l'on veut percer, tandis qu'avec la 
main droite on conduit Faiguille, dont la con- 
;veKité et U pointe sont cachées par le doigt indi* 
cateur, afin de ne rien blesser, et avec kquelle 
on perce dedans en dehoi's , en la faisant glisser 
ilDueetâéôti Ott i*etoûrhé ledoî^t ihtroduit dkns 
1a plaie verfe la lèvre o^^pcséé ^tis le sortir, pen- 
dant qu un àidè i-eiifile ràiguille àtëc l'autre extr^^ 
mite du fd; et le |)ortant ensuite de méine dé 
dedans en dehors, Vis-à-vis le point dëjà pàsse% 
Oh traversera de la même manière lés tëgumens'^ 
c'est^à-^iré à sept oU huit lignes des bords dé là 
plaie; cela faii, laide rapprochersl aveé les deut 
mains de chaque çôtë les parois du ventre , et 
l'on fera uià ntieud siniple^ pUls une roâette^ àfirf 
de pouvoir le dénouer en cas de besoin , ayaiit 
éoin de gtiaifeëèr le fil pour qu'il rie s'imbibe poin< 
de sang, et qu'il puisse couler. &i la plaie â sii 
pouces de longueur, àloi*s on fera deùjc polnti 
de suturé à deux pouces Tùn de l'autre; on ap^' 
|iliquëra un pluihass^aux de eharj[)iëi éèèhti le Ibng 
de la plaie, puU \ifie compresse, et Fôn bahdëtà 
k dhien atée un linge. On lui ifiettfa \xh chapelet 
à\x dol , cbmttié j'ai dit ailleurs , poilr qu'il ne puisse 
y pdÈter la dent. 

Si , dans le cours du traitement, il stirVenoit une 
Ibrte inflanlniatibn, ou qu'une pai^^le de quelques' 
viscères eôntehUs dans le Ventre vînt k être pinicëè 
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clans la plàié > tt bccasionnàt des hoquets ^et des 
vomisfiemeiis au chien , il faudroit lâcher les sur 
lures audsitôt , et mtVodùire dans ce cas le doigt 
indicateur huilé ^ ^vefi lequel on renforcerôit dou- 
cement la partie pincée $ ce qui ferôit cesser les 
accideliSi 

S'il ne survient rien , on lèvera l'appareil le troÎA 
ou quatrième jour, que l'on repansera de même, 
sprèd avoir lavé Ja plaie avec du vin et de l'huile^ 
«t ce qu'on exéfcutera selon l'exigence 4es cas, 
jusqu'à parfaite guérisQn. - 

Il arriva aussi quelquefois qu'à la suite d'ua 
4^up de pied dé cerfoU autre animal , il Survient 
une hemië ou dèsèénté âUx chiens. Dans ce ôas^ 
lors mêtùé qu-il n'y a point d'accident, on con- 
seilledô faire l'opération dé la manière suivante t 
On cotiche lo chien du côté opposé à la descente; 
on coupé la peau, aprê^ lavoir soulevée par ua 
pli transve^al, avec un bistouri, et l'on parvient 
aux parties sorties, en d&séquaùt doucement le 
tisau cellulaire^ puis l'on divise le péritoine ou 
sac hernicaire sur la sonde couchée ^ après quoi 
l'on renfonce les parties dans le ventre 3 si elles 
ne sont point malades, l'on fait un point ou deux 
de sutures, comme il vient d'être dit, et le pan- 
sement indiqué à la suite. 

Dans l'un ou l'autre de ces cas , il faudra mettre 
' le chien k la diète; à la tisânne adoucissante , après 
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f avoir saigne , s'il est nécessaire y et panser les plaiéf 
qui en r&ultent avec le digestif d'abord, si elles» 
ont besoin d'être animées, et Tonguent de styrax 
ensuite , si elles devenoient gangreneuses. On , 
pourra donner aux chiens des demi-lavemens émoi- 
liens deux ou trois fois le jour pour entretenir la 
liberté du ventre et prévenir Tinflammation. 

Pour tout ce qui concerne les qiutres plaies ex* 
térieures, on les traitera selon les accidens qui y 
surviendront, c'est-à-dire s'il y a de l'inflamma- 
tion seulement locale, avec les lotions et] cata- 
plasmes ëmolliens; s'il y a plaie, couture, ou ec- 
chymose et extravasion de sang, avec les résolutifs^ 
tels que l'eau-de-vie camphrée , l'eau et le sel 
animés d'un peu d'eau-de-vie, etc.; mais s'il y a 
de la fièvre, on mettra le chien à la tisanne adou^ 
cîssante, aux lavemens émoUiens, et l'on pansera 
le^ dépôts qui pourroient s'en suivre avec le di- 
gestif d'abord , de la manière qui a déjà été in- 
diquée au traitement des dépôts internes, et ensuite 
avec le styrax ou l'onguent cité au traitement des 
piqûres simples. " 
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VOCXBtJLÀTRE 

DES TERMES DE VÉNERIE., 
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Ahatis* C'est un cheval, utt potilaiid^^ toiîiîè 
espèce deigibier taûsklnarjt'par le Ibup. ^ 

' Ahois. Lorsqu'un cerF est forcé et qu'îr tièiît 
aux chiens, on dit qu'il c^^tzio: ahois, ou il tient 
les abois k 

' Aboyer. Un cerf forfcé attend leà cKîens qui 
l'aboient, un sanglier qui ne part pas desa!&at/gê* 
Ce n'est que quand un animal est sur ses fîiis ou 
fait tête aux chiens qu'on se sert du terme Siaboyét, 
ou se récHer détàut. Oh dit les chiens crient , 
et non pas les chiens aboient lorsqu'ils chassent; 

Accompagné. On dit d'un cerf, d'un daim^ 
iju'ils s'accompagnent lorsqu'ils trouTent d'autres 
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cerfe, daims, LicUes ou daines , qu'ils se fout clias^ 

aiguillonnées. Petites pointes qui se trouvent 
'ftu bout de$ .ftto^'çs ,, wiout. quand elles sont 
formeesw 

jiller au bois. Cest aller de grand matin, avec 
tin limî*?5 ^ la for^t pour détourner Fanîmal qu'on 
a dessein de chasser. 

^Z/er ^assurance, C?est lorsqu'un cerf , un 
daim, un chevreuil, un sanglier, un loup vont 
régle'ment le pas en mettant le pied de derrière 
dans celui de devante 

jiller de bon temps. C'est lorsqu'un animal ne 

Aller àfRhaiàtes^qr^es. Cmi l(mc(a!il hstpmi 
^^^aj^pg te^apsij çopiRie du ftoir auj; matin; ce 
au^jl^w/appelle aussi de relevé. ; , 

Allongé. Lorsqu'un cerf ou daim a mîà bàd^ 
«r^'ilj^.Quysiesa nouvelle tête, et qu'çUe» est eniiè- 
i;ei^çnkt , refaite ,. on dit^ ce cerf ou^aim a (oa| 
aUoTf^^ up cçr^a :tQut allongé trotô.sesvainei 

^ liiélhnfj'àaktSf-uUùn^. Term^ dont t^n &^ 
atrirCiafpatlknt aok Ghiéni lom]uHIs^ cSiïSiscjsm biefi 

.y.dUures. Fas^^;;diô jpwïcher de toutes sorte» 



4^aittaiau3i>^w fiièttêni leur pied de âertière 
laméi aur I^ talons ^ j^\bi A^, dievwt, imitât en 
dedans 2 tantôt en dehors , selon leur âge , leur 

espèce et ïeuf sexe. ^ 

Ameutés^ Lorsque les chiens chassent hieij en- 
semhle, Ton dît : les çÉîens sont Bîeu âmèut&. Ce 
terme est'ânciefi etpeuehusageyaujburdliui.Qa 
ait • îties chiens sont hien ralliés. 

qui.?9^teaj,.H,lfng;du fo^mik^ et,qtti fpraaifaï 
aussi l'empaupiurQ. 




' t^PP^f-X^^V^^J^^ for.çe'). Qa sowie^un ajpel 
9U d^s^api^eù^pur fairç .^yanceu un relais j^ çu 
pour Mrp yeç^lr ub ou j[>lu^ieuf^ y^neui:?. ,|j eiif 
lç>^çé|, qiwnd il est sonnj^'. ^i^r,, Je gréle , ç'est-à^ 
dire sur le cinquièibe ton ; ce qui se sonne dans 
lirtï ciirttt^étk hfit qdand ëëM que Ton a appelé 

iïV'|)dat^i'ëp^6iiau; :; ■ ' ' '\ ' 

Apvuyèr le^ chiens. C'est encourager! les 
cnien^ue la voix ou de la trompe a suivre avec 
aM^tii^ l^iiiâinar qu'ilà (^j^èntl O^ en 

AOtÊMOialft^^l^r^^' leurs itoiai « cètix^ qui làèneiit ^H 
tête,- et lé^ tén» qu^onr étaplôiè ne se sroîitieirt 
4^ iéS^^é'Ieà^ dhiens dhaasém rammal de tneme.' ' 
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Jéprès. tiorsque l'on suit des voies avec son li- 
mier^ on lui parle en lui disant : après y tami^ après. 

Airmure. C'est une peau ou parois extrêmement 
ëpaisse qui recouvre les épaides des sangliers. 

r. Arrêter. On arrête un limier dans la voie 
pour voir s'il y est bien juste; on arrête des 
chiens qui chassent du change ; on arrête ^n ou 
plusieurs chiens qui sont en avant pour attendre 
lëé ^itiïresy on arrête , en chasse > la tête pour 
i^àffîërlesiéhiens etïaiire prendre favànce au cer£ 

AYrières (prendre les arriéres). Cest, dans 
tin dêifaut, àpjrès avoir pris Içsdevàns,. rechercher 
arec lès chiens Ka voie de l'animal que l'on chaise 
du côte d'où U est venii^ 

' Ahëmhtée ou rendez-vous 9 'est|Pendroît où 
lé^ teneurs et les chiens se rassemblent avant de 
tdmmëncer la chasse y et où les valejtis de limiers, 
au retour du bois, font leurs rapports et d^jeUneAt* 

: uittaqufir. C'est 4veç les dbienis de ifijcute ou 
vieux chiens y mettre sur pied up. c^vt^ nn che- 
vreuil, un sanglier, un loup. On ^it aussi dans 
un défaut : les chiens ont attaque du changée. 

, AVfi^0r la botte à, son. limier ^ lu, lui ^ter. 
Otiji^re ou avale la botte à i|n Jeui^e chien 
ppuri<çxcit;çrjspB at46W*9 if^i^l|S^^î^^^ chasser l'a- 
nimal donf on i^isQit suite. Cgtie pc i^tique est 
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usitée par les mauvais valets de limiefs^Ije liâ^ier 
avale sa bott^ quand il trouva moyeu de la sortir 
de son col. Pour remédier à. cet inoonvéoieut» 
Ton met ordinairement une couple attachée par 
un bout à la plate-longe; de l'autre extrémité on 
commence par lui passer dans le col avant que 
de lui mettre sa botte ; de cetie manière il nç 
peut jamais s'échapper. 

ji cancer (/), Le cerf et autres animaux s'avan- 
cent lorsqu'ils mettent le pied de derrière devant 
le pied de devant , en allant d'assurance. 

jàvorter. On dît ; cette lice a avorté lorsqu'elle 
a fait ses chiens mo^ts j et avant le terme. 



B 



Babillard^ C'est un chasseur ignorant ou uil 
chien qui donne de la voie de droite et de gau- 
d^, sans sa^voiï pburcjudi : on doit fuir Fun et 
noyer l'autre, c 

Balancer. On dit : les chîeiis balancent, lors- 
qu'ils voltigent et ne tiennent pas là voie;. ce qui 
arrive quand il fait mauvais chasser ou qù^OQ est 
menacé d'orbe; ' ^ 

Bancs. Les planches sur lesquelles les chiens ^ 
couchent se nomment bancs./- i 
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'^Bàk^rer. Vn ohien qulse croîsaou biaiTO contU 
ttuêUemeat ks «u^es ehiâtis pour enlever k voî« , 
€91 un <^€»Ma i^fopmtr. 

Bâtard. Les -cîiîçm <jui viennent d'une Kce 
anglaise et |i'im chiçn français ^ ou cf une lice 
française étcTun cliiep anglais, se nomment bâ- 
tards anglais. ' 

Battre. On dit qu'un animalse lait Lattre Iqrs- 
gu'îl ce Tait chasser Ibpg-tçmps dàtis le même en- 
droit, sans prendre de 'parti. 

Battre leau. Un cerf, un daim , fatigués ou sur 
leurs ^ fins , battent Feau, se rasent même dans le» 
roseaux pour se dérober aux cKiens. 

Bauge. C'est l'endroit où le sanglier se repose. 

Beau chasseur. On dit qu'un chien est beau 
cJpss^Uf qu^nd il crie bien^ {}u'i| cpurt.de belle 
jgraçe et .qu'il port^ bien, sqn fouet c^i queue. 

; * JBkllewtétiL :C'6st;Usi:tânnedoiiftOfi«e«ertpMlr 
faire chasser les chiens en crainte, jtfomâ îk h^ 
lancent çt qu|on, s'aperçoit ^'il(Y ^4^ ohaiige. 
jpn dit en leuç parlant :. ha. tqi^hellement^ ha^ 
fçiut bellement. \ ri 

Béte de compagnie. C'est un sas^glto^iqùi paat 
j^e ^a -premièrer anné^ à sa seCQi]4e*, ^ 

Biche. Femelle liai. ccb^ .ioa cijuî^il - > 
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Bille^haude. Fouler dàM^n pays o& Ton tNi 
pas été «a bois, c'«$t fouler à la bUle-lMMde. 

Bizarre. Tête bizarre, tête de cerf, de daim^ 
de ehetrettil mal faite. 

Bois (aller au bois). Manœuvre du valet de 
lîimer^^ur trouver et dëtoumer d^ anima^^. 

Bois (^ toucher au bois). Lorsque les anîmâiXX 
& têtèi Itei ont refeit«s , îl^ se frottent a6îitW''les 
râcbers et les baliveaux pour en ôter la peau ôtL 
le velôûîrs cfori la reMUVtiÉ yéim^CÈ^ <]u'<^ appelle 
toucher au bois. ; î i : ' 

Bondir. Quand un aninul» part dé sa rapéiée^ 
baucç , liteau , ou qu'il se &it rdbiQK^r , oji 4it < j'ai 
vu ou ientendu bondir le cerf; le cerf a bondi d^r 
vaut les chiens. , , 

Bosses. Quand les jemiies animaux h t^tes pm 
six moi^, U leur pousse s^f 1^ piassftcre d^ii^ pe- 
tites ëlevatiops qu'on jDQ^n^e bos^ep» : , , 

. SQ$$es delùmer. Catiier4e<(uirlaK|^idè qiMtnt 
il éae^ fmw^ qift'ofi mol au col du Hawin- Ofi 
attache k ce collier ^n cuir large d'un pouce iift 
long d'io^ piedt que i'c^^oau^^ie pJat^^ofîg^ au 
Jbofit de, l^pdiie fl 7 4 i?» tQ^r«. ou l^w ^mcjiir 
leuait^ qui^ç&t une^coriiil^d^ î : 

> JS^ùM de^moié. Qti«nd l«s iduens eesseni 4e 
^éxàt»^\y (k(fÊt'^ peideni la ^Foie éè leur aniiÉiiJ^ 
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on dtt^ les dnens 6<Hit à bout de Toié^ ou les 

chiens, sont tombé3> à.boQt de voie en tel enr 

droit. 

Boutis. Ce sont les endroits oii le sanglier s^ rçr 
tourné la terre, ,. . . 

Boutqir. C'est le nex du sanglier ^.^que-ToQ 
appelle dans les po^cs grouin. ^ 

iBoutures. Jointures des jambes de devant du 
.^iç»* . . ' .'il--'.". 

vV Bou^f^rds* Fum^ molles et toutes liëe^ en-f 
semBle; fumées du mois de mai.. 

. Brèmes^. Tettes des lices. 

Brêhaigne, Vieille bicbe qui ];ie porté plus dé 
ïaon. 

Bricoler. Lorsqu'un cbien n'est pas juste à k 
voie , et qu'il chasse tantôt à droite et tantôt à 
gauche de cette même voie y on dit : le chiexi 
chasse mal, il ne fait que bricoler. Un chien qui 
« ce défaut ne peut que déranger les autres j 
prendre change souvent j il n'est bon qu'k réfor- 
mer. 

Brisées ou briser. On brise un cerf ou tout 
autre animal, en cassant des branches que Ton 
fette au bord de la coulée par laquelle il rentre 
au fort, dans les routes, pour se reconnoitre, la 
jointe ou côté çdi^^é vers l'endroit où Ton vas 



on Brisé haut , en cassant deux brandies volantes 
que Ton ne dëtache pas. i 

Buisson. Bois d^itacbe d'nnje forêt : on attaque 
des cerft, des daims, dans les buissons au prin- 
temps et en .été. / . 

' Buisson creux. Lorsqu'un Teneur a manqué 
à laisser courre , on dit : il a fiiit buisson creux. 

Brocard. C'est un chevreuil mâle. 

. l^ocfies. C'est la première tête du chevreuil^ 
ou ce qu'on appelle, dans les cerfe, dagues. 

Brousser. Lorsqu'un veneur est r^ulièrément 
à ses chiens dans les bois, on dit : voilà* un ve* 
neur qui brousse bien. 

- Brunir. On dit : ce cerf a frayé bruni lors- 
qu'il a touché au bois, et que sa tête a pris cou- 
leur, de blanche qu'elle est lorsqu'il en ôte la 
|)eafi;;. • 

C 

Carnage. C'est un cheval ou autre animal 
mort On dit : un loup, un san^i^ à donné au 
carnage,, quand l'un ou Tautre est venu en 
manger. * ' * 

Carrefour* Endroit où aboutissent pluneurs 
routes ou d^eniins. 



Cer^^ison. Qua^d uo qerf Qu dfdm: eii.Mn 
gras, on dit : il est en pleiaa cérvaisoo* , : ; 

Chancre. Mal qui ronge ie bout des omUea 
des cbi«n«r 

Change. Un cerf, jan daim dte changé en est 
\m autife p,q^ celui <px^4m A fiUaqué ; on dil , en 
parlai^ 4:Hi^ bo^^ dû^n;: <c? chien, garde le, changé 
ou ne tdurne pas au change ; tçl chien est hardi 
ou timide dans le change; on dit aussi: un cerf 
pousse le éhàùge lorsqu'il fait aller des cerfs ou 
biches devant lui y et qu'il retourne dans ses'toiei 
ou se. .met sifr. le .ventre i «n i^erf ye devant; le 
changfi^/lQlfqu'apr^ l'ay^MOr filii» Mr pied^ il W 
quitte et perce en avant. .;. ,; 

Chapelet (tm^i^e ip».ycli#pejei), Puaiiée« pres- 
que forqdçeft y liées par de» .ghiires ; ftunées d# 
juillet. . ; . , 

Chasser. On dit : il fait bon ou mauvais chasi^ 
ser, selon le temps ou J^ vent qu'il fait 

Chenil. L'endroit où Ton loge des chiens cou- 
rans..,..^ ./••_;.' \ .. - • ' 

ChwUlé^ Uiietétedeoerfbiide daim wt bien 
dbèvillâe > braqni^e a beaucoup d'fmdowUm^ 
et mal chevillée en a peu. 

C^i^lmre, TfHM^ui^ ahdiinMer q[ai règne le 
long du merrain^ au-dessus de la meuk^ 



y^ Gheçteete* C^t ia femelle du eimweitîl 012 
brocâfdL 

Cimier. Croupe du cerf. Les ciîniers sont aussi 
deux morceaux 4^ chair qw Ton coupe aur le 
ci/nier de l'apimal. 

Coiffer. Lesciiiensxîoîffent ranimai en lepor- 
tfint à terre. Ce terme est usité pour le sanglier 
ou le loup; pdur les animaux à téte^ on dit : les 
chiens Tout porté à terre. 

Coijfés. yn çhiei^ courant est bi^n coiffé lors- 
qu'il a les oreilles longues et pendantes; ce qu on 
^estimoh bëaadoàp plus autrefois ^ii^aïqèhird'huiir 

Collé à la voie. Un chien ëoùrant est coUë 
jiJa:T<nQ^ I<irs<fuJU* a:U voie toujouft dan^ les 
jambes ; il w,ef^, d^ «lofioie d'ttn;Umîfr«i 

ÇQmblettes.XyoY^ Pi^)\ 4 > , ^ 

Qçiiaf}pif^ç^ j^ cWw.m«t Je nez^ 

terre et s'égaie , on dit : ce chien a coimoissantSi 
de quelque chose pu de quelque ^iroie. On dit 
''epcorè quand Àm ani^nal^ à. pied ifourchu^ a une 
pince ^Ii{s longi^e que Tautre ^ la plus longue se 
nommé' cÔnnôiss^ncè. Dans le troisième cas, 
quand oh revoit d*ùn animial qui va de bon temps, 
jm^ oip^iidi^ tf^iSà^ ¥oiefc s^^ trop tîeiU^ ou 
.4MP AMT^^fi féur. flpj^ ie lehîen puîase se mbit- 
«IM# WK^^ i^pMki'on a toBftoinaftce âe tel aftiwil. 

Connoisihbl^y€^%MA:\mi ^nesr juge bien «wi 
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cerf OU autre animal au bois, et qu'en çha&se 3 
le reconnoît dans toute occasion par le pied , on 
dit : voilà un bon connoisseur. 

Contre^harde. (Voyez Horde). . 

Contre-pied. Suivre le contre-pied , le matin 
au bois, avec le limier , c'est-à-dire lé côte d'où 
vient l'animal. Les chiens courans prennent quel^ 
quefois le contre^pied, surtout quand il fiûtmau^ 
vais chasser. 

Cor^e-chasse. {Voyez Trompe). 

Cornes. Qn ne dit pas les cornes» mais la tête 
du cerf y du daim , du chevreuiL 

Corsage. On dit : ce cerf est gros ou petit de 
corsage, brun du blond de corsage, eta / 

Couler. On dit: cette chienne a coule, c'est-à« 
dire qu'elle a" avorte peu de temps après avoir été 
couverte. 

Couper. Un clûen coupe lorsque, ne pouvant 
être à la tête des autres, il les quitte et va prendre 
les grands devans. pour trouver l'animal passe. De 
pareils chiens sont à ôter de la meute. 

Couple. Corde de crin faite de façon qu'on 
peut coupler et mener deux^dûens ensemble. 
On dit ans» : voilà un beau couple de ehiens,i 
pour dire, voilèi deux homx cb^w* 



Cbupïon. Un d66 deax c^vés de la couple ^ 
formé par un nœud coulant qu'on élargît à vo* 
lontë, selon la grosseur du col du chien cpi'pn 
veut coupler. . » . 

Courre, (beau courre), c'est-à*dîre beau pays 
de chassé > bien doux > bien facile pour les ve- 
neurs. 

Crier. Un bon limier doit être discret ^ ne pas 
crier dans les voies. . 

Croisées (allures croisées). Lorsqu'elles sont 
bien ouvertes et bien alternées, droite et gauche. 

Croiser. Quand on a connoissance d'un animal^ 
on croise les enceintes, c'est-à-dire on passe au 
travers avec son limier ^ pour tâcher de le mettre 
sur pied. 

Croix • de cerf. La^ croix de cerf est un cartil- 
btge qui se tvouve dans le cœur du cerf; plus 
l'animal vieillit , et plus ce cartillage grossit et 
$'en(kircît 

Curée. Les chiens courans font curée en mân-- 
geaiit> en tout ou en partie , l'animal qu'ils pren-> 
nènt. 

D 

Daguer. On dit : j'ai vu un cerf daguer , au 
Keu de dire : j'ai vu un cerf couvrir une biche« 
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^ Daguefi. Fremère ié(e du cetf^ du daim»;da 
idievreiiiL ^ 

' DftgUéî\ JMtie Mrf qm a det di^gw», on qui 

prend sa première tête. 

. jDam^rji'TësikHiIe^ duoer£ 

- Danser iiP*la Doie. 0« dk : Iw cbÎMs dao^ 
sent sur la voie lorsqu'ils n'y sont pas justes y et 
gu!ils chaj^seiH tantôt à droite et tantôt à giucte. 

Débuché ou débucher. Un tetî cAaMé à&>tt^ 
cbe» lortqitil prend la plaine pour aller d'une ity*ét 
ou d'un buisson à un autre. ; , 

Décçlfir\ (se de'celer). C'est un animal qui em- 
ploie des ruses avant de rentrer a^ fort le matin , 
çt qui, après être resté quelque temps dans ua^ 
enceinte , la quitte pour aller dans une autce ou 
d'un buisson à un autre. 

Déchaussée. En parlant du loup , c'e3t lor3qu'i]k 
a gratté la terre avec ses deux, pieds de derrièrei 
ce qu'il ne manque pas de faire après avoir f i^é^ 

DécQupler. Qn découple les cbieas pourries 
faire çbas^.çr.- En tirant sur le njoeud coulant > op. 
élargit le cbuplon jusqu'à ce que la tête du cbier^ 
puisse en sortir. 

Décousure. Plaie résultant de coups de dé- 
fenses de san|;lier. ,. •: ^ ^ . ,V' 
. De4afi^, d^W^ ^uéle, Cesi ^ke les rc^ui^f^ ,jlei[ 



clfemiM et'ki! taUlU dei'iiiUrâeur d'une «jnéie^Oa 
dit eB<k)M!i uBJMDÂeffte^ bien dedans^ qixâtid il 
6ç ;r^batbie^ et coyinQPfg & swvi»e jutt^.On.dit 
imsfi ;,yailà ua équ^ge qui est bieÉ: ^dedanr^ 
lç\r^cgxiieB% bieA da^-Ul^ÎQ 4e TaraBal^^ et qu'il 
le chasse avec ardeur. On met des jeunes chii^ 
dedans en les &is^ut chasser souvent e^ "en leur^ 
iaisant faire -çuréew .^^^ ,i , .... 

Défaut. Lès thtens tombent en dëfimtlortqu'ib 
perdent lai voie de léurammal^ et'ite telèvent te 
deïaut loracpi'ils k retrouvent on qu'il» Relancent 
ce n)éme animaL Le^ veneurs rdèrvent aussi le dë« 
faut lorsqu'ils voient l'animal qu'ilt chasaesât on 
qu'ils en revoient j^ eiî quils mettent les cbienssuc; 
lâi voie. ... ,;:.,, ;»j 

. Di^enses. Ce isant:4ei;ix grosses ec Iongi»es dents 
sortantes que les sangliers ou% k U madaioireinr. 
férieure* 
. Pékêtdesr. (YojeB Jffatder). 

Dehors. Coucher dehors. Un valet de limier va 
pQiAiher dehors la néSleàelu chassé, ^àns une 
aubeirgQ Oia d^sm nsè fefme , pour âl^-j^lus à 
portée de sa quête. 

' 'Dém/Sler* Lorsqu^un animal s'e^t accompagne ^ 
ctLque les chiens; au lieu de prendre change, 
«^areiit leur animal ^ <m dit : les<chteitti ont biei^ 
démêlé la voie de leur animal. * ^ * 



, Dehupœeî. On dib^bonnes bu mauts^dg idé^ 
tneures» c'estrà-dire plus oit imÀns founrëes. ^ 
^: Dentéési Ou ne dit pas :'Ie thieii a dès mbi^ 
«ures, 'mais des dentëe^;^ dentëè sourde est une 
dei^tëe que le poil recduVre et que Fou ne voit 
pas. ' ■' ; '• 

Déptofet le trait. C^est eft arrivant à sa ^uéte, 
dérouler le trait ou corde de ciin qui est attaclu^ 
^ la jJate-lôli|[e ^ pour donner facilite et de la 
longueur fiu limier pour aller devant et entrer 
plus facilement au fort en se rabattant * ' 

Dépouiller. On ne dit pas ëcorchei*, mais dé- 
pouiller un animaL - <. 

Dérober la voie. C'est lorsqu^un chien trop 
jaloux d'avoir la tête, retrouve la voie dans uii 
défont et qu'il la suit Un certain temps sàiis crier, 
•afin qu'au moyen de l'avance qu'il a prise en se- 
cret, les autres soient forcés de le suivre de loin; 
c'est une mauvaise habitude pour^ un chieû cou- 
rant- - \>ci. 

. Derrière. Quand on veut arrêter les cliïéWV 
on dit,e9.1çur ^dA^jili^derrière^ chiens j der^ 
rière. 1 

Derrières. Quand on^st en défaut et quWne 
trouve pas son animal allé en avant, on Brasse les 
derrières, c'est-à-dire l'endroit -opposé d'où les 
chiens sont venus. ^ . \ ■ . \ 
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t)essalés. Chiens dessolés^ dont la peau dof 
iaioït est usée ou emportée au vif. 

Détourner unanimaL C'est le mabœuvirei' jus-* 
qu'à ce qu'on le trouVe v&xé daiK une enceintes 
Il est détourné quand y après avoir pris les d&i 
vans de l'enceinte , on ne l'eii a pas trouvé sortie 

Deçans (mettre devant). On met devant au 
lever du soleil^ c'e^t-à-dire que lé valet de limier 
déploie le trait et commence sa quéte^ On dic 
aussi prendre, les devans de sa quête ^ ce qui s'ap^ 
pelle les grands devans^ ou d'une enceinte , c'est 
en faire le tour avec son limier, afin quil se ra«* 
batte des voies qui vont et vienheian 

Dix-cors. tJn cerf dix-cors , un daim , un che-^ 
vreuil sont dix-cors à sept ans : ce n'est point la 
Quantité d'andôuillers qu'Us ont à leur tête qui 
leur font donner c^ Inom. 

Donner aux chiens. Cest laisser courre. On dît i 
voilà un animal bien donné aux chiens ^ quand if 
est bien et promptemtot attaqué. 

Dotées. Fuinéès dorées. 

Doubler ses voies. Un animal double ses voîe^ 
lorsqu'après avoir été droit devant lui , il revient 
directement sur ses pas; c'est la ruse de l'animât 
chassé, ppur mettre les chiens en défaut. 

Dresser. On dresse un Émier, un chien coi^ 

i3 
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Iakiti eti frôlant allcur èôuTetat au bois ht ]^tttiùer^ 
tet en faisant chasser ay^o d'autres chiens le $e» 
%ond» et le corrigeant cpiand il fait des sottises^ 

Dresser la voie. Cest ùite *|>réndre la voie k 
quelques chiens dëcouplà) pour diriger et mdi* 
quer la voie aux chiens frais que Ton veut àé* 
coupler. 

Droite Un chien éourant chasse le droit ^ un 
limiél* suit le droit ^ quand l'iin et Vautre vont dti 
teôté que Fanimal a k tête tôumëe/ 

Droite (tête droite). Tête de cerf qui n^est 
|)as arrondie. 

Ê 

Ébat. L^eUdroit où Ton promène les chiens se 
bomme ëbat , et comme ils sortent deux fois par 
jour, Ton dit aller à Tëbat du matin et à râ)at 
du soîrw 

Effilé. Un chien sVffile ou s enetre quand ob 
le fait chasser trop jeune , ou qu'il fait des chasses 
trop irudes les premières fois^ 

Effrok Un animal part d'effroi quand quelque 
chose ou quelqu'un l'inquiète et lui fait peur. 

y 

Egratijgnutei. Quand la terre est dtire^ et 
«ju*)^ marchant tel animal n'y feii que de trèsr 



^éùua marijaes, on dit t 'je na ]>uift juger cet ani^ 
mal; )é n'en revoi» que des ëgratignures ; il ne 
fait que des ëgratignures. 

JE%. Manière de parler au Hinier quand il fait 
feinte de se rabattre^ pour l'engager à suitre soa 
chemin et Fencourager. 

Embouchure. (Voyea Trompe}. 

Empaumure. Le haut de la tête du cerf* et les 
àndouillers qui la terminent. 

Emporter. Un chien emporte la voie lorsqu'il 
suit ou chasse sans difficulté ; mais quand il ne 
suit ou ne chasse qu'atec peine, on dit alors qu'il 
ne peut emporter la voie ^ ce qui arrive dans les 
mauvais chassers; ou quand l'animal est forlongë^ 
ou que les voies sont hautes ; on dit aussi : les 
chiens ne peuvent chasser, le vent emporte la 
yôie. 

J&iceinte. Partie de bois dont on peut faire 
le tour par les chemins et routes qui f environ-^ 
nent. 

Enlever. Quand les chiens chassent du change^ 
on commence par les arrêter, et ensuite on les 
appelle à soi pour les railier à ceux qui chassent; 
c'est ce qui s'appelle enlever les chiens. On lei 
enlève aussi quelquefois pour leur épargner un* 
ou plusieurs retours, et pour les mettre aux der- • 
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bières yoles ; mais cette manœuvre ne peut hvê 
approuvée qu'autant qu'an n'a pas d'autre res- 
source pour prendre. 

Entées. Fumées dont la forme paroît grosse ^ 
parce qu'il y ^^^ deux tellement unies ^ qu'elles 
paroissent n'en faire qu'une^ 

Ewelopper. Quand on est en défaut» on en- 
velopp^ avec des chiens au-dessus et aU'-dessouii 
de l'endroit où le défaut a commencé. 

Epidémique^ Qui se conununique à tous lest 
thienâ. 

Eponges^ (Voyez Pied de cerfy 

Equipage de chasse. iOomposé d'hommes^ de 
chiens et de chevaux destina k diasser. 

Erres (hautes erres), Voiei du relevé ou ré^ 
chauffées pa^ le soleil. 

Essais. Quand les cerfs sont prêts à toucher 
âXi hois^ ils tont des essais sur des branches fbi-^. 
blés et flexibles. 

Etruffè. Vulgairement dit^ effort des musdes 
de la rotule. 

Eventer. Un limier> ui?i chien t^ourant évente ou 
Va au vent y lorsqu'il a connoissance d'un animal 
dans une enceinte , et qu'il veut aÛer du côte en. 
mettant le nez haut. 



• J&^errer. On éveite un chien en ôtant le tcp^ 
0U plutôt un petit nerf qull a sous la langue. 
Explorer^ Tâter le pouls. 



Faire sa nuiU Aussitôt que le jour est à son 
déclin et que le merle a donné le signal par co 
cri : pit , pit y tous les animaiix relèvent et vont aux 
gagnages , où ils restent jusqu'au lendemain matin, 
c'est ce qui s'appelle faire sa nuit; les animaux i^ 
tête font leur nuit dans une pièce de pois ^ d'à* 
Yoipe 9 dans les taillis , ou dans une enceinte 
sans en sortir. 

Faire sa tête* Un cerf fait sa tête, ou pousse 
aa tête ^ depuis le mois de mars jusqu'au mois 
d'août. 

Faire tête. Tout animal fait tête aux ddena 
lorsqu'il est force ou blessé, qu'il les attend et qu'il 
.se dëfimd contre eux; on dit plusr ordinairement 
pour le cerf et le daim : il tient aux chiens. 

Fanfare. Tons de ch^se diversifiés, soit pour 
annoncer Tâge du cerf chassé , ou qu'il bat Teauj 
ou qu'il en sort, ou quand il débuche, ou lors- 
qu'il tient aux chiens^ ou enfin quand il est porté 
par terre. Il y a aussi des fanfares propres auic 
autresi anim|tux, mai/s il n'y a que poi:ij: ceux \k, 
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tête qhHl eiîste des fanfare» , faites exprès poui^ 
leur âge. On a en outre diffi^ena tons de chiens {, 
tons pour fouler ou requéter, ton €[aand on est 
sur de ranimai que les chiens chassent, c'est-à-dire 
ton pour chien ; nous avons des tons pour mar- 
quer quand on revoit de Tanimal chasse, quand 
bn revoit du j etour ; tous ces tons et fapfares ^ont 
tiotâ et désignés, 

faon ou fan. Petit des animaux à tête j U|;ardo 
ce nom ji^isqu'à six mois. 

Faux^fuyan^. Petits cheminif trac& par defc 
f[ens de pied^ qui n'ont /jue le quart de lai^uir 
des routes pour couper les enceintes. 

^ F^&jM'tmbacfiement LorsquNin animal e^trei 
iquelques pas dans une enceinte, et ^'il ressort 
du même çôté^ il fait un faux remhuchement. 

FaitforepuMré, Un cerf chassie, laal în^iie; pre-i 
SaaiM; la plaine ^ s'arrête et pread dans sa ^eule 
le fraâk ou i'kerhe qit'U r^iiconcre devant lui^ 
mais ne pouvant l'avaler, il It laissée tpmbeir lHn#« 
tant d!après ; c'est ce qui s'appelle ikire un fk^x-I 
repaître ; il est alors tout à fait sur ses fins. 

. ^ins^ Un anittai es^s«||r ses fins» quaiad il es| 
jirès d'étf^ fe^oéu 

: Flétrer^ On Skteé m ààem 0a )ni posant tt|t 
ferTou^sfr letfpoi^t; on f«éie|i^d;.^ae petteoj^4« 



iradoE le -préserve de la rage» ou du moins Vit 
enrage ; qu'il ne ùài de mal à personne; ceci me 
paroît une erreur dangereuse. 

Flogose. Premier degré d^inflammauon. 

Forhu. Panse du cerf , du daim , du che- 
vreuil, etc., que Ton porte au tout d'une fourche 
après la curée, pour encourjager les chiens. 

For longer. Un ftnimal se forloQge, lorsqu'il est 
loin devant les chiens; on dit indifféremment : l'a*^ 
nimal est forlongé ou a beaucoup d'avance. 

Formées (fumées formées). Fumées détachées 
en forme d'olives, fumées du mois d'août 

Fouet. On ne dit pas la queue d^im chien cou*» 
rant, mais le fouet j faire le fouet, c'est couper le 
poU de dessous. 

Foulées. Empreintes que laissa le pied d'^ 
animal sur les feuilles ou si^r l'herbe. 

[ Fouler. On foijle une enceinte en y entriant k 
pied ou à dt^v^ avec des chiens, po^r au^c^pi^^ 
lancer ou relancer un animal, c'est-à-dire po(ur )^ 
mettre sur pied et l'en faire sortir; on dit aussi 
que les chiens courans foident un animal, lor»« 
qu'il le mordent après l'avoir porté par terre. 

Fburehet, iJi>cès qui se forme entre les doigif 
4â^ pieds du. dbÂm. 
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.. J^apper aux brisées. Cesidéconflerd^chieMli 
aux brisées , pour attaquer ranimai dont on fail 
rapport. 

Frayé bruni. lorsque les cer6 touchent a^ 
bois , leur tête reste blanche quand la pçau en est 
enlevée; mais peu de jours après, elle, prend 1^ 
couleur qu'elle doit avoir, et pour lors pn dit: 
le ççrf a frayé bruni 

Frévoir ovifrajf:oir. Baliveau ou grosse hranchf 
contre laquelle Tanimal à tête s'est frotté pouf 
dépouiller la. pfeau velue qui envelopppit sa tête. 

Fuir. On ne dît pas un aniipal; court ou g2^? 
l^oppe, mais un animal fuit ou va fuyant 

Fuites. Distance dH^n élan ^ un s^utre, quan^ 
un animal fui^. On dit : il fait dç bonnes, fuites,^ 
lorsque la distance est grande^ ce qui prouve qu'3, 
^t grand de éorsagé.. 

Fumées. Fiente du cerf» du daim , de la biche ,^ 
^é la daine; elles servent à les faire juger depuis^ 
rie commencement de mai jusqu'aux approchejji, 
du rut. 



Gagnages. Ce sont des pièces de terre semées^ 

/de différentes sortes de grains, dans lesquelles les. 

cerfs, les daims, les sangliers* vont faire leur |iuir| 



^t dont ils se nourrissent. On dit : aller, être aux 
gagnages^ revenir des gagnages. 

Galerne. Vent de galerne , vent froid du nord-f 
ouest; il est rare que les cliiens chassent bien 
quand le vent est galerne. 

Galis. C^est un endroit où le chevreuil a gratté 
la terre ^vec le pied. 

Garde (être de garde). Il doit toujours. y avoir 
^n valet de chiens de garde au chenil. Garde des 
sangliers, c'est ce qu*on nomme os au cerf, au 
daim, au chevreuil. 

Garde-à'toL Terme dont le va^et de limier se 
sert pour parler à son chien quand il veut se 
rabattre. 

Garder le change. ( Voyez Change \ 

Garder un cerf. (Voyez Observer). 

Glaires. Les biches jettent des glaires avec leurs 
fumées. 

Glandes parotides. Glandes qui se trouvent 
de chaque côté du gosier du chien , et que l'on 
peut sentir derrière l'angle de la mâchoire infé- 
rieure. 

Gorge. Autrefois on disoit : voilà un chien quî 
a une belle gorge , lorsqu'il avoit une grosse voixj 
{^^jourd'hui le terme n'étant plus usité, ou dit: 



Toila un clûen qui crie bien. On dit aussi quanci 
un chien vomit : ce chien rend gorge ; on dit en-^ 
core : la gorge du cerf, lorsqu'au printemps lea 
taons sy amassent pour chercher une issue. 

Gouttières. Espèce de rigole le long du mer« 
lain du bois du cerf, formée par les vaisseaux san- 
guins qui ont nourri la tête lors de son accroisse* 
inent. 

Grais. Ce sont deux grosses dents que les san^ 
giiers ont à la mâchoire supérieure qui aiguisent 
le» défenses par leur frottement. 

Grands de^^ans. {Noyei^Devans). 

Gras. Mettre lés^ chiens au gras , c'est les enlêiw 
mer dans un petit chenil, ou les renvoyer sur le^ 
bancs pendant uQe partie du temps que les autrea 
mangent 

Grêle. Merraîn grêle. (Voyez Merraîn ), 

Grêle. Ton grêle de la trompe , ton haut Quand 
une trompe a un ton aigre, on dit : cette trompé 
cal grâe on hautine« 

Gros. Revenir sur le gros, tonlas de la trompe* 

Gros dénomces. Les deux gros morceaux de JU 
euisse du cerf en dehors de Tos* 

Grumelures. Très-petites fumées, mêlées a^^» 
les autres; elles désignent un vieil animaL 
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Ha^ toutbellement Lorsqu'on craint le chance f 
et qu on voitlei» chiens balancer ,.on crie ; ha^ tout 
bellement f ha^ tout bellement 

Ha-haL Lorsque les chiens chassent des biches 
ou autres animaux qu'on ne veut point chasser ^ 
ou qu'ils tournent au change, on diit en leur par- 
lant^ et en les arrêtant s ha-haiy ha-haU 

Hallali. Lorsqu'un anioud tient «u chien, <m 
trie t hallali j haUaJiL . 

Hampe. De cerf ou de daim , c'est la poitrine ; 
on la lèye quand le cerf ou le daim sont en yo- 
naison ; c'est principalement celle du daim qui est 
à préférer. 

Hat de. Assemblage de plusieurs animaux. Met-* 
tre des chiens en harde , c'est les réunir six ou 
huit ensemble , ce qui se fait en défaisant la contre- 
harde qui est au milieu de la couple qui en tient 
deux, que l'on passe dans la harde par un bout, 
«our 4tre conduits par un valet de chiens à che- 
val ou à pied, ce qui forme un relais, 

Hœrder. On ne dit pas harder des chiens, mais 
Rendre des chiens à la harde. Les chiens se har- 
lient, lôrsqu'en avançant , ils se mêlent et s'embar- 
rassent dans leurs couples. Le valet de chiens alor^ 
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doit s'arrêter et mettre chacun d'euic ii sa phee^^ 
c'est ce qu'on appelle dëharder. Lorsqu'un relaia 
a beaucoup de chemin à faire pour rejoindre Ist 
chasse y on ôte la harde et on- repasse k contre- 
harde au col d'un dea deux chiens coupla ; par 
ce moyen 9 ne se trouvant plus que deux à deux» 
Ils avancent plus, aisément; cela ^'appelle encore^ 
4éharder ; et pja^^r la contrQ^b^rde au col du^ 
chien y c'est coB^^e-harder. 

Hardk Un chien et^ li^u^ dans le change ^ 
lorsque, sans balancer, il chasse son oerf où daim», 
quoiqi^e accompagné avec d'autres animaux. 

JBardois. Lorsque les cer& commencent k en- 
trer en rut, ils frottent leurs têtes dans des spees; 
ces branches froissées et; brisées se nomm^i^t har- 
dois. 

Harpailler. Lorsque les chiens se séparent, 
tournent au change, chassent des ];)iphes ou des * 
daims, on dit :^ les cl^eps ch^^ent mal, ils nç fonjt 
que harpaillen 

Haut à haut;. Teirme dont un VQneiw 9e ser% 
pour appeler son camara^de.^ 

'Haut du jour. Quelques heures après qdç le 
çoleil est levé. Un valet de limier qui ne foit qu(^ 
d'arriver 'alors à sa quête se noiiçim^e ^^ valet d$k 
JMn^iei: di( hau,t d^ fo^r;^ 
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^Sàutes-^erres. (Voyez Erres)*. 

Hava^ haila. Lorsque le limier se rabat, et 
kju^il est au bout de son trait, on lui dit : kaii^a^ 
haila y ho^ garde à toi. 

Houillau. Loxs€[u'on veut faire boire lescbienSjî 
et qu'ils sont dans l'eau, on Jieur dit : houillau ^^ 
houillau. 

Houper. Terme ancien, usitë encore pour ap^ 
peler son camarade au bois, en lui répétant plu-^ 
fiieurs fois le cri : houpe > houpe. / 

Hourça. Lorsque le limier se rabat , et qu'on 
veut le faire revenir dans ses voies, pour se ra^ 
))attre du côte opposé , ce qu'on appelle au contre^ 
on lui dit : ha ^ hourça^ 

Hourvari. Lorsqu0 les duens tombent à bout 
de voie , les veneurs font volte-face, disent en leur 
parlant : Aoi/rf'ar/ , mes beaux, houn^ari y au 
retour ; et nommant aussi les chiens de confiance^ 
ha y Nicahory ha, Polidor, etc. 

Hure* C'est la tête du sanglier. 



Jamhe du cerf. (Voyêi Pied). 

Jarret. Lorsqu'un cerf tenoit aux chiens, et 
que €euz.*ci ne pouvoient le porter par terre, ua 
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veneur alloit lui couper le jarret Cette mëtliiy<i<« 
n'est plus en usage aujourdliui; les piqueurs ont 
chacun une carabine dans une fonte à leur selle f 
dont on se sert pour tuer le cerf aussitôt qu*il 
fait tête aux chiens^ par ce moyen , ils sont plutôt 
secourus et moins exposes à être tués ou bles^ 
ses. U y a d'ailleurs moins de danger à courir pour 
les veneurs. Lorsque les chiens courent à vue un 
cerf) on dit aussi qu'ils lui mangent les jarrets. 

Jeter des fumées. Un cerf, un daim, jette à» 
belles ou vilaines fumées. 

Jointe. Un cerf, un daim, est haut-jointé, ou 
bas-jdintë, selon la distance qui se trouve entre 
les os et le talon. 

Jouir. Le^ chiens courans jouissent, lorsqu'après 
Avoir chasse ils prennent leur animal et font curée. 
Pour avoir de bons chiens , il faut les faire jouir 
Souvent. On fait jouir un limier en lui donnant 
des suites au droit, et lui faisant lancer des ani« 
maux. 

Juger. On juge un cerf, un daim, par le pied, 
par les fumées , etc. 



Là-'haut, là'lHis. Lorsqu'on est dans un fond. 
Cl que les chiens, e& cfaassalit, montent une côte^^ 
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'tNi <}u^on est ëloignë d'eux, on dit, en leor par- 
lant: ilvalà'haiii; ha^ là-4iaut, rallie j là-haut j, 
et quand on est sur une montagne, et que left 
dbiens descendent y on dit ) il va là^as; ha^ 
dà-baSé 

Laie. C'est la femelle du sanglien 

Laissée de loup ; laissée de sanglier* Cesl la 
fiente. 

Laisser aller. Lorsqu'en enveloppant, soit au 
bois, soit en chasse , les chiens passent sur la yoie 
de fanimal chasse, ou le limier au bois, sans sq 
rabattre, Ton dit t mon limier me Ta laisse aller; 
les chiens l'ont laisse ailes y ou ont sur-alI^ la 
voie. 

Laisser courre. C'est faire attaquer Paninnl 
que l'on a détourne. On dit : un valet de limiei* 
a fait un beau laisser courre y lorsqu'on attaque 
prompjtement; il manque à laisser courre, lors- 
que l'animal n'est pas dans l'enceinte où il £ut 
rapport Aller au laisser courre, c^est voir atta^ 
quer. 

Laisser suivre* On laisse suivre un limier quel- 
ques longueurs de trait, pour assurer le rembu- 
chement, ou pour donner au chien plus de con- 
noissances d'une voie un p^u vieille , ou même 
pour lancer l'animiaL Qn dit aussi : laisser faire soa 
chien« 
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Lamheauxi Le refait du cerf ^ du daim j du chél 
Vreuil est couvert d'une peau veloutée i peddant 
que son bois croît; et lorsque ces animaux toucheftt^ 
au bois ^ des morceaux de cette peau restent queU 
quefois pendant le long du merrain, ou des ^n- 
dduillers ^ et ces morceaux se nomment lam- 
beaux. 

Lancer un atiimaL Cest suivre au droit jusqu'à 
ce' qu'on l'ait mis sur pied. On le lance ou pour 
faire jouir un limier, ou quand on est embarrassé 
pour le juger et pour le détourner» ou quand on 
ï'efiraie en l'approchant de trop près. 

Larmières. Ce sont deux fentes qui sont au-^ 
dessous des yeux des animaux à tête, par où 
sortent les larmes. 

Leçkr. On ne dit pas coupei* , mais lever le pied 
d'Un animale 

Lice ou lisse. F^èmelle du cbien. 

Limier. Gbien ordinairement épais et fort, que 
l'on dretee pour détourner îes animaux. Ses qua- 
lités sont d'être discret , d'avoir le liez fin et de 
toivre juste. 

Liteau. Cestrendroît où les loups se reposent» 

Livrée. Les faons de biches^ de daines, de che- 
vrettes naissent avec des taches blanches sur tout 
le corps, ce qui s'appelle porter la Uvrée; les 
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Ibâreàssîns portent de même la livrée' et des raie^ 
tx>ugeâtres : loi^que ces animaux ont quatre ôU 
tinq mois ^ ces taches s'efiacent, et alors ils quittent 
la livrée. 

Longer. Vh animal longe une route ou uu 
trhemiti , lorsqu'il va le long de l'un ou de Tautre 
sans le quitter. 

Louise. Ceîst la femelle du loup. 

Louveteaux. Ce sont des jeunes loups qui por* 
tent ce noiii six mois , et les six autres mois , poui; 
'oomple'ter l'année , ils se nomment Louvarts^ 

' ^M 

Mïd^fHené. Un ani!mal est mal-menë lorsqu'il 
a couru et qu'il est sur ses fins; 

Màl'Semê. tJn cerf, in daim , lorsqu'ils ont 
plus d^andouilleris à Un côte de tête qu'à TaUtre/ 
on dit : ce cerf, ce daim porte dix ou douze mal- 
semês > et il porté bien-semë lorsque le nombre 
des andouillers est ^al de chaque côté* 

Mangeures* Ce sont les endroits d'un champ 
semé eU grain, où le sanglier à abattu et mangé 
le blé* 

Marcassin. Petit d'une lajey femelle du san- 
glier. Il porte ce nom six mois* 
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. Marther (ae matcher). Un cerf se marcbe bie% 
quai^d le pied de deirière est bien place sur le^ 
talon de <(elui de devant i et que les allures sqn^ 
bien croisées. 

Massacre. On dit le iwassacre et non la «été 
du ce«f; ce qui se mmome la téie est le bois àir 
visé en merrain et andouillers. 

Méjuger. Un meneur méjuge le. cerf de meute 
lorsqu en le voyant en chasse il ne le reconnoît 
pas pour tel. U méjuge un cerf par le pied et par 
les fumées^ lorsque par ses connoissànccs il ne le 
juge pas ce quHl est. 

Méjuger (se méjuger). On dit : un animal se 
méjuge lorsqu'il ne porte pas règlement , en mar- 
ijàMO^ éVainMaoe^ le pied è% derrière dstns celui 
de devant, et qu'au, contraire il les pince- tantôt' h 
droiite, tantôt à gauçb^, tantôt devant, tamôt 
derrière ^^ ce qui fait qujil, ne. lève pas ses voie* 
droites. 

Menée. On dii^ : Wlà- vm <^îen; qui a une 
belle menée^ locsk^fu^il orie bîe» et est jusise à lar 

M^nuf^ é'oit^ Ç'^stla laïque, la cerveUe, Im 
daintiers, les mollettes, la hampe, le mufflô^ le& 
petits 61ets> du cerf ou du daim. 

Merrain. Les loerr^i]^^ das duiiiaaw à tâieaont 



1^ deux perfores d^oà sortent les^^ aodouifieys. Oêl 
dit : ce cevfa l^memiugréief idvsqoe la pérc&è 
€st vi€WftB^ et cô ccvf a k finerraî» &i«i>fc nourtè^ 
iMsqae c€Ue ovéïm perohe est grosse. Un cerf a 1^ 
merrain grêle ou bien nourri à proportion d^ soft 
âge, et le plu& souvent à raison d^ la bomie ou 
de la mauvaise nourriture qu'il a troutée^ et de 
la tranquillité qu'il a eue en faisant sa tête. 

Mettre bas. Les cerÊ mettent bas au mois de 
mars, c'est-à-dire que leur tête ancienne tombe 
pouF faire place à la nouvelle. On dit aussi que 
les çbiens mettenibas ; lorsqu'ils demeurent étouC* 
tés par la cbaleinr. 

Mettre bas. Se dit encore d'une laye , ^WÊt^ 
ebienne,^ 'd'une louve > etc^ lorsque «es aaimsaux 
font leurs petits. 

Mettre devanL Le valet de limier eoittmence 
sa quête au lever du soleil ; il déploie le traita efrT 
resse son limier et le fait aller devant. L'on dit : 
on peut menre dfetvant II teâe beure j c'est-à-dire 
^ue ïo% peut ^^omaaiettceF sa ipidte h teUe beure. 

Meules. Espèce de couronne qui termine la 
partie inférieure de chaque cot4*d^ la tête du cérf^ 
au daim> du cbevreuU. 

Meute* ÂssemblagedécbieiïS'eo^urans.Lescbîens^ 
de meute sont les premiers qu'on decotciple pour 

4* 



«ttaquéi" : lorsque cetix*>ci prennent un animal îi. 
tête sans relais , oti dit : ce cer/^ ce daim, ce che- 
treuil a élé pris de meute à mort. Vieille meute se 
dit du premier relais qui donne après les chiens 
.de meute. 

Mezerine ou musaraigne. Espèce de petite 
"souris qui mord les animaux et leur fait venir des 
abcès. 

Mi-mûi. On dit ordinairement mi-mai, mi- 
tête, c'est-à-dire qu^en ce temps les gros cerfs ont, 
leur tête à moitié' refaite. On dit aussi mi-juin , 
tai-graisse , parce que les cerfs commencent à 
être gras ; mais ils le sont davantage au mois de 
juillet. 

Mollettes. Tenddns des épaules et des cuisses 
^u cerf. 

Moquettes du cheçreuiL Ce sont ses fumées 
ou crottes. 

Mordicant. Qui est acre, piquant. 

. Mouée. La soupe que l'on donne aux chiens se' 
iQomme mouée. 

^ Mue. On appelle mue , chez les animaux à tête , 
les deux côtés de tête que l'animal a mis has : un 
^ul côté se nomme une mue; les deux côtés> les 
deux mues. 
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Mue. On met les chiens à la mue lorsqu'ba 
cesse de les faire chasser. 

Muer. Quoique Ton dise mue de cerf ou d'au* 
très animaux y on ne dit cependant pas les cerfs,; 
les daims y les chevreuils muent >] mais mettent 
bas. 

Mujffle. On dit le mufflle d'un cerf, d'un daim^ 
d'un chevreuil, et en général des animaux ru- 
minans. 

Mulet Lorsqu'un cerf a mis bas et qu'il n'a rien ' 
sur la tête , on lui donne le nom de mulet : nous 
courons , ou nous avons pris im mulet. 

Muloter. Vn chien courant mulote lo^qu'U 
rehat ses voies ; un limier mulote quand il met le 
nez à terre souvent dans l^s endroits et coulées par 
lesquels il ne passe aucune voie : c'est un grand 
défaut pour un limier; il prouve presque toujours 
que le valet de limier ^t indécis et tàtonneur^ 
et par conséquent médipcre^ 

Muser. Lorsque les cerfs deviennent en rut, ib 
vont et viennent le long des routes et des (Chemins ^ 
en mettant le nez à terre pour cherch'ér des biches^ 
c'est ce qui s'appelle mu^er* 
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N 

• Nappe. On ne dît pas la peati, mais la nappe 
dTim cerf ^ 4*iin daim. 

iVer/I Le nerf du cerf, du daim , du chevreuil 
est la partie qui sert à la propagation de son es- 
pèce : c'est la Ycrge d'autres animauit. 

Noix. Espèce de glande cpii se trouva daM 
Tëpaule. 

Nuit (fiatiresa nuit). Les bétes fimves ^onent 
des bois pendant la nuit , pour trouver Jeur nouiv 
rilure dans les plaines ou dans les bois taillis: 
^est ce (ju'on appelle faire ^a tmit. 



im animad, il ie «net à i$n e«trref6M*, «ti coin dé 
l'enceinte, pour observer et voir sî sdîi Cêrf n'ai 
^ort pas. 

Onglée. PelKeule qui vient dans Vrtil dû chien. 

Ongles. t)n ne dit pas les griffes, mais bien les 
ongles d'un chien. 

Os. On appelle OiS les ergots que les cerfe, 
daims, chevreuils ont aux jambes au-dessus du 



^lon. 11 y J* encore un os en forme de croix qui 
se trouve dans le cœur du cerf. 

Outrepasser. On se sert de ce mot quand les 
chiens passent au-delà des voies deTanimal qu'ils 
chassent. 

Ouverte (lice ouverte). Lice qui n'a pas é\à 
coupée. 

Ouv&rte (tête ouverte). Tête qw est large. 

Ouvertes, (les pinces ouvertes). Un jeune cerf 
ou daim va ordinairement les pinces ouvertes. 
(Voyez Fermé). 



Par chasser. On dit : les chiens parchassent , ne 
font que parchasser, lorsque les chiens crient peu 
et rarement, qu'ils mettent le nez à terre long- 
temps sans goûter la voie et sans en reprendre 
avec ardeur. 

Parler auct chiens. On ne dit pas : crier aux 
chiens ni après les chiens, mais parler aux chiens : 
Voilà un veneur qui parle hieU aux chiens, lors- 
tpi'ilaune voix éclatante et sonore. Lorsqu'on parle 
aux chiens, il faut allonger les mots et surtout ap 
puyer sur la dernière syllabe, comme par exem- 
ple : aU'CoutCy a-o-coute^ ha^ NUca-nor^ hay 
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PO'li-dor % et ainsi des. autres termes. Ce n'est polai 
une science, puisque cela ne peut s'ac(juérir, mais^ 
un grand agrément pour les veueurs, que de bien 
parler aux chiens. 

Paçillon de ta trompe. Cest le bout le plus? 
large de la trompé par où sort le $on. ( Voyez 
Ttompey 

Pelage. On ne dit pas : cet animal a le po3, 
mais le pelage brun, J^lond, etc. On dit aussi :^ 
ce cerf, ce daim est brun ou blond de corsage.; 

Perçq. liOi^squ'en clpiasçaBtt^ les chiens traversent 
une route ou un chemin, on dit, en leur parlants 
perce y perce; et en nommant les chiens de tête, 
fia y Faribauy ha, Masçarauj etc. 

Perches. Sont les deux côtés de la têtç du c.erf , 
quand ils ne sont pas garnis d^andouillers. 

Perliirçs. Petites inégalités^ grosseurs ou bosses» 
dont le merrain et ies andouiUers soçit presque 
^lièrement couverts. 

Pied. Le pied du cerf, du daim , du chevreuil^ 
est composé de plusieurs parties. Pour être plu? 
clair et plus précis, je vais çn donner la déQnitio^ 
sous cette seule d[énpminatîbn. Il est cooiposé de^ 
pinces , des côtés, de 1^ solle , di^ talon, des comr 
blettes, des éponges, de la jambe et des os. Les 
pii^ceis sont les deux extrémités antérieuires 4^ 
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pâedj le talon, l'extrëmîté postérieure ; les côtes, 
la circonférence; la soUe, le dessous du pied ren- 
ferme entre les pinces , le talon et les côtés ; la 
çomblette est Fintervalle des deux parties du talon 
h la naissance de la fourche ; les éponges sont ^ 
partie postérieure du talon; la jambe est Tinter- 
valle du talon aux os ; les os sont les ergots placés 
à environ un pouce au-dessus du talon et de la 
jambe. On concevra aisément comment toutes ces 
partiesfont juger un cerf, daim ou chevreuil; elles 
s'usent toutes à proportion que l'animal acquiert 
de l'âge; les pinces deviennent plus rondes, quoi- 
que la totalité du pied prenne plus de volume; 
le talon diminue ; les côtés et les os s'usent en 
devenant plus gros; par le poids de l'animal , les 
os se rapprochent du talon , ce qui fait dire haut 
ou bas-jôinté. 

Pied. On ne dit pas la patte, mais le pied d'un 
chien, le pied d'un loup , le pied d'un lièvre; il 
n'y a que pour le renard , dont le pied se nomme 
main , et on dit la main d'un^ renard. 

Pied creuac. Parce que l'animal a vécu dans un 
terrain frais et marécageux ; cçs pieds se nomment 
aussi pieds en gondole. 

Pied paré. Pied usé souvent plus que l'animal 
ne'dévroit l'avoir en raison de son âge, parce qu'il 
^ vécu dans un terrain dur et pierreux. ^ 
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Pierrares. Espèces de petites pierres ou ëléva^ 
tions autour des meules , plus grosses que les per- 
lures du merrain. 

Pigage. Ce que Ton appelle connoissancè au 
ecrf> daim ou chevreuil, s* appelle pigage au san- 
glier; c'est un côté de pince plus long que l'autre; 

Pinces. {Voyez Pied). 

Piquer à la queue des chiens , c'cst-a-dire les 
suivre d'assez près pour les aider et les Ëiire ma« 
Boeuvrer k la chasse. 

Piqueur. Veneur destine à piquer à la queue 
des chiens et les faire chasser. 

Piste. Les loups se suivent à la piste , c'e^t-à- 
dire que ces animaux, allant de compagnie, met- 
tent si exactement leurs voies les unes dans les 
autres, qu'on jugeroit qu'il n'y en a qu'un. 

Pivots. Les pivots sont deux os saillans sur la 
tête ou sur l'os frontal du cerf, du daim, du che- 
vreuil; ils portent les deux côtes de tête. 

Plateau (fumées en plateau). Fumées toutes 
liées ensemble , mais dont la forme est plus décidée 
que dans les bouzards. Les cerfs les jettent ainsi au 
mois de juin. 

Plate-longe. Longe de cuir tenant à la botte 
du limier et au trait par un touret. 



. Porduùson. C'est le icmps où lesBangUert sont 
Jbii^ gras. 

Portée de chiens. Selon la quantité de chiens 
qu'une iice a faits et selon le pelage dont ils sont, 
on dit : voilà une fcejle portée de chiens , ou telle 
quantité de chiens d'u^e portée. 

Portée de loups. Une louve fait ordinairement 
depuis trois jusqu'à sept louveteaux , et porte 
soixante à soixante et trois jours. 

Portées. Branches ou grains touchés et re- 
tournés par la tête d'un cerf ou daim , ou par le 
corsage. On tire «deux feonnoissances des portées : 
la prMdière , en ce qu'on sait de quel côté le cerf 
ou daim a la tête tournée 5 la secottde, parce qu'on 
juge de su taille p^lr la ha^iteui* des portées et Tou- 
^ejrua*e du pasissg^ de sa tête. 

Porté par ^^rei lorsqu'un cerf, un daim est 
Toreé et que lés ^chiens ie font tomï)er, on dit : le 
cerf est porté par terre, ou les chiens font porte 
IpAr 4erre. 

• Pi^rter. Loraqu'isn cerf pousse sa téie , il porte 
quatre , six ou huit de refait; et lorsque sa tête eft 
refaite, il porte depuis dix jusqu'à vingt-quatre. 

Porter. Une hiche porte son faon huit mois ou 
«en vir^n i une lice ^9rte ^soixsante à soixante et trois 



Porter, Un limier doit porter soa trait, e'èsK 
à-dire qu'il ne doit aller devant qu'autant qu'il faut 
pour porter son trait. Celui qui ne le tend pas et 
le laisse traîner, est un limier mou et sans force- 
celui qui le tire trop a trop d'ardeur, se crève ^ 
s'essouffle et est dans le cas de sur-aller les voies. 



Quarré (bonnet quarré)» Quand le cerf a du 
refait aussi haut que les oreilles , on dit : ce cerf 
a le bonnet quarrd 

Quartannier. Sanglier qui a quatre ans faits , et 
qui parcourt le cinquième : on le nomme après ^ 
vieux sanglier ou soUtaire. 

Quêtes. Une certaine étendue de bois est de'r 
signée à chaque valet de limier pour y chercher 
et détourner l'animal que l'on doit chasser. Faire 
sa quête, c'est la manœuvre du valet de limiejr 
dans ce canton. 

Queue. On ne dît pas la queue du chien, ou 
dit le fouet d'un chien : £aire le fouet est couper la 
poil qu'il a au-dessous* 

R 

Rabattre. Un limier se rabat lorsqu'il trouve 
des voies : il met le nez à terre avec plus d'activité^ 
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ÎBt il fe*élancô au bout de son trait pour suivre les 
Voies lorsqu'il les a goûtées, et que ce sont celles 
de l'animal qu'il doit travailler, et sur lequel il 
a e'té dressé. Quand dans un défaut, en prenant 
des devans, les chiens trouvent la voie de leur 
animal passé, on dit : les chiens se rabattent ou 
se sont rabattus. 

Raccourcir. On raccourcit l'animal que l'on a 
détourné en faisant quelque faux-fuyant qui rende 
l'enceinte plus petite, afin que l'animal soit plutôt 
attaqué. On raccourcit un animal à la chasse, en 
donnant fréquemment des relais : ce qui ée dit 
découpler bas et roide. 

Ragot. On appelle ragot un sanglier qui par-i 
court sa troisième année. 

Raire. Cri que font les cerfs dans le temps du 
txjLl en cherdiant les biches ; on ne dit point mugir, 
ni beugler* 

Rallier. C'est faire joindre au gros de la meute 
les chiens que l'on a arrêtés chassant du change, 
ou qui traînoient le long des routes ; à mesure 
qulls rejoignent, on dit, en leur parlant : rallj^ 
rallj. 

Rameuter. Cest arrêter les chiens chassant, les 
tenir sous le fouet pour attendre ceux qui font la 
queue, donner de l'avance à ranimai chassé; afin 
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qu'une fois rëanis, ils chassent ensemble et k pln^ 
grand bruit 

Randonnet. On dh : cet animal ne fait que 
randoimer, kHrsqn'il se fait battre pendant du 
temps dans le canton où il a été attaqué, et qu'il 
ne prend point de part. 

Rapport. Les valets de limier font au rendez- 
Tous leur rapport de ce qu'ils ont trouvé et dé- 
tourné. 

Rapprocher. Voilà un beau rapprocbé,lars(pie 
les chiens ont tous^ en se récriant , suivi pas à pas 
une voie froide et forlongée^ et que^ par leur 
sagesse et la finesse de leur nez y ils sont venus à 
botit d'attaquer ou relancer l'animal qui avoit 
beaucoup d'avance. 

Rajer. Quand au boîs V^sm revoit d'un animal, 
on fait avec le soulier une raie auprès du pied, au- 
dessous du talon , si c'est un cerf, daim ou che- 
freuiï, et au-dessus de la pince , si e'e^ une Inche, 
daine ou chevrette; ce qui se dit rayer en pinée, 
afin d'en retrouver ph» iicîldnem f emprunte 
quand on revient au même endroit, et pour éviter 
tout embarras et di$culté. 

Rebattre. Un limier qui a de k peine à suivre 
«ne voie, revient plusieurs fois au même endroit;* 
tA rebat les voies , un chien eoui^nt rebat lés voies^ 
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lorsque^ dans un défaut^ il s'en retourne sur les 
voies qu'il a dëjk chassées, comme sll tenoit le 
droit: les vieux chiens, quoiqu'ajant été' très-bons, 
y sont sujets, et sont à re'former. 

Reeéler ( se receler ). Un animal se recèle quand 
il jEaîA sa nnit dans une enceinte sans en sortir. Un 
cerf malad|uou qui a été chassé se recèle , mais 
pins ordinairement les nuits orageuses que les 
autres; un cerf se recèle aussi pour faire sa tête; 
le cerf se recèle encore pour se refaite du rut 

Reconnoitre. On envoie reconnoître , quand on 
arrive dans un pays , pour savoir en quoi consIs-< 
tent le» animaux qui y sont: cela se pratique aussi 
dans les temps de sécheresse entre les cdiasses^ 
parce qu'il est avauugeut pour les valets de li- 
mier de savoir , le jour de la chasse, à peu près 
ce qu'il y a de cerf&ou autres animaux , et de quel 
côté ils donnent 

Récrier (se récrier). Lorsque des chiens chas* 
sent util animal forlongé, et qu'après Favoîr rap- 
proché ils le çelancent, ils se récrient alors et re^ 
doublent, de voie : il eii est de même lorsque de» 
chiens rapprochent une voie, et qu'ils attaquent 
ranimaï qu'ils rapprochent 

Refaire sa tête. Lorsqu'un cerf a mis bas , ou 
même quelque temps avant, il se retire .dans on 



Jbuisson à portée des gagnages pour y refaire d 
pousser tranquillement sa tôte. 

• Refait. La nouvelle tête que le cerf, le daim , le 
chevreuil poussent après avoir mis bas, se nomme 
refait, jusqu'à ce que l'animal ait touche au bois: 
un cerf, un daim portent quatre ou six de re^ 
fait. 

Refaite. Trajet de chemin que fait tm ânitnal 
chassé; on dit : ce cerf, ce daim^ etc;, a fait une 
grande refuîte , et pour dire qu'il a été loin dé 
l'endroit où il a été attaqué. 

Relais de chiens. Hardc de chiens qu^on place 
à difierentes refuites connues pour les découpler 
pendant le courant de la chasse. 

Relancer. Lorsque , dans le courant d'une 
chasse, un animal se met sur le ventre, et que 
les chiens le font repartir, on dit : ce cerf, ce 
daim, ce chevreuil s'est fait relancer, ou les chiens 
l'ont relancé. 

Relayer. On ne dit pas relayer àes chiens, mais 
donner un relais de chiens, découpler un relais; 
on dit encore, quand on a pris change: nous 
avons relayé. 

Relevé (voie du relevé). Voie du soir. 

„ Relever. Un animal relève le soir pour aller au 
gaguage. 



J^leçèr im déjmu. (^ôjez Défaut). 

Remhûchement L'endroit par lequel un ani- 
mal rentra dans une acic^nte r ill va et yient , c^est 
faire un faux-rembûchement. ( Voyez Faux-rem^ 
b^ohementy . . 

Bembéchet uri onànaiCest îsuivrela voie jus- 
^'à 1» coulée par laquelle il se repibûche. 

Remontrer. Quahd les voies sont vieilles > lé 
limier se rabat froidement et ne fait qu'en re- 
montrer. 

Rendez-vous ( assemblée )> Lieu indiqué ou se 
trouvent W vefaeut^ et t'équipagè avant que de 
commencer la .chasse^ 

Renouveler. Les chietts r'etioUvellent de voix 
ou redoublent, lofs^'âprès avoir rapproche uu, 
animal qtiî à de l'avance y cfe même animal com-' 
menée à être plus près d'eux ; les voies étant plu» 
i^ude^V ftloTS ik se rejouissent et redoublent ou 
renouveUe&t de voix. 

Reposée. Place où le cerf, le daim , le ehctvi^aiT 
96 sont mis «ur le ventre : la grandeur de la re-> 
posée sert à juger la grosseur et la grandeur du 
corsage de l'ahimal. - » .. i 

Requérant. Un chien est requérant, lorsqù'eu^ 
teabmtïàjboutKie^voie il sert de hii^méme en 
prenate sea detvaœ , ses deirriir^, en ^mbraMAf 
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et faisanj»", >.9^^/âtr&)i|idl&') tiMU ce quU isMcik pour 
retrouvée son animaJL . \ . ^ , 

^^jR^/fMéf^'Tom d^ ehaasepour appdbr tm oliieiis 

RessuL Les cerfs se mettent quelquefois sur le 
n&^iK^ daxi3 les .plaines) ouvnû^ le bord ^ d'iuDd^taâle , 
quandib renkbikhfititdë tnè»^boBfite^lK«re^ypo^ 
séchec au sqleil l^;r^sç,Ç| qi4 a^nJt^ s^, €\ix; 
maïs iU y restent g^u.dq temp^^,po^.ga§|i^r;Q^t 
suite les forts : cela s'appelle faire un ressj^L^^f^ 
au ressui. 

\ Éèstr^inctif. R^èdi^ pour gu,çjj;ir^ J^esj , Q^ji^p^^ 
àèssol^. ' ' ._ : ^^1 ^,,^^. :,, .. 

iîe^ire^ 9^[^?frflff^ 'i^f^flft'^ •^^^f;.9K\ftW. . ^^^ 
lins et qu'il retire, s^lg^pgf^jBj^^ÇAiç rfga,ifd^,cown>^ 
forcé. On dit alor$,:.4 é^t,,rpVirfv,U ^ef^^fif^X^X. 
Çr^* j, . . i . /„■,!, > . -r ...i^{ '.t:'> ^ -. « 

: /i^^ilr^.'1J9»i^vmdaiiniyiin<ihen»kiilf(J^^ 
après avoir été en avant , revienr dan^rseti ffi^ooesi 
VÎ^vBWr en^îyer^et;W.,pJli^nQ4: p'.^tt^ cç qui 
sjApgj^llq , l^ro4^.;^ . iw^ dïQf ivetolar^, JUirfiqjift le*È 
c^ejpg^pp^l^ent à J>piffr4ery<uiQ5il^ y^f OU?» dpi*ftl^ït 
retourner avec leurs chiens p|(>wvJ/ÇQUfl*r' W. «er. 

f^fi^/^Hit^ prisât IjCMS<](iàe)lay^lasiBce4tifnlie^i««iï 
W»al4in«tiïWt^rprié«^^t)»ç:|'wk. a.fai»qtrf<^i oui 



)!r<Mi*^iAit^iik ^ fis; 

^t qu'il rentre r^ulièrement au cheBÎl. .i*u\o\ 

d'un animal ; lorsque le terraInaâs«biiiwLdé,^il(faU 

esyec.ft ^î^^^j^.j ^j^b^iJi-^pn isa ,'x\qmo:y aO 
jAjUBi^èm^kk iMim^fiiftlifi^^l m^d^'dbSëtti 
coura^ns 4Qjraliètf«fttidiâdQiyin«ly^^ s^éft^Hl 

on les met suç,j^Bt>^^^.^,^ç^,|>^^2|iPa 
temps, Qii dit : nos chiens n'en, re veulent pas. 

. JUiV2r.l9â;ou{il6labàs^it^k}4,<i^^ 
un relais aussitôt que l'animal est pasM't M^ê^^ 
tendre les chiens qui le jîhassent. Cette mëthode 
n'est point à conseiller , ne faisant que dégoûter 
Jesod^Wft^ ^mmt^mkm^ifî *qai^i«m*fent 
pas; àifîisin^ t^y^^^^f^in^v^iJ^Qy^^-mkâiiévâ 
à chasser du ehange-^.. ,,,,. ,vuvn,^ , ;. v., A .^s^^ 

change : on arrête des chiens en chasse. . ,\tfjfn 

? aBoiœV4figtaTOaëô>J»rétta(dç'fe^tfdtS 
raaxnsQnmœhribér'èUîdedms^^ ie*l^ e»t» i«fu^i«to 
haut, quaMi; li^^md^iim^ 1^ ddi^m^^ieânim^ 

i5* 



Jhtàailler. Paasër plds^eari «ncetiites éiï fttiU 
vànt dés •aniioaax , pùiir dtaner des suites^ k un 
limier; on dit alors à so&^ttmier i au-^rotiiè^yMi^ 
route. • '•- '• ...... • , i' ; . .- 

; Sou\ilm^. Galkiim^ëtf^doiitoitgaëntdiffi- 

** Bmiàner. laei^i&ftàii&M^^ 
On compte y au nombre des ruminau, les am- 
g;^^;qiii o»l pl^lÂettra.eilomacs ei 4pii n^ont 
]K>ipt de4en)aàUt:ibJ^olMÛt>& A«i{^^ ' * ^ 

lOon 'j^nip^ieiiiba^àècièr'lé^ i i . 

Rut. Amour, lorsque les cerfs, les daims vont 
après les biches^ les dàiïiéfr', et qu'ils raient, ou 
crbur/ob dit :, lèSiceifii sdnt en rat^ les. daSms 

• • ^(twmL liOrsqu't^ efnf f e dans une enèeinte pour 
IsiCdtvIer V t)n (U« i ^^ |i^rlant aux cMelis : mvau ^ 
mes beaux y saçauj saçaw 

'^'Seconde. 'Relais qui' se donne aprèii la vieille 
m'eute. •' ■ >;•<.;- ^ 1- .-'■.'■•' - ,;- > 

i^mÂ Vu', cerf portée dix ^ dooxe j biien' ou mal 
sekné^^ 9iej[Qn><pieies andouillers de l'empaumnre 
wmiimj^ sO&t p!^, ^iix en. quantité. 



Semer, fht cerf^ un-âfi^ ^inè seè fmn^^ lors'^ 
qu'en nurchant ils les jetMAI- Véé vnesf aprSs les 

Sentiment Cesi f odeuk* ilotit le tier din tJiien 
est fitai{^& 

Séparer. Un cerf, un daim se sëpare^ lors- 
qu^i^tant avec d'autres animaux il les <{uête«; Si 1^ 
cHiètis gardent change et tournent à lui, on- dit 
aloi^ : iës chien$ l'ont bien si^pare. 

SépariT. On.dit.^qore qPîperf s^are cpiatrei 
on six de re&it;.il sépf^^ l'empaiwurp.qfiawi les 
andouillers d'icelle commencent à.parpitre. 

Serrée. Tête serrëe» 

S^er, Çest une espèpç. de sifflement que &i( 
le. lUr^ier^ lorsqu'il fa^^te d'un animal^ et que 
les voies se, rëdbauJOÇe^t»! , . . , ; --il ., . • 

jSia: cbienf. Dernier relai. d'une meuJi^>.çom- 
pqsé des plus vieux q^ ont le pnoins d^ train, e^ 
qui se flonne seidehient sur J^. fins, à'unp^ çl^a^se^ 
^ ';.yo^, (Voyez P/^d). ^ _ ,,"^* ^, .;• ; . i;,.^ , . , 

.i^Qni\^> Xi 9^ n^ ditjpM seocmer de;la «rom^e^ 
mais sonner ,1^t$ ^içipletaelit , comme>spnBer;uir 
appel, la vue^ etc. ; . 

^PiiM^i ^ PP^^' 9^^^:^- ^^. leWpns, sçufl&eAt ;a^ 



?3e y/^AA^y^uAi^f^. 

Suite (faire suite). C'est traverser une euôéiiité 
fyjp ^fta Vm^. ^f. .li^ tHWiilB JL'uiDimal i^oé^l'àki a 
brisé a une au ire route ^ pour s'assurer slle» aiëniei 
Toies rendent a ses secondes briseê« et être «er-- 
ta^n gue cest le même annnai. Donner a^;s suite? 
h. ^uh jeune chien , c'est lui faire s\ii^ve des yqies 
au droit et au contre-nied, poi^r le dresser et Vac- 
rouiumer a être juste dans la voie. On donne des 
saitf^Â àun yieuxlîïTlîertfe temps en temps pour 
le l^ife jouir, et pour lé' iéhir en lialeSne^ ''' 

Suites. Parties de la génération du sanglier. 

Sitr^allvr\ Un limier qui a passé par-dessus de 
bonnes voies, saùs sèn rûtatire^ les a sur-allees ; 
un veneUr qui fait tme fOut;ie à l'œil, sur-alie les 
voies lorsqu'il passe sans les apercevoir/ '^"*^^ ®^* 

'5W7^ah^oiz/(/^r/^éc6na andbuiller, de |a,tète 
dû cet/; Celui qui est le plUs'p^rès de la, meule: 
3er notnfoè préniièr'^àndôiiîUer ; lè secpjid, Sjaf- 
andouiller; le troisième, chevîUurej'quaûdils^eu 
tro|iise ]miLqiiatrièl0e)^ «ê^64 n'est pais comrtùîtï y 
trocluin!e^ei:leliaut'd^4éi!t|$te) empantiiutè. ' • 

Sûreté- On dit : les chiens chassent ou ne cnasserit 
f^s en sûtélëf J)6ùr iàia^fe^ >ûrei^^^^ fiiût q.ùe 



méaie Toie^ le-Bôt bien à 'Wcpù, 'eh èriiMft ^gdllé^ 
mène,; f3t lonsqu'ils Inë t^as^efttt pas «n'sûteeé} 
ce qui arrive quand leur ^niûial eèt mêlé àknk 
le changé^ ou quand ils 9én<ieirt du cbattge <JiA 
traverse à plusieurs r^rises Içs voi^ de leur 
animal, ils vont. alors lè nez haut. Les chieps de 
change crient peu, et souvent deviennent m.uets; 
il n'y a alors que les jeunes chiens et ceux qui sonjt 
très-entreprenans qui crient;^ et dont il fçiut se 
méfier. C'est le moment bh les veneurts doivenl 
être mu^ts aussi, se servant seulement de tempe 
en temps du terme tout bellement ^ en noijumant 
les ctùens qui se récrient. 

iSar^ftiè^ (voies ^urplues). Voies kvées par Jk 
pluie depuis <)ue ranimai a passe. 



Talofi. ( Voyez Pied). . , „ ; 

Taîant Lorequ'oh voit le cferf, le daîtoi, te 
chevreuil de meute, ou celui qU'ôn veut chausser, 
on cne l'taiautj taïaut ; Von ne se sert de ce 
terme que poui^les animaux à tête ] pour tous ceux 
quin'çp po^rtent point, cjçi les voyant, Tqu crier: 
a)lau. 



If,', 



V !• 



. Ttiiin^mj^taB. Sorte de ^r èlanc' que les ^iins 



b3« TQeA»vLiiii«« 

ont pei^daM rhiver 0ntre cuir et chair» et qui son 
au printemps en perçant la nappe ou peau de 
l'animal. ( f^oyez ce qui est dit au chapitre IX du 
{temps où les cerfs mettent has leur tête ). 

Temps ( aller de temps ), Voies qui ne paroissent 
pas anciennes y soit parce que le chien en remontre 
ou n'en remontre pas, parce qu'elles ne doivent 
pas être plus anciennes que du relevé, ce que l'on 
juge par le frais de la partie creuse du pied. Uon 
peut éclaircir son doute en examinant, i.o si, dani^ 
le plus enfonce de l'empreinte, îly a de légères 
toiles d'araignées, ce qui dënote que les voies sont 
vieilles, et par conséquent pas de temps; 21.0 en 
appuyant )je doigt dans cette empreinte , et en 
examinant si la terre, que le doigt presse a unt 
teinte de fraîcheur différente de celle qui est à 
côté. Si à cet examen elle ne vous paroit pat 
égale , les voies ne sont point de temps. Les voies 
de bon temps sont celles dont le limier se rabat 
franchement; les voies de vieux temps sont celles, 
décrites; ci-dessus, e| dont le limier n'a Êiit qu'en 
revouloir ou ren^onti^er. 

Tenir, Lorsqu'un animal est forcé, il lient au^ 
chiens pu fait tête aux chiens; l'on dit encore, 
lorsqu'un animal s'^t fs(;it chasser cinq à six heures : 
cet animal tient long-temps. L'on dit aussi d'uA 
ii^en (|ui a heaudoup de nerf^ et qui; à la fii\ 



TOCABDLÂimE* ^3} 

d'une longue chasse, ne paroît point fauguë : ce 
chien tient long-temps. 

Tét. Partie de Tos frontal d'où sortent les plvort^ 
de la tête des animaux à tête. Lorsqu^un de ces 
animaux a Tes meules très-hasses, on dit qu'il a 
les meules dans le tét 

Tête. On ne dit pas les cornes ni le hois, mais la 
tête du cerf 9 la tête du daim , la tête d'un che? 
vreuiL 

Tête coui^erte. Un cerf, un daim , un chevreuil 
a la tête couverte, lorsqu'il est remhâché ou entré 
au fort. 

Tons de chasse ou tons de trompe* Ce sont 
le requête , le ton pour chien , les fanfares , le 
volcelets, Tappel simple, l'appel forcé, l'entrée 
de l'eau, la sortie de l'eau, le débuché, ITiour- 
v^ri, le velcirevari, l'hallali debout, l'hallali par 
terre, la retraite prise, la retraite manquée et la 
rentrée du chenil. 

Toucher au bois. Lorsque les cerfs , les daims , 
les chevreuils veulent dépouiller leur nouvelle 
tjête de la peau qui l'enveloppe, ils se frottent 
d'abord contre les arbres flexibles , et ensuite con- 
tre les grosses branches. * 

ToU'COjr. LorsquW limier veut crier dans les 
yqie^, on luidonne quelques saccades avec le trait; 



a3i TOt ABkJVAlfcfe. 

en lui disant t tou-cojr^ tou^coy; Van rkctàntxM, 
même le trait pour Tempé^her 4e nfritr. 

Tournahâu ou tournaii. Dans un retour, lors- 
que les cfhieïis èôurans retournent, en chassant, 
on dit enleurpatîant: Ao*, tourhàu^ rétournau^ 
mes beaux , retournau. 

Tourner, tïn cerf, jin daitA iïialTmené tourne 
les pieâs en' éotarant, Ae pouvailt plus, par las- 
situde, se tenir et marcher ferme j un veneUr (Juî 
veut y faire atlieiidoii , peist reconnoître ranimai 
de meute > ou savoir, du moins en revoyant, s'il 
est frais ou s'il a couru. 

Tourner mi change. Led chiens tourtienl au 
change^ lorsqu'ils attaquent un autre animal que 
îcelui de meute. 

Trace de sanglier. Ce qui ^'appelle pied pour 
les autres animaux, se nomme trace pour le san- 
glier. 

Trait. Corde de crin de. dix-huit à vingt pieds 
de long, et de la grosseur du petit doigt, qui, 
étant attachée au touret de la plate-longe de Ja 
totte du limier , laisse au chien la liberté de 
marcher et ^e travailler devant^ le, valet de limier; 
cette longueur donne la facilite au vakt de li- 
mier, lorsqu'il lance un animal à tl-ait de limier, 
d'avoir le temps de parer et de Se débarrasser des 



fcraiïcihes , ce q^)*iie^titroît feîrev fsilè trait 
éloi% tt/an\, altetfAi'^a fbuguë arec iaquèlié lé 
Minier fait àuite de ï'atAmaî tju'on veut lancier. ^ 

*^rànchans (côtes tranchans). Cotes du pied 
qui W sopt point usés, spit par la.ïe^^ç3se d^ 
Tanimal , soit par la nature du terrain qu'ij 
habite. 

Tripée. Dedans de bœuf avec lesquels on fait 

Troches (fumées entroches). Funiëes formées 
qui sont encore unies eiàseoÉble âU cdikn^Hcmtent 
de juillet. 

Trochures. Quatrième andouiller de la tête du 
ÇfSf^. jÇe y quavièflife andouîHer sa ti:G^ve .iWieme^it ; 
\^, fq€;r/î^,ff!9<it ordiDairiC^ça^nt iau*4€^QU& ide l'ewH 
p^i^upi^cei gu,e troi^: lapdQuiU^^s* ' . , , . 

TV'om/ri^. Instriiiùetit de Suivre dont on sesere 
\k}% ^as^. .{ Oi^fA^t. aM^ 4es u*ompfs d'al'geât). 

Q9{fiiP'^^; ,|)li^4^9§€ttBarioi le^ venears, ItiMUi 
fplV q^'»jp^' 1tr9Wifi<>. ^oH bowe., ;<|u'dlle soi^ 
n\}i^ $ : îl*ep ;.pfQpor4o w^ €* A*tte ; en. dedans i 
elle doit être sonnée long-temps avunt/qu'eUe soit 
parvenue à son degré de perfection , parce qu'étant 
Bfeùvè'élWést toujours dure et pleine de feu. 
li'embouchure de la trompe est pour Tordiriaire 



afo vocAiiTtirâi^. 

temps 9 âeê voies de deux oa trois heures; voie^ 
chaudes y celles où l'animal ne fait qne de passer; 
on dit qu'elles sont doublées , quand il va et 
revient sur ses pas ^ ce qui anive plus fréquem-* 
ment en chasse qu'au bois ; voies surplues» lors- 
qu'il a plu depuis que l'aninul est passé; voies. du 
relevé ou de hautes, erres, celles de la veîUe ou 
dusoir. On dit aussi: les limiers ou les chiens cou- 
rans dansent sur la voie^ quand les uns ou les 
autres ne la tiennent pas juste, ne font que vol- 
tiger tatntôt à drcMce^ tantôt à gauche ^ et qu'ils ne 
chassent qu'«vec peine ; on dit aussi , en pureil cas : 
la voie est légère, il fait liiduvais chasser; on dit 
de même d'un chien qui suit et qui chasse bien: 
^oilà un chien qui est bien collé à la voie, qui a * 
toujours le nez dans la voie. 

^o^ceZe^^^.Lorsqu'en chessaht, on revoit de: 
j['aniaial de meute, on mie': wdcelets; on crie 
aussi voleelels |kiir. les portées^ lorsqu'on v<À que 
l'animal a tourné des branches ou des grainsavec^ 
s^ tête .oju sou. corps; on qrie encore "vokiehts 
par les rougeurs , lorsque l'animal est blessé etf 
quelque partie du corps, et laisse, en passant, du 
sang. : . . 

Vue.^ Fanfare que l'on s^nne lorsqu'on a vu 
Tanimàl que l'on chasse, ou celui que l'on "SWt 
chasser quand il part d effroi. 



RENDEZ-VOUS DE CHASSE 

EN DIFFÉRENTES FORÊTS. 



DISTRIBUTION DES QUÊTES 



PLACEMENS DES RELAIS. 
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RENDEZ-VOUS DE CHASSE. 
BOIS DE LA BRIE 

POUR CHASSER 

AU BOIS NOTRE-DAME. 



Le rendez-^oiis à tÉtôîle-Rojale* 

Depuis la grande Pate-d!Oie, à droite de la 
queue de . Noiseau , revenant au Poteau à,e la 
queiie , et du Poteau de la (^ueif e à VEtoile-Royale^ 
un homme. 

Le Parc auzBceiiUs et la route de Brie ,t revenant 
à l'Etoilc-Royale , un homr^^. 

La queue de Santny et Gratpîo » un homme. 

Depuis TEtoile-Dauphiné jusqu'à Maison-Blan- 
che et la queue de Lésigny, un hçmme. . . , 

Depuis le carrefour Dauphin Jusqu'à FEtoile- 
Dauphine ]^ séparé par la route Royale» un hommèf 
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^44 BEWDEZ-VOCS DE CHASSE. 

^JLa queue de Ponteaut, le fief Dubuîs, séparé 
jpar la route Jacquer, un homme. 

La garenne de Bécossé, le parc de Villarceau 
^t la Bourbondrie, un-^homme. 

La garenne de Pontillau, la Folie des Moines 
€t l'Erable, un homme. 

Placemens des relais. 

Les vieux chiens pour attaquer. 

Les chiens de meute au premier taïaut. 

La vieille meute découplera un quart d'heure 
après. 

La première harde de seconde» au coin du parc 
ide Grosbois prés MaroUes, pour le débucher de 
Sénart 

La seconde harde de seconde ^ au Chesne, au 
bout de la queue de Noiseau, pour le débucher 
'(8e la rivière à Saint-ÎMaurl 

La troisième ^hàrdé dé seconde, au bout de la 
Vjueue de Ponteaut à la barrière, sur les pelouses 
de Montéti , pour les déb^cher du Rônd-Ëuisson. 
' Les six chiens à là Marre-Plate, dans la forêt 
de Sénart, sur le pave de Lieursain^ ou à Boussjr* 
Saiùt-Antoine (i)* 
' - ■ I ■ ■ 

(i) Dans tous les pl^ceiùei^s de relais suivans,nouç ne 
parlerons plus des vieux chiens pour attaquer, des chiens 
4e meute et yieîlle meute ^ ui^s on se modèlera sur celui-cu 



MJIDEZ-TOUS DB CHA88E. ^^5 

POUR CHASSER 

AU GRIFFON. 



Le rendez-^ous à la Grange du, Milieu. 

Le Griffon, le cUss^ d'T'^rres, un hommfi. '.\ 

Le bois Colbert , le bois Sardon et le bois Bour- 
don, séparé par le bois de la'Grange^ à Yalenton^ 
un hommes : , , • ^ , ! 

Depuis le château de la Grange jusqu'à lat grillé 
de Grosbois, longeant la plaine psqu a k Justice ; 
les plants de Boissy, côtoyant la plaine jusqu'au 
pavé de Yalenton, suivant le pavé jusqu'à lagrUle 
de la Grange, un homme. 

Les Camaldules et le bois de la Fortdle, iM 
homme. 

Le. bois de Brevannes et le parc de Bonneuil*, 
un homme. : 

Placemens des relais. 

La première barde de secondei à l'avenue des 
Noyers, près Cerçay. 

La seconde h^rde de secondé ^ au bob Godeam, 
près le village de Charlendré. .. i 



\ 



^/^S ÛNDtZ-TOtTf D« C0ÀSSE. 

cr Ija trmsième harde ée seconde, au cairefoiar 
du Tremble. 

Les six chiens à la Marre-Plate. 



POUR CHASSER 

AtJ BtlS SAINT-MARTIN. 



Le rendez^ùus sur les pelouses de Malnoue* 

QUÊTES. 

Les plants de la Grenouillière , le Richardet et 
la qnetie de la Lande, un homme. 

I>epuîs le carrefour des Princes ^ suivant la 
route aux friches de Malnoue, leBerdoudou, re- 
venant par les pelouses, prendre la route des 
Princes jusqu'au carrefour du Gon*Gaillard, un 
hoinme* 

Depuis le carrefour des princes , par la route 
des Bordes, jusc[u'au parc du Plessis-Saint-An- 
toine , côtoyant les murs jusqu'à la Lande , reve- 
nant par la petite route jusqu'aux friches, cô- 
toyant les friches jusqu'à la route des Princes, et 
de là au carrefour des Princej, uri homme. 

Depuis le carrefour des Princes, la gauche de 
la route des Bordes, revenant par la plaine au 
bois de Combeaultj le bois de Gelly, lé bois de 



k <!roix4lomge, rentrant par ik axrate des Brinces 
au carrefour, un homme. 

Le ]H>k éa fiouHay, èe boisée Iiogiie^ te^ro 
du Lusarty un homme. 

lie bob de Oraoe ^ les reprises de hk fisute-^ 
Maison , un Homme. 

Placement des relais. ; 

La première harde de secoftde, au rond de Ta* 
venue de. la ferme de la fiante-Maison. 

La seconde bardé de seconde, de l'autre c&té de 
la rivière de Marne^ vis-à-w Gournay, pour le 
del)ucber de Bondy. 

La troisiëmei barde de seconde • à la fiicbe de 
Qotomont, près la feone^ ^p«niir le <|ébucber du 
parc de Croissy. 

Les six diiens au |>oteau de la Queue ^ pour 
le bois Notre-Dame. 

POUR CHASSER 

Atr BOB fiB WWHJ Vr «CTSSOTIS VOÏSÎÎCS. 

/ " 

Le rendez -vous devant le Château de Jdrou^ 

gUÊTES. 

Le bois de Brou et le bois de la Justice , deuoû 
hommes. 



«4$ RiBiniKZ'TOfrs BE csàsse; 

i Lé.bcns de Vairre et le gué de TAnnâi^ uri 

horrime. ' 

. Le buisson de Vilvôdett, les bosquets de Bor- 

deau et le bois de Gbalis, un hampw. 

*■ he bois de Montgé et les buissons voisins ^ un 

homme. 

Le bois de FOrangerie , un homme. 

Depuis le pave de Paris à Claye jusqu'à Mon- 
6àîgle> un homme. 

Depuis le pavé de Paris jusqu'au marais de 
Mauri^ un homme* 
' Le bois de Maulni et 1^ bois d'Eguisi , un 
homme. 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde, au coin du 
parc de Pomponne près Bordeau. 

La seconde barde de seconde, à la queue des 
Coudreaux sur le cbemin de Courtri pour le dé- 
bucher de Bondy. 

La troisième barde de seconde , au carrefour de 
la route glaiseuse près Vaujour. 

Les six chiens sur le pavé de Oiamp , vis-à-vis 
le bois de Grâce, pour le deliucher des bois 
Saint-Martin. 



uoiote-Tom DE cnitmu %Hg 



POUR CHJVSSER 

AU BOIS DE MONTMARTRE, BOIS DES PUCELLES, 
PARC DE GROISSY ET I^ CORMIER* 



Le rendez-vous au carrefour Montmartre. 

JJUÊTES. 

Le bois Montmartre, le bois de Beaubourg, un 
hommem 

Le bois de Berchères , le bois d'Emerie , un 
homme. 

Le bois de Boulai, le bois de Lognes, le parc 
de Lusart, un homme. 

Dans le parc de Croissj, la droite de l'allée de 
face, les Epinières de l'e'tang de Beaubourg jus- 
qu'au bois Montmartre, un homme. 

La gauche de l'allée de face^ le bois des Pu« 
celtes et les brûleries de Pontcarré, un homme* 

Le Cormier et la Renardière, uri homme. 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde au carrefour de 
Veaucel.» 

-^ . La seconde barde de seconde , sur les friches de 
Clotomont^pour le débucher dulK>is du Boulai. 



Latroîsièine harde de seconde^ au carrefour du: 
Palais , sur le pav^ de Pontcarré. 

Les nx chiens à la barrière de Montëd, sur le 
pavé de la Queue. 

Si on .attaque au bob du Boulai , le placement 
des relais sera le même <]ue celui des bois Saint* 
Martin. 



POUR CHASSER 

AU ROND-BUISSON. 

Le rendez-vous au Rond-Buisson. 

gUÈTE'S. 

Les carrés de Madame Beauvâl^ les environs de 
l'Etoile des Veneurs , jusqu'au carrefour du Rond- 
Buisson, un komme^ 

Depuis l'Etoile des Veneurs au carrefour d'Ozoir- 
l^Ferrière, lougeant la route , au carrefour du 
Poiri^r-Rouge, les bords de la plaine d'Ozoir en 
revenant au Rond-Buisspn y un homme. 

Le carrefour du Poirier-Rouge jusqu'au carre- 
four du Sanglier ) de ce carrefour à l'Etoile de 
Diane ^ revenant au Rond-Buisson, un homme. 

Les usdles de Torcy^ parunt de l'Etoile de 
Diane ila Marre, à laChaise^les planta de mon* 



Menr Thomë , rereiuiiM au carrefour des Princes 
et à l'Ëtcik de Diâoie, un homme. 

Depms le CMrefonr de Kwssj à tlStoîle de 
Diane > depuis l'Etoile de Diane -p^r ht roule detr 
Princes jusqu'à la plaine de Pontcarré, border les 
friches de Roissy jusqu'au carrefour du tti£me 
nom, un hommes. 

Placemens des relais* 

La première harde de seconde, au carrefour 
du Sanglier. 

La seconde harde de seconde, à la barrière de 
Monte'tL 

La troisième harde de seconde , au carrefour 
du bois Montmartre. 

Les &ix chiens, au carrefour des Etangs. 

. ' ' ..i ■ ■ r , ■"'■■! ' I l I 11 I ■ » 

POUR CHASSEB 

DANS LES BOIS D'ARMAlNVILLtERS. 



Le rendez '"VOUS à la Croixdjirmainvilliexfs; 
' ou au carrefour des Etangs. 

De la Pointe le Roi à la Croix d'ArmainrillierSy 
toui^aut par le pavé d'Ozoir à hi plaine revenant 
à la brèche aux Loups , de la brèche aux Loups 
à la pointe, deux hommes. 



aSa llBHDE£-T^17S PB CHAaiE* 

Depuis le pave d'Ozoir par la plaine de là Cfaan^ 
Tennerie , tournant autour des plants de la Mar- 
saudière, aboutissant au carrefour de la Marsau- 
dière, de ce carrefour par le payé à la Croix ^ 
dewjc hommes. a 

Depuis le carrefour des Trembles jusqu'à la 
Souche, la petite forêt d'Yerres, revenant gagner 
le pavé qui va à la Croix, un homme. 

Depuis la Croix au carrefour de bois Tripied^ 
de ce carrefour à celui des Etangs, du carrefour 
des Eungs à la Barrière-Noire, revenir à la Croix, 
un homme. 

Du carrefour des Etangs, la route de la Barrière- 
Noire, prendre à gs^uche de Fa venue, à la grille 
de Crèvecœur, revenant par la Canardière au car- 
refour des Etangs, un homme. 

Du carrefour des Etangs au carrefour de la 
Rucherie, de ce carrefour à celui du Vivier, ve- 
nant au gril de TEtang neuf, prendre la petite 
route deFEtaDg neuf jusqu'au carrefour des Etangs , 
un homme. 

Du carrefour des Etangs à celui de la Rucherie, 
de ce carrefour, la route Royale jusqu'au pavé de 
la pointe, du pavé au carrefour du bois Tripied^ 
et revenant au carrefour des Etangs, un homme. 

Si le rendez-vous est au carrefour des Etangs , 
retranchez les deux premières quêtes, et faites 
faire en place celles qui suivent. 
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Depuis le gril de TEtadg neuf jusqu'au carrefour 
du bois de Vincennès, le bord dû pré du Vivier ^ 
pour rejoindre le carrefour du Chéne-Galeux , de 
ce cairefour k l'Etang de Nîson, de cet étiang au 
carrefour de Puiscàrrë, de ce carrefour à l'Etang 
neuf y deux hommes. 

La garenne de Puiscarre, le bois des Nourrices ^ 
* un homme. 

Placemens des relais. . 

La première barde de seconde^ au carrefour 
Tripied. : 

La seconde barde de seconde, au carrefour 
d'Hermière, pour :1a forêt de Crëcy* 

La troisième b^rde de seconde, au carrefour 
du Rond-Buisson.. , 

Les six cbiena à la barraque de Cbévri. * 

POUR CHASSER 

* DANS.UES BOIS DE PONTCARRÉ. 



Le rendez^vous du carrefour du Chesneau. 

gUÊTES. 

Du carrefour du Cbesneau au carrefour du Pont« 
carré , du carrefouar de Pontcarrë à la pointe le Roi , 
de la pointe au carrefour des trois Alarres; des trois 
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Marres y par la route de MameUrt, au carrefour 
des bois de Yincennes^ reyenaat par la route, de 
la Rucherîe au Chesneau ^ deu:x: hommes. 

Du carrefour du Cjbesneau^ la droite des beb 
de Vincenues jusqu'au carrefour de Piûscaité, de 
ce carrefour à celui de la Guidon, et de tèi au car- 
refour du Chesneau, un homme. 

Du carrefour du Chesneau, descendant par la"" 
route de la Rucherie jusqu'à la plaine du parc 
de la Planchette, bordant la plaine jusqu'au ru 
de la Boronnière, les glands d'Hermière jusqu'à 
la ferme de la Croisette, de la ferme de ki Croi- 
sette , l'autre partie àes glanda d'Hermière fiisqu'au 
couvent d'Hfirmière , bordant la plaine , pout 
prét^re la route des Princéa jusqu'au carrefour 
du Chesneau, deux homiues. 

La Gùiométrte , les glands de lumières, fe parc 
et la garenne de Pontcarré^ un homme. 

Le bois du Roi-rEpinerie , le bois de Ferrières , 
le bois de Bussi, les plants de Ferrières jusqu'au 
ru de la Buronnière, un homme. 

Plaeemens des relais^ 

La première barde de seconde, au carrefour de 
,1b Rucherie- ■ . ; • ■ 

La /seconde barde de^seoondè, au carrefour 
d'Hermière pour Cfécy» ^ i 



lAtitiÂ^èmebajrd&'cl^aecoiide, au c»jnréft>ur du 
Rond-Buisson. 
Les nxehieB&iaiL curtefimir à^% Mia:$audîère. 

POUR CUASÇER 

AUX BOIS DE BBLLE-ASSISE £r.B^^(OC^ VQ^IUSy, 

Le rendez-vous au carrefour de la Ctoùs^ 
Blcmche^ 

JJfUÊTBS. 

Du cftrrèfeup d^ la Croix^Bkndtie âtÉ tjbemin 
de Ift Sablomiière^ descêiKlant «u Pias^k^^AHe^ At 
là à kr plaine de \st ferme de Mauhii^' tout le boiid 
de la plaine y le pré des Croules, les Sablières, les 
fk4cbes de Bark»^^ traversant la route de Crèso- 
naux allant au pré de la BaronTiière, le ekemiu 
des glands d'Hermière à la Sablonnière, delà Sa« 
Monmère par la vetTkvéè au eairriefbtnrdé la Ooix- 
Blanebe, deux hommes. 
' La grande enceinte de Bèlle-Assîse k droite et k 
gauche de la route , les deux enceintes au-dessui 
dû carrefour de. Belle^Assise jusàu'au chenun de 
la Hotte, un homme. 

Depuis' le chemiit de la Hotte, la dcoitf et la 
gftuchAde llrokiièqinifa.àiyîlbMaverSftiDl^Denis^ 
un homme. ■ . i 
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La r&enre d'Hènmère, la petite forêt et les 
bois d'Hermière , un homme. 

les Atdnes^Sainv-Norber et lès glands de la 
Bertèche, un homme. 

Le bois de Ripeau, les plants de M. Aumont, 
les glands de la Guette ^ la Malsançon^ les bois 
des Cëlestins y un homme. 

Le bois de Grain et le bois du Jarriel^ un 
homme. 

Placemens des relais pour les bois de Belle- 
Assise. 

La première barde de Sjeconde^ au carrefour 
de Ik Croix-Blanche ou au carrefour de tïlpinciriéy 
si on attaque au bois de Maulni ou les Creso* 
naux. .} 

La seconde barde de seconde, aux carrières de 
la Guette sur la friche, regardant YiUeneuve-Saintr 
Denis. * 

. La troisième barde de seconde, au ci^rrefonr 
d'Hermière, pour dëbuçher de la forêt de Cre'cjr. 

Les six chiens au carr^ur du Palais , sur. le 
payé de Pçntcarrë. 

Placemens des relais pour les buissons. 

La première barde de seconde, au chemin de 
YillenoaYé4e-Comte à la pointe dik bois du Jarriel^ 
regardant la ferme de rHermitage. 
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La seconde harde de seconde, aux carrières dé 
la Guette. * . ] , 

La troisième harde de seconde , àla barrièra de 
la route Royale, sur le pavé de 'Villeaieu?è-le- 
CoDaJte, route de Châtillon. ' 

Les six chiens au carrefour de la démi-lune 
prè$ le bois delà Hupièra 



POUR CHASSER 

A LA L'ÉCHELLE. 



Le rendez-vous à la barraque de Chéyrj\ 

gUÊTES. 

De la barraque de Chévry au carrefpiur de la 
Marsaudière, de ce carrefour à Beauverger, de 
Beauverger par ^ plaine venant au paye de Cbéviy 
et à la barraque, un homme. ' t 

Le bois d'Attilli et le bois de . Beaurose , un 
homme. 

De la barraque jusqu'au carrefour aux Cerfs ^ 
prenant la plaine jusqu'au château de Passy, du 
château au pavé de Chévry et du pavé à la bar- 
raque, un homme. 

Du carrefour aux Cerfs j.iji^qn'à celui de la l'E- 
chelle , suivant le pavé jusqu'à la plaine de \% 
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GrsBfii^hAai^ rertnam par la garesne de Gossi- 
gny , zm homme. 

Depvit le carrcfoinr de la l^cfaeUe^ preaam la 
pédie roote âboatksant k la pkine de VteBHf pre- 
nant le chemin qui aépare le boîa des Souches 
avee celiu dé la Grai^^ alfar josqu'au paW du 
château de la Grange40»BjM^ de lit par la plaine 
au payé de la harraque de Chévry^n homme. 

Le parc de Courqueuine et les buissons entre 
le parc de Coubartét caKii de Ciourquetaine, un 
homme. , 

La Hiboudière^ le bois des Chartreux , le bois 
de Meurtri et Cervolle, un homme. 

te bois du Part, un homme. 

Les plants de Presle y xm%. partie de la l^chelle , 
le bois des Souches, le bois du Fort et le bois de 
b Foàdérie, UÀ hàtnme. 
' Lé bois des Caots , te Bois-Batleâu , Pauti^e partie 
des ptants de. Presfe jusqu'au vieU< chemin du 
Boîs-Brûlë , suivre le pâvc de la Grange jusqu'atl 
câtreibui^ aux Cei*fs, UH homme. 

Ph^cemens de^ rçlav^ pour attaquer à la 
VJEcheUe. 

La première hai^dis de sécoinde^ aa carrdfôur de 
la l'Echelle. 

La seconde barde àé ^eotide, à la barra'que de 
Cihêfry. ; . 



XBHDEZ-VOirS VE caASSB* fiSg 

14a troisième harde de seconde , au coinduboi^ 

du Part j regardant le moulin de Cossigny. 
Les six chiens au poteau de Gomble-la-Ville ^ 

entre le bois l'Evécjue et la forêt de Sexart. 

Pour le bois du ParL 

La première barde de seconde, dehors àxi I^iujh 
soUi regardant Brie-Comte^Âobert. 

La seconde harde de seconde^ ^ la Croix, au bout 
de l'avenue de Passj. 

La troisième harde de seconde} à rencoîgaurt 
des bois d'Atilly, sur la plaine. 

Les six chiens à la barraque de Chévrjr. 

POUR CHASSER 

A LA FORÊT DE VIRGINAIIT. 



Le rendez-^ous à la ferme de Crombreuxs 

QUÊTES. 

La fofét de Yirginart, deux hommes. 
Le bois des Seigneurs , deux hommes* 
Les uaelles d'Osoir le Yougi , un homme. 
Le bois de Y^xy^deux hommes. 
La gar«Bi|e de Fontenay, un homP»e. 
Les buissons ptcp Châtre^ un hormue. 

^7* 



aflo ftEVDEz-yovs de chasse. 

Placemens des relais pour Virginart et buis* 
sons voisins. 

La première harde de seconde, au bout du bois 
des Seigneurs ; pour Iç débucher de$ uzelles. , 

La seconde harde de seconde , à Tentree de la 
forêt de Virginart près le Petit-Etang. 

La troisième harde de seconde, à laffiboudtère, 
pour le débucher de la FEchelle. 

Les six chiens sur le pavé de Fontenay près la 
là garenne à^s Pains, pour la forét de Crécj, 



POUR CHASSER 

AU BOIS .DE HANDEGRIS. 



Le rendez-vous au carrefour du Buisson- 
Landron. 

gUÊTES. 

Le grand et petit parc dç Champrose et lesPlan- 
çonnière^, un homme. , 

La Baurbelle, le parc du chemin et les envi-: 
rons jusqu'au .ei^rrefour des Beauces , i/n^omme. 

Depuis le carrefour des Beauces , suivant la 
route allant à la iSaurbeUe^ reprenant lès devant 
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par la plaine de Favières , traversant Fctajigdç 
.Mandegris y aboutissant à la chaussée de l'Etang 
neuf, reprenaùt la route qui vient au carrefour 
des Be{|uce9^:im homj^* s . ? :. i . : ^ \ 

lie bois de Mandegns^TCTeBant par la chaussée 
de réuudg de la Cionneriè , de l'étang de la Cion- 
nerie au carrefour du Buisson -Landron ^ un 
homme. ^ 

Les Trente- Arpens, le bois Goulas jusqu'à la 
plaine de la Borne-Blanche, revenant par la route 
Royale, un homme. . 

La Hupière , les bois Saint-Denis , les bois de 
rAhbesèe.dè Pont>-aux^ames , et le pai^ de la 
PointeJe-Gôoûit^^ deuas hommes. . ' »' 

i Placemens des Relais. ! 



La . première harde de secondi^, sur- la plaiâe âà 
bout de la rouie des Beances; 

La seconde harde de seconde , aux (^atre^ 
Arches, siir lie ^pavé de l'Oi^li^e à Netifmon- 
lier. .^ '.- . • :- . '-l-c- w' • . -' * "' ' \ 

La troisième h^rde delsécopdej, au .càrrrel<mé 
d'Hermiérei . • . , i 

lies six chiens è rpbëlisijtBe de Crécy. ^ ' l> 



T \ 



poyii cHASsEa 

A LA- FORÊT DE CRÉGTi DHinSlte fOt TROIS 
IBMDB&VOW. 



Premier rendez^^oous à la barrière de la romei 
Royale^ sur le pavé de P^illenew^^4e-Comtef 
route ChdUUaru . 

Depaii la Bome^Blaiicke^ desceii«hutit k routa 
de la Bome-Blandaie «pd va à la pUô&e de Ville* 
neuve-leHComte, revenant parle bord de la plaine, 
prendre la route aux Pierres vCinl>^sser tous les 
devans des fosses Notre-Dame , jusqu'aux Quatre^ 
Arohes ; de là ^ par le bord dû paTe% les enclos de 
la Mothe, et revenir piar le bord de k j^kie à 
k Boilie^kncliiè^ un homme., 

Depuis k rotite aux Pierres par le Jbord de k 
plaine de Villeneuve -le -Comte jusqu'au paviS^ 
km^ k pave jûsqo^a TOb^squievde l^bélb^ue 
parle pave de Neufmontier, prendre k devant 
de k r^erre de JF^vinet jus<fujacix Quati^-Ar'» 
ches ^ où se joint la route aux Pierres y un 
homme. 

De Tentrëe du pave de ViUeneuve-le-Comte» 



/ome 4e OlâifllMi jiiii[«'à la roixie fioyale, ht 
gauche de la roule Aojrale, petîitt route Fauvinet 
}wqu^u Saii«r-aa-ilMiapd, cKi HiiÛBr«mi-pljBtiGird 
k UCmÏJi de Ti^eaui prendre à la Cfaroix de Tê- 
geau , h route auxM^imkrs: qw ra a la plaine de 
¥UJbmei|ye4erCoflQite, Im bèrda de la plaine foa^ 
tqu'iui pavé.) un htmime*. 

Parla plaine de Villeneuve-le-Comte, prendvehi 
route aux Meuniers , la gauche de cette route jus- 
qu'à la Croix dé Tîgeàu, la soivre jusqu'au pavé 
de Crecy, horder ce pave jusqu'à la Belle-Idée, 
les bords de la plaine de VouJangi, pour prendre 
la route tournante deJséparatton de^ Trois-Cens 
jusqu'à la route aux Meuniers , un homme. 

Les Trois -Cens de FHermhage et le Lîëgepis , 
horder des trois côtés par la plaine , et de l'autre, 
la route tournante les séparant de la foret, iih 

itÙffîfflô. 

Dela,Çroii^ de Ti^es^u, la droit^ de Ja route 
aux Meuniers jusqu'au pavé de Crécy, du pavé à 
droite jusqu'à l'OhéUsq^if ^ 4^ l'Ohélisque k droite 
jusqu'à la route Royale , He la route Royale à 
miroiter jusqu'il la <}roix de Tigoau^ un homms. 

]>e jl'Ohâ^s^, eMrefle pa<Fé de 2ÏQt|fmo(]MÎ^ 
et oth^l de la Boussay /uit ^^mi^ie. 

Pe i'âbélÎBque^'pai^ k >droi«e du «henain Je 
Crécy ^usqii^à la roftte^âerhue, la «droite de Jk 
pooie Herhi^ au o^^/retoui^ des Trois^Marre»^ éon-^ 
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tinuër ht route jusqu'au chemia de Samte-ÀToye^ 

de Jà .à rObétisque, un homme. 

\ Du pwo de Cre'cy , l'entrée de la route Herbue 

à gaUebe au carrefour des Troîs-Marre&,4es Trois* 

Marres'i|u chemkideSainte^AToye, la gauche du 

^emin. de Sainte-Ayoye à la pkine jusqu'au 

pave de Crécy, de là à ia route Herbue,, deu^ 

hommes* . 

. ; Placements des relais. : 

La première bardé de seconde ^ àlabarfi^de 
la route Royale, sur^ le paye' de ViJlençuverle- 
Comte. .;: , ; " 

La seconde barde de secoAde,, à rQbtçl^squQ. 

La ijroîsièine barde de second^ ^ à la Borpç-:Planr 
cbe. • ^ ^ . j 

Les six cbiens au carrefour de la Demirliune. 

Second rendez 'VOUS de Crécj; à t Obélisque. 

De rObâisque ^ }sk droite idu chbmii^ de Sainte* 
Avoye, .prendra les devans drrli^ &M^{uelte jusAqu'h 
)a route Friolet, la deoite ,de celle iomeijibqu^à 
1;^ routée bu Moula ^ la d«(Htiede ceuburonte jus- 
qu'iku pavfé, de là à JfObîéliaqae^jU/i AifR^e. 

Du chemin de Salutie-Ayia^e, la giiiidaa de la 



it>më Friolet, border ia pMne de Hdtipoureiix ^ 
les de vans de la plaine jusqu'au chemin deSàinter 
Avoye et le buisson de Touffe, un homme. 

Du p^vé de l'Obëlisqùe , la droite de la route 
au Moula, au bout de la. route à droite le bord 
de la plaine de Morcerf jusqu'au chemin de Mor-: 
cerf, de ce chemin à la croix de Saint- Fiacre, 
de la Croix à la route ai^ Moula, descendant à la 
route Châtillon, un homme. 

De rObëlisque , la gauche du pavé de la Houssay 
et des Corbeaux, faire les bords de la plaine des 
bois de la Houssay, revenir par la route Hubou 
au pavé, de là à rObé&que, deux hommes é, 

Du pave à gauche delà toute Hubon, les ventes 
Jean du Chesnes , les bords de la plaine de Beau* 
regard jusqu'au cheinîn de Crèvecœur, de ce che- 
min à la croix de Saiai-Fiacre, de la croix de 
SaintTFiacre à la route. Hùbon, un homme. ^ 

De la croix de Sâint^Fiacre, à fauche du (Jkenîa 
de Crèvecœur , côtoyer le village , prendre les 
bords de k plaine*de Balofuin jusqu'à k route 
tournante, revenir par la route tou mainte' à la 
rout^ ChâttUiHi, aUanJt à la croix de Saiui-FisMcre 
et au chemin de Crèveceeur, un homme. 
. DeJa caroix de Saint-Fiacre, à droite duché- 
xVDxa de.MdrcerC, le. bord de la plaine de*Mof*cerf^ 
de la Mdboiaîsou pisqua k route c^iVe; de la 
route neuve Qu càryefour deâ Fainetns, du carr 
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l^iour.4m¥im h même tov^ jusqu'à k croix de 
S9m\4f kcref un homme. 

placement de Mêlais. 

la première hardede seconde, à TObëRsque. 

I4 seconde harde de seconde, au Hutîer au Re- 
nard. 

La troisième barde de seconde,' k la Borne- 
Blanche. 

lies six chiens aux Quatrc-Archcs , sur le pavé 
de Neuftnontier. ' 

TroisiiNne rendex-^ous de Criqy â la /rouf: de 

gUÊTES. 

De h croix de $aint»Fiaere, à droite de la route 
neuve au carrefbar des Painëans , suivre la route, 
prendre à droite les bords de la pUine des Tour^ 
celles }wqu'à la route neuye qui vîem reftdre à 
la routé de OiÂtiUo^ > de là à la etoht ^ Smntr 
fiacre, un homme. 

De la route ChÂûlkin^ la d^roite de la roule 
neuve, suivre la route, prendre les bordi de la 
plaine d'Hautefeuille et Pesarohe, teoftst k ïiétang 
de Goirlande, rentrer par le bord de la phine 
regardani; Malvoisinei[ la rçmié Ckâtilkm j Âq cette 
nmie h la loate neuve, dwmJmmmes. 



Du pave de LumîgBy et la route CSiitillon à 
droite, la plaine Chaubuisson , les bords de la 
plaine dlant à Crèrecoeur jusqu'à la route tour* 
nante , de la route tournante à la route Cbàtillon, 
de là au pave de Lumîgnj, im homme* 

Depuis le ps^yé de JUunigny k ga^chey le bord 
de la plaine, de la tour de Lumigny rentrer par 
la route ChàtiUon au pave de Lumîgny, deua: 
hommes. 

Le buisson de Malvoisine et les bois de Far- 
montiers^ trois hommes. 

Placemens des relais* 

La première barde de seconde , à la croix de 
Saint-Fiacre. 

La seconde barde de seconde, au pavé de Crécy^ 
vis-à-visde carrefour des Trois-Marres et celui du 
Hutier au Renard. 

La troisième barde de seconde, au bout du pavq 
de la Houssay, sur la plaine de la Houssay. 

Les six cbiens à la route aux Pierres 3ur la route 
Royale. # 



s6S wnoBz-Toot os chasse. 

■ ■. : ■ ■ .■ ' ■ . . ■ 

BOIS DE mon<:eaux 

# 

POUR CHASSER 

DANS LES BOIS DE MEAUX. 



Le rendez^vous à la B.arrdque de- seconde sur 
le pavé de Meaux. 

gUÊTES. 

Depuis la' Barraque jusqu'au parc de Mont- 
ceaux, le bois Verdelot et les^Quatôrze-Arpens, 
un homme. 

Depuis la Barraque jusqu'au Chêne duRpi, du 
Chêne du Roi à la pelouse de Ja Motte-rAbbesse, 
le Bois-Chaudron, revenant par les friches d^Àr- 
mantières jusqu'au pavé dé Saint-Jean , et de là a 
la Barraque, un homme. ' , 

Du Chêne du Roi, la route de Germihy jus- 
qu'au carrefour de la Marche » de ce carrefour à 
la butte à Dévarieux, revenant par les pelouses de 
Rezel, la Motte -l'Abbesse jusqu'au carrefour du 
Paillard, de ce carrefour au Chêne du Roi, un 
homme. 
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. Deptiis le carrefour la Marche au carrefour Silly^ 
de ce carrefour au carrefour des veneurs, de -ce 

•oarrefour par la plaine, au bout de la grande 
rouie de Germiny, suivant cette route jusqu'à la 
Grande-Borne, de la Grande-Borne les Chenest 
du carrefour Rafelis , de ce carrefour par la route 
de Dancy au carrefour la Roque , un homme. 

Bu carrefour Rafelis par la route de Dancy, 
tout le tour de: la plaine jusqu'au grand chemin 
de Germiny, 'rentrant par la route neuve, 'allant 
au carrefour Désgraviers^ du carrefour Desgraviers^ 
sortant aux pelouses de Germiny , côtoyant la 

. plaine jusqu'à la grande route de Grerminy , de là 
au carrefour de la Grande-Borne, un^ homme. * 
Du Chêne du Koi , la route de Dancy jusqu'au 
carrefour Rafelis, de ce carrefour venant par les 
pelouses des bois du Chapitre , des bois du Cha- 
pitre au vieux chemin de Trilport , de ce chemin 
au pave, du pavé à la Barraque de la seconde , 
de la Barraque au Chêne du Roi, un homme. 

Le bois de la Meute , la queue de Corais et la 
côte de Chive, deux hommes. 

La garenne de Poincy , un homme. 

Placemens des relais pour attaquer aux bois 
de Meaux. 

La première harde de seconde, au Chêne du 
Roi. 
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La «eGOnde harde 4^ socoodei au eàitefov la 
Marche. 

La troisième harde de jaeconde f au bout du Boi»» 
Chaudron I sur les pelousea 

Les àx chteua à la Grande-Borne* 

Si on attaque au bois de la Meute. 

La première harde de aeconde > à la ferme de 
Cuasy ) pour le dâ>U€her de Sa]>aroîa. 
. La seconde harde de seconde , auhac du Prwce, 
A la cdie d'Ajrmantièrey pour les hois de Meatnr. 

La troisièipe harde de seoonde, sur le paye de 
la Fert^f Tis^yis l'ila Bigou, pour la fbrét du 

Les six chiens au carrefour de la Mardie. 



POUR CHASSER 

A LA FOIlfer DU MATÎS ET BUISSONS VOIsmS. 
Le rendez-vous au carrefour du milieu* 

gUÊTES. 

La Queue-Robert et le bois de la Noue, un 
homme. 

Saint -Faron et les Trob - Charmes , deux 
hommes. 



Depuis le carrefour d^ milieu ]Wpk% k Table ^ 
de la Table à la route des Six-Cbénes, roveoant 
par la plaine de Gueulaman, Ids utiles de liicm^- 
levé et le5 bois du Débat, un homme. 

De la Table jusqu'à k ferme des Hermites, Vé» 
iang de Loupion , rerefitaut pat la plaine de k 
ferme de Nesles, côtoyant k^ pkine fusqu'âux 
Six-Cbénes, des Six -Chênes h k Table , un 
homme. 

Depuis k Table jusqu'au ^nd ëtang dés Her- 
mites, du grand étang au petit, revenant par le 
grand chemin jusqu'au carrefour du milieu , de 
ce carrefour à k Table, un homme. 
. Le bois de Villemareuït et les BrÀleries, un 
homme. 

Le bocquét des Trois-Maisons, le bois de k 
Haute-Maison, le buisson de Roignou,. ks Mar- 
nières, un homme. 

Le buisson de Montretout, le bois de la Grange , 
un homme. 

Les uceUes» k garenne dss Ouyty k garennq 
des Hennttes, w% homme. 

Les bois de Monrebife et Monguîcliet y un 
homme. « 

Les bois d'Orléans et k Présidente > deux 
hommes. 

Le bois Bouté et ses environs j un homme. 

Luxemboui^ , un homme. 



a^a AIHDEZ-TOVS DE CUkBêE. 

Moriàr y deuaoxhomnVfS* 
Le boisson de Doux» les bois de Choqueuse ei 
les bois de Jouait, sia: homme^. 

'Placemens des relais pour attaquer à la forêt 
du Mans^ Fillemare^ily les Brûleries ^ la 
Queue-Robert^ et les bois de la Noue. 

La première barde de seconde ^ à la table de la 
forêt du Mans. 

La seconde barde de seconde, à la ferme de 
Moras. 

La troisième barde de seconde^ sur la chaussée 
de Tëtang de Loupion. 

Les six cbiens sur la cbaussëe de Fëtang Mous- 
seau. 

Placemens des relais pour attaquer aux bois 
d'OrléanSy la Présidente et Luxembourg. ' 

La première barde de seconde suivra, et on la 
placera suivant le buisson où on attaquera. 

JUa seconde barde de seconde , à la Court-Soupe^ 
sur le pavé de Montebise; 

La troisième barde de seconde, 9or la cbaussée 
de Tétang de Mousseau. 

Les six cbiens à l'étang de Lipupion. 



/ 
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POUR CHASSER t 

AU BUISSON DE SABAROIS PRÈS LA FERTÉ SOUS< 
JOUABRE. 



Le rendez-vous à jéi^ergne. 

g U ETE s. V 

Le bois d'Avergne, un homme. 

Sabarois , un homme. 

La queue de Rosbourse et ses environs , un 
homme. 

Le bois de la Magdelaine et le bois de Rouget | 
un homme. 

Le bois de Montgé, les Ecoliers et environs^ 
un homme. 

Les usages de Yandreti un homme. 

Le bois de la Meule, la queue de Gorais et là 
côte de Chivre , deux hommes. 

Au bois de Meaux, un homme. 
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Pîaccmens des relais. 

La première harde dé secoûdô , au bout du 
bois d'Avergne, près Torchan. 

La seconde Larde de seconde , à Ycnxroe du 
bois^ de Monlgré, près la ferme des Eco iers. 

La troisième hatde de seconde, à la ferme de 
Cussy , prt s le Lois de la Meute. 

Les six cLiens au coin du bois Chaudron. 



POUR CHASSER 

A GÈV&E& 

Le rendez-^ous à la CommandeHê. 

QUÊTES. 

té Lofs de May, le bois Boâsu et le bois de 
Viron, un homme. 

Le bois de Vemel , k bob dé ChanteU et le 
iK>is Fontaine « un homme. 

La garenne de Crotti y le bois de la Gommanderie, 
un homme. 

Le bois de Yaubroutin , le bois Bourdon , un 
homme. 
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Le buisson de Rarois , un homme. 
Le bois de Veaux et lai Reposée ^ un homme. 
Le bois de Montigny, quatre hommes. 
Le bois de la Fortel près de l'abbaye de Sert- 
fois, un homme. 

Plâcemens des relais pour attaqua dafis les 
hois de Gêyres. 

La première harde de seconde suivra, et on la 
placera suivant l'endroit où on attaquera. 

h^ seconde barde de aeeonde^ à l'entrée du 
bois de Veaux. 

La troisième barde de seconde, à la Justice^ à 
rentrée de Montigùy. 

Les six cbiens à Qiicfdedelian. 

Si on attaque au bois de May et buissons 
n^Cftsins. 

Lia ptéttkiètë fiafde de se*ô'ôtidé suivra , et on la 
placera selon le buisson où on attaquera. ^ 

La secoiïde^ hàrd^ dfô 3écDnde j à la ferme de 
Rouvres, pour le débucber de Sàirit-André. 

La troisième haï*de dé seconde, à la garenne de 
Croui. 

Les six cbiéns au Tfait-quarré. 

i8* 
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Si on attaque à Montigny, 

La première Barde de seconde , au Traît- 
quarre. 

La seconde harde de seconde, à Queuedehan. 
La troisième harde de seconde , à Bourni. 
Les six chiens an-dessus du village de Mon- 
tigny, à l'entrée du bois de la Commanderie. 



POUR CHASSER 

AU BOIS DES BARRES ŒT BUISSONS VOISINS. 

Le rendez -vous sur le pavé au bois des 
Barres^ 

iJUÉTE». 

, Le bois des Barres, le bois des Dames, et 
l'Homme-Mort, deux hommes. 

Le bois de Verrière» et le bois franc, un 
homme. 

Le bois de Ja Tour et le bois de Champ-Fon- 
taine , un homme. 

Le fond de Goëlle, la Téte-du-SépuIcre , se- 
paré par le chemin de Vinante, un homme. 

La queue de JuUj et le bois Semé, un homme. 
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Dans le bois de Montgé ei l'Homme-Mort, deux 
hommes. 

Le bois des Tro's-Seîgneurs , le bois du Com- 
mandeur^ les Flâtrîères , bordant la plaine )usqu'h 
la route Neuve, un homme. 

Le bois de Saint-Marc, le bois du Jart et le bois 
de la Piâtrière de Danunariin , un homme. 

Placemens der relais^ 

La première barde de seconde suivra , et on 1^ 
placera selon le buisson où on attaquera. 

Laf secondé barde de seconde , an moulin do 
Lagny4e-^c , pour la forêt d'Ermenonville. 

La troisième barde de seconde, afi Sëpulcre; ^ 

Les six chiens au bout ^de l'allée d'Autisse près 
la ferme de Beaupré. - • 



•h; 
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KEHDE2*yOUS DE CHASSE. 



POUR CHASSER 

DAWS LES BOIS DE MONTGÉ ET BUISSONS VOISINS. 



Le rendez-vous au bas du Sépulcre. 

. Le bois fie Mcmtgé ex. TQpmine-Afprt; , deuoo 
hommes. 

. L,p boi^ des Trpis-3<pigfteur$, 1$ iti^iiSïdu eom- 
masrde^ur 9 le^Platrières , longeant la plaine -jusqu'à 
la raiitç neu^ir^, un hçmrnç. i 

lie |îoi^.4e Saint-Marc^ Je bois du Jart^ le bois 
•des Platrières de Dammartin e( le bpis dé Eouvre^ 
un homme. 

La queue de Jully et le boîs Seme\ un homnle. 

Le fond de Goèlle et la Téte-du-Sëpulcre sé- 
paré par le chemin de Vinante , un homme. 

Le bois de la Trace et le bois du Plessis-au- 
Bols, un homme. 

Le bois de Verrières et le bois Franc , un 
homme. 

Le bois des Barres , le bois des Dames et 
THomme-Mort , deuac hommes. 



Placemens des relais. 

La première harde de seconde suivra, et on 
la |)lâcera çelon le buisson où on £|tt$i(|uera. 

La seconde harde de seconde , dans lallée dg 
pommiers de Dorcher. 

La troisième Jiard^ de seconde » ^ l'entrée de 
Ponteux. 

Les six chiçns au petit càprefdui* dans ls| forêt 
d'Ermenonville. 



POUR CHASSER 

A LA HAUTE FQiiÊT D» MOKTMOAl^eT. 



Premier rende9^W)us à la baraque de la 
CroioC'Blanche. 

gUÊTES. 

Le bois d'Ecouai, un homme. '\ 

Le bois d'Esanville et le bois da Luat , un 
homme. 

Le fond dea Autnes , le bois de Vineenne» et 
les Champost, deua: hommes. 

La garenne d'Aûtilly, un homme^ 
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Le boîs du Levât et le bois Jacques , un 
homme. 

La côle de Moulîgnon , un homme. 

Le trou de Tonnerre et Manheim, un homme. 

Le grand Lot et le cbâteau de la Cbasse, 
un homme. 

Plaoemens des relais. 

^ l^ precwèrç .hairde de seconde, à la Sablon- 
nlère de Domont. 

La seconde barde de seconde, au Cbàtaignier- 
.Verdier. 

La troisième barde de seconde, au Poteau de 
la demi'lieue. 

Ler six chiexift àu carrefour la Pointe. 

Second rende^-vous (le la Forêt dEnghein au 
\ •\^ - cafre^ùr la Pointe. 

gUÊTES. 

Depuis le carrefour Pigalle, les bois^de Baillet, 
à la grande enceinte de Cbaiivry , un homme. 
; Depuis le carrefour la Pointe jtfôquau Poteau 
six des Chiens, la fontaine du Four, un homme. 

Les parquets^^ Taverni jusqu'à là route de 
Saint- Prix , deux hommes. 

Le Chêne creux, le ru de Corbon, im homme. 
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Depuis Sainte-Taragonde jusqu'au Poteau de la 
demi-lieue , un homme. 

t Placemens des relais. 

La première harde de seconde , au poteau de 
la demi-lieue. 

La seconde harde de seconde 9 à la baraque du 
Faire. 

La troisième harde de seconde, au poteau de 
Taverni pour le débucher des Bouleaux. 

Les six chiens au carrefour la Pointe. 



POUR CHASSER 

AU BOIS DE BOJSBY ET BOULEAUX DE PIERRELAY. 

Le rendez-vous à Beauchamp. 

gUÈTES. ^ 

Le bois de Boissy, deux hommes. 

Depuis le chemin qui va à Montigny jusqu'au 
pave de Pontbise^ revenant jusqui'^ la CSiapelle* 
Saint-Marc, la plaine de Franconville jusqu'au 
chemin de Pierrelay, un homme. 

La côte de Franconville, un homme. 

Le derrière de Beauchamp, la Ghesnet de Pieiv 



t 

relay , Ro^ère et la Bqtie Blanclxe, deux hommeSé 
Montarcy , deux hommes. 
Les Gourlains ei Clieuevières, deuœ hommels. 
La garenne de Neuville, un hommes 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde suivra, et on la 
placera selon le buisson où on attaquera. 

La seconde liarde do seconde , sur le pave de 
Pontoise au chemin de Montîgny. 

La troisième harde de seconde, au moulin de 
Sartrouville, pour le dAucher du Vesînai. 

Les six cliiens au moulin de Pierrelay. 



POUR CHASSER 

DANS LES PARCS DE L15LE:ADAM ET DE LA TOUR. 



Le rendez-vous au Pcutillon de Paris. 

^ gÛÊTES. 

Le bols de B^Uet et la niarre des Houfe, un 
b4>mme^ i . , » . 

Le derrière des BciBs^Bbprmes ^ un homme. 

La cô<.# ^ U tODur da Nerville et le Poirier greffe^ 
0*» homm^ . 



'\ 
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La tête Duval et la queue des Hauts-Buis, la 
Marre aux poissons, un homme. ^ 

La Malmaison jufuju'au Tteu^ble , un homme. 

Depuis le carrefour du Trepi^We jqsqu'à la Croix- 
planche; de là au Chene-^u^J^oup; d^ là côtoyant 
la garenne de Villier Adam jusqu'à ^a ^eDte au 
Verdîers de. |a sente au Verdiçr à Ij* route des 
Bons-Hpmmes ; dç là au poteau 4^ l'Isle-Àd^m i 
de ce pote^iu fiu ç^r^-efour dU Tfembl^ 9 «^^ 
homme. 

La Queue de Stors, le Sarcelet, un homme. 

Le Saut-au-Cerf jusqu'à la route Marton , un 
homme. 

La garenne de Presles^leLarry , le fond d'Enfer , 
un homme. 

CsLSsaifiydeua: hommes. 

Placemens des relais. 

La première harde de seconde, an poteau de 
risle-Adam. 

La seconde harde de seconde , sur le payé a la 
route de la sente au Verdier. 
1 La troisième hatde de seconde, au poteau du 
Capitaine. • 

Les six chiens au pavHloxi de Paris. 
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Si on attaque au Parc de la Tour. 

La première harde de seconde, au carrefour de' 
la Marre aux poissons. 

.La seconde harde de seconde, au carrefour des 
Curieux. 

La troisième harde de seconde, aux Barrières- 
Anglaises, entre le Tremble cl la Porte de BaiUet^ 

Les six chiens au poteau de l'Isk-Adam. 



POUR CHASSER 

A LA FORÊT D£ GARIfELLE. 

Le rendez-vous à la baraque de la Pierre^ 
Turquoise^ 

{QUÊTES. V "* 

Le bois Carreau , un homme. 

La Pierre-Turquoise, et fe I6nd 4eB«l]eFUle). 
un homme. 

Le dessus de Courcellé jusqu'au carrefour du 
Lion et la Réserve, un homme. 

Le Rondeau, le fond des Dames et les Plâ- 
trières, un homme. 

Le Pas-de-Vache jusqu'au poteau de Carnelle» 
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revenant par la grande route au Chéne-Queniîn , 
du Chêne-Quentin au poteau de Saint Martin , 
un homme. 

Le fond de Saint-Martin et la fontaine Fouillé, 
un homme. 

La Motte du Parc j^usqu'au moulin de Koisy, 
un homme. 

Le fond de Nôîsy et THermiiage, un homme. 

Le Ringuet , un homme. 

Le dessus de Nointel et la TouflFe , un homme. 

Le bois de Parois, un homme. 

Le bois de Beauviller^ un homme. 

Placemens des relais. 

La première barde de seconde, à la Croix du 
Beau-Chéne. 

. La seconde barde de seconde, au Cbéne^Qaen- 
tin. 

]La troisième barde de seconde, au rond de 
Chantilly. 

Les six chiens, près le bois Bonet^ sur la plaine 
en face du mouUn de Geay. 



/ 
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POUR CHASSER 

A LA TOUR DU LAY ET BUISSONS VOISINS. 



Le rendez^ous à la Baraqué du gf'and Car- 
refour. 

gUÉTES. 

La queue de Cbamp^rgilë, \é petit Mus^ urt 
homme. 

Depuis le grand carrefour, la rou/te des Tuile- 
ries Jijisrqu'à la plainev côtoyant le bois )usqu*au 
mur de la tour du Lay revenant par l'ancienne 
routé }M<|v('£^ graiid carrefour, uti homme. 

Depuis le grand carrefour jusqu'à la route de 
là t(>ur du Ifay 9 longeant la route )usqu'à la tour 
du Lay , reprenant l'ancien chemin jusqu'au graûd 
cafrèfoilr^ un hommes 

La queue de Nesles, le dessus de Graindval 
jusqu'à la plaine de Graindval, deux hommes. 

Le buisson de Graindval, un homme. 

Poseuse, un homme. 

Montigny et le bois de RoncroUe, un homme. 



\ 



Placemens des relais. 

La première harde de seconde, au grand car- 
relour. 

La seconde harde de seconde, au Chêne de 
GraindvaL 

La tfoi^t&nte harde dé secondé , k la queue de 
Champagne. 

Les six chiens à Cassan, sur la plaine. 

Si on attaque" aux buissons de Montigny et 
de GraindvaL 

La prêtuièi^ hafdé de setotidé, ftu Chêne de 
GraindvaL 

La seconde hardé de dêeoûdé, âu grand car- 
tcfôur de la tour du Lay. 

La troisième harde de seconde , à la bartKjUé dé 
rObservatoire. 

Les six chiens k la barrière de la garenne de 
Cassau suf la plaine. 
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POUR CHASSER 

A VOLANGOUJART ET SES ENVIRONS. 



Le rendez-vous à la ferme de Mézières. 

QUÊTES. 

Le bois Grennetin et la côte de Valmandois , 
un homme. 

Le bois le Roi et Girofei, un homme. 

Valangoujart, un homme. 

Epiais, le buisson de Grisi, un homirte. 

Le bois de TuviUe , un homme. 

Le bois de Giraucourt, un homme.* 

Le bois de Saint-Antoine et le' bois d'Ennerie, 
un homme. 

Placemens des^ relais. 

La première barde de seconde suivra , et on la 

placera selon le buisson où on attaquera- 
La seconde barde de seconde, au bout du bois 

de TuviUe. 

La troisième barde de seconde , dans la plaine , 

sur la petite butte, entre la ferme de Mézières 

et celle de Fontenelle. 



Les six chiens, à Teiicoignure des Petrojis de 
la tour du Lay, regardant Nesles. 

POUR CHASSER . 

AU BUISSON DE MERU. 
Le rendez-^ous à la baraque de It Observatoire. 

La queue de Cresnes, un homme. 

Le bois de Meru jusqu'au chemin de la Ville* 
neuve , un homme. 

La queue de TOrmaison, un Homme, 

Les remisés delà' Villeneuve, uiï homme. 

Les fours à chaux et la Cc^réc de la CorneiUe^ 
deux hommes. 

Le bois de Gobelcerf, un kùmme. 

Anserville,-ii>J Aomm^. 

Foseuse, un hùmme. 

Montigny, un homme. 

Grs^indval, deux hommes. ^ 

JS^ la tour du Lay , un kommei 

Placemens des relais. 

La première harde de seconde suivra, et on la 
placera selon le buisson où on attaquera. 

La seconde harde de seconde^ au chemin 4^ 

«9 
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la VîHcnenre, si otîi: atiaqtw dams !e boîs ^ Menu 
Pour les autres buisson^ , à FQbservatôire. 
.-.La troisîèBàe barde de seeott^, à la qmue à» 
Cresnes. 

Les six cbiens au grand rond de la tour du 
Lay.^ 



i k t ' l ' i T i . 



POUR CHASSER 

DANS LES BÛISSOWS DE TAY-CHATÊAtT. 



Le rendez-vous au. CKdteaiu 

Le bois de. VilkEf ^ un homnm 

Le boîs de l'Aunelte, m^ hotim^ , 

Lie bois d'Eragny, un homme^ - » 

L'Aunelte - Flavacourt. ei JLft P^relle, ^î^z^r 

hommes. * » 

La garenne de Try^ la cote d^ SAÎM-Eutrope 

et Berticbères, /iei/o? hpmmes. 

Les remises de Cbamlàort , un homme. 

Le buisson de ReuillV , un hoTfnrtê. 

Le vieux Qtresnsrjr elles entirons, un homme» 

La Belle, deux hommes. 

■\ 
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La forét d« Gisprt, trois hommes. 

Cocqréomont , un homme* . À 

'Placemens des relais fiofir ^hf hiiismsÂprès 

. .:;.-■ : ■ ^^ . - ' • '• ''> 
de Try-Çhâteaiu ^ y -. 

La première hardéile seconde sùîSrrâ, et ÔÀ la 
placer» selôti( te biiîseoi!! oft'om attaqixei'à. ' ' 
. La secaftd^ hardé èe^stttftiié , au J)Or<èlahi des 
six diien^ prèr Flunéfté'ïlàrtslcoùrt; ' 

La troisième harde de seconde, au vieut (^ë^^^ 

»ay. ^ .^. .. ^ . ,. ^ ;.. 

Les six chiens ati I>out du buisso^ de FAunette- 
Flavacourt , pour le débucher de la forêt de 

'Théifeb. ' .:•..:>■/ •-.: • " - '-: i'"^^, 

POUR CHASSER ^^''^ 

A LA FÔRÈT DE THELLES ET BUISSONS .yO|5I]Jf|l.' S 



I^ r^déi'Vbus à ht table" dé la grande 
Saràiquei 

j3[UÉTËS. 

Le buisson des Haut-Monts , deux hommes. ^ 
Le buisson de l'Eclat, deiiœ hommes^ ;. 
Le buisson de Cerifontàine , deux hoimnfs.^ 

19* 
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Dans la forêt, les communes de Launay, i//t 
homme* ' • 

' vJLebois du Coudrai, deux hommes. 

Champignol y un homme. 

Les petites Domaines, un homme. 
^ Les grandes Domaines , un homme* . . 

Les communes delà L^mdel, un homme. t 
^ lies bois 4e la Brosse, deua: hommes. 

Les bois de Veaumain et FlaTacourt, deux 
hommes. 

JPlacemens des relais pour attaquer au buisson 
des Hauts 'Monts. 

La première barde de seconde , au Paon de Su- 
ture, pour le débucher de l'Eclat. 

=La seconde barde de seconde, à la vieille Ver- 
rerie. 

La troisième barde de seconde, au carrefour 
4e la Côte. 

Les six cbiens au poteau des grandes Domaines* 

Si on attaque aUx buissons de l'Eclat et 
Cerifontaine* 

La première tarde de seconde, au Montplaisîr. 
La seconde barde de seconde, au carrefour de 
la Cote. 

La troisième Itarde de seconde^ à la grande^ 

8iiicac[UQa 



Les six ohiens au poteau des grandes Do-' 
marnes. 

Placemens des relais pour la Forêt. 

La première barde de seconde , au carrefour de 
la Côte» 

La seconde harde de seconde , au grand Car- 
refour. 

La troisième harde de seconde ^ au poteau du 
CoudraL 

Les six chiei^ au poteau des grandes Do* 
maines. 



POUR CHASSER 

DANS IJBS BOIS DE JOUI ET BUISSONS VOISINS. 



Le rendesHvous à la Baraque des Plartsi 

J2UÊTES. 

Les bois de Joui, six hommes. 
Les Plats et P^rouzet, €2ei/ar hommes. 
Bourbon, Trousure et futaie du Saucet» deux 
hommes. 
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Placemens des relais. ' \ 

La première harde de seconde, à la Marr« 
des Mottes, pour le débucher de la Forêt- 
La sçconde h^rf}^ 4^ ^cpnde, au pot^çaM'des 
grandes Domaines. 

J^ trpisiçRjie Imvâ^ 4^,iie<;aïMi0, ^ ffSi^i Car- 
refour. 

Les six Cî^ieps îijj cjirwfqpr de U Çà$^ 



POUR CHASSER 

AU TRONÇAY ET BOIS BE WAHTEIJïJUWE- 



Le rendez-vous à Nanteuille» 

QUÊTES. 

Le bois du Tronçay , trois hommes. 
.iA hoîs; de ^apiautlle.) deux hommes. 
Rosière, un homme. 
Le bois de Versigfeiy, unlkomme. 
Le bois de B^vfi^^^f^ hwnmSy\ . ; ; >J 



• JÊHàcemeiis des' relai^. ' ' ' ' ' 

La première harde de seconde y au monliii ie 
Chenevierres. 



La fie^Mudis hu^e de ^oeonde ^ près STatitenilley 
sur le pavé de Villers-Cotterei. 

L^ troi$i£i¥Îe )aai4e de «ec(^t, près l'iélang 
de Maqudiofiy pouf le débueher de ¥illers-Cot- 
teret. i 

I^es «ix cUitoe au ebâtâau de fiosière. 



POUR CHASSER 

A I4.Vo|VÊT p'EÎVlJîENOiyviIXÇ ET UES BUISSONS 
. VOISINS. 



Premier rm4€z^oi^ a^ carrefour de M* de 

Du carrefow d^ M, de Senljâ , les bois de Mottt- 
VÈyêcffke, prendre k droke le loag des brujères, 
regardfifit Boresl, la grande remise de Borest et 
du frère fliieimey la remise de Fontaine , reve- 
nant l^long des bruyères 9lu carrefour du Bps- 
quet du IPriikce^ prendre le chemin d'Ermenon- 
ville à S^jaUs jusqu'à la route neuve» suivre ladite 
route jusqu'à la Croix de Bois , prendre à droite 
f la longue toute qui passe au carrefour de la Ion- 
gife Baye, suivre la mênae route sur les champs 



.de la Victoire, aboutissant au carrefour de M. de 
Senlis, un homme. 

Du bois des Plantes , le long de la route de 
Borest, au bois de Borest, prendre la route du 
cordon de Borest, allant au carrefour du Cha- 
taigner , traversant la longue route , prendre le 
long des bruyères jusqu'à la route de la plaine , 
traversant ladite route, suivre la route du cordon 
de Borest, jusqu'au carrefour du fond d'Enfer y 
de ce carrefour à celui du frère Etienne, pren- 
dre à gauche la route neuve jusqu'au bois des 
Plantes, un homme. 

Le bois la Marre et l'Enguillère, les devans du 
bois des Moines, les bois du Biot jusqu'à la longue 
route; de là, au carrefour de k longue Haye, 
prendre à droite la roule au ^béne Pouilleux ^ 
allant au poteau de la Victoire, de ee poteau à 
droite le long des bruyères jusqu'à l'Enguillère et 
•la remise de Mont-l'Evéque, un homme. 

Le bois de Fontaine et les quatre Bornes, s^ 
pare par la route du Prieur, prendre la vieille 
route allant au chemin des Chapelles-les^ChalIis , 
les devans des Guettes jusqu'au ruisseau, suivre 
le ruisseau jusqu'à la croix de Fontaine, à gauche 
le long des bruyères jusqu'au chemin d'Avènes^ 
un homme. 

De la Croix des Marchands, par la route de 
Montagny , au bas de la montagne de Perte, à 
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-jgauche le chemin d'Ermenonville à Baron, le 
long des bruyères de la queue de Montlognon^ à 
gauche jusqu'aux remises de Montlognon , faire 
lesdites remises, et de là à la croix des Mar- 
chands, un homme. 

£e poteau de Challis par la longue route , au 
'carrefour des Châtaigniers, de ce carrefour à 
droite par les bruyères jusqu'à la vieille route , 
prendre la route de la Chambre à Vache jusqu'à 
la route de la place Notre-Dame, par les bruyères 
au poteau de ChaUis , un homme. 
, Le buisson de Montépilloy, le bois l'Empereut 
et remises voisines , deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheyal, au carrefour de 
Borest. 
La vieille meute à pied, au cordon de Borest. 
La seconde à cheval , au petit Carrefour. 
La seconde à pied, au poteau de Challis. 
Les six chiens à cheval , aux hautes Chaumes. 
Les six chiens à pied^ au bois des Plantes. 

Second rendez-vous d'Ermenonville au petit 
Carrefour. 

gUÊTES. 

Du petit carrefour par la longue route à la 
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Croix neuvse , de la Croix neuve au cafirefodr de 
la place Notre-Dame, prendre les bruyères à gau- 
che jusqu'aux tailles de Saint-Btrthelemy y k gau- 
che la route des I^utes^Chaomes jusqu'au pedt 
carrefour , un homme. 

Du petit cairefour ptr la longue route aux 
tisages de Loisj, prendre à droite le long des usager 
jusqu'à la route du Carreau , k gauche le chemia 
d'Avèpe, le longer jusqu'au carrefour des taîUçs 
Saiqt-Barthelemy par la route des Hâutes-Chaumes. 
au petit carrefour , un homme. 

Du petit carrefoiîr au carrefour du Chantier^ 
prendre le long des bruyères de la Chambre à 
Vaches jusqu'au Terrier Bourguignon, prendre la 
route Saint-Sulplce allant au poteau d'Ermenon- 
vîll?, de ce poteau par la langue route au petit 
carrefour, un homme. 

Du petit c^rrelbur , par la ront0 des deux étangs 
aux bruyères d.e h Chambi^ à Vache*, paf les 
devans des bruyères au poteau de h Chambre k 
Viicte^, de «e poteiiu par h rout« 4^ la plaiuis au 
carrefour U Plain^^ de ce cari^four par la vieille 
route jusqu'au chemin d'Avène, prendre ce che- 
min jusqu'à la longue routé , la suivre à gaucho 
jusqu'à la Croix neuve , et de là au petit carre- 
four, deux hommes. 

Le bois de Perte , deux hommes^ 
Ji'Homme-iVfori, un hçmme. 
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Xjfi FoqUôt fOi4 9t Àe» Hautes - Chaumes , un 
homme. 

Placemcns des relais. 

La vieille Meute à cheval^ au petit Carrefour.. 
Là vieille Meute à pied , à la Croix îiéuve. 
La seconde k cheval, au poteau de Çhallîs, 
La seconde h pied', ati poteau d'Ermenonville. 
Les six chiens à cheval, aux Hautçs-Ch'aumes. 
Les six' chiens li pied, à MoItoQÎ. 

Troisième rendez-^vous ^Ermenonçillé à la 
barrière de Saint-Laurent. 

QUÊTES. 

Le Bois de Saint>-Laurebt, trois hommes. 

Le bois de TEglise e%\f^ fgrt lio^d^^Ui <zia 
homme. 

La garenne de Moussy-le-Vieux et la garenne de 
Moussy-le-Neuf , un homme. 

Le huiçsQj^ de ÇeaApréj i^n homme. 

Le buisson de Montmcliant , de la Michelette, 
et les remises de Vejxuar , i^i homme. 

Le bois du Défait et Motaby , un homme. 

J^ ho^ de Momerre, un homme*. 

An boisson deBondieuK ec h boi% Garon^ um 
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Le poteau de TEveiiuil et la queue de Vair, 
deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à oheval, aux usages de Pou- 
theu3L 

La vieille meute à pied, à la barrière de Saintr^ 
Laurent. 

La seconde à cheval, au poteau de Challis. 
La seconde à pied, au petit carrefour. 
Les six chiens à cheval^ aux Hautes-Chaumes. 
Les six chiens à pied, à Molton. 



POUR CHASSER 

DANS hk FORÊT DE CHANTILLY £T LES BUISSONS 
VOISINS. 



Premier rendez-^ous à la Table^ 

QUÊTES^ 

pote au de Senlis au poteau du (ïateàH^ la 
route ronde au poteau des Bruyères, de ce po- 
teau à celui de l'Entonnoir ^ le bois de Moussercm^ 
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le bois Vàillan et le bois Richard jusqu'au poteau 
de Senlis, un homme. 

De Cbantilly par la route du Connëtable auL 
petit Couvert , la vieille route au carrefour du' 
rud de Suse; de. là au, poteau du parc à Pour- 
ceaux ^ à celui du carrefour du Terrier rouge 
rendant au carrefoui" de la fosse à Biche et au 
poteau de Senlis jusqu'à la Fourrière, deiioa 
fiOtnmes. 

Du carrefour de Diane par la route de la Mor-- 
jiaye le long des bruyères jusqu'à la route, des 
Tombes» de cette route à celle du Connëtabl^-^ 
allant au carrefour des Lions, un homme. 

Du petit Couvert au poteau des Etangs, dé 
ce poteau au carrefour de Comelle, la route d^ 
Comeile à la Tablé, et dé la Table jusqu'au petit 
Couvert, deuac hommes. 

De la Table, la route allant sur les champs d& 
GemdHe à gauche le long du buisson de Mont-, 
grézin à l'affût Madame, au poteau de la Vignette, 
la route de la Vignette aux bruyères du Chapitre ^ 
la route des bruyères jusqu'au carrefour de Mira, 
et de là à la Table, un homme. . - 

Du poteau de Senlis, la route de Montgre'zia 
allant au poteau du parc à Pourceaux ,au carrefour 
du rud de Suse , la vieille route à gauche allant à 
la. Table |( de la Table la route des bruyères allant 
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au poteau du Gaieaa, de là au poteau dé Senlîi^, 
un homme. 

Du poteau de la Vignette y le Layon des trois 
poteaux allamt au carfôfour Mi^on^ pfetîdre lé 
graud ciiennu d^ Sienhê à^ Paris jusïqu'à \k Jus-* 
ticc , le^ devans des hok Notre-Dame et du' B^ 
quèt allant au poteau 4e la Vîgnetté, un hommes 

Paitaut des ]^ngs ^ le^ Clian^poleux , lesr grandes 
Ventes, les bois Algrain jusqu'au carrefour du^ 
crocket du Coye , la rautéf d'Ory ^ur lei éhàmps 
d'Ory» les devans de la corne ftnncfvaWe et dé k 
fosae Rou^v retenant a «ix ëungs^ , dêuoù ' hàmMés.- 

Flaoemens des relais^ ' 

La vieille meute à cheval , au poteau de la Yir^ 
gnettiÈ, : ' 

La vieiUe meute à pied^ à la Table. 
La secon.de à cheval ^ au poteau des Grandes^ 
Ventes. 

La seconde à pied, au Petit-Couvert, 
Les 'six chiens à cheval, au poteau Nefu£ 
Les six chiens à pied , aiu carrefour de la Trou^ 
blerie. 



Second rêfidez^çkfés de ChantUl/ à la baraqif0 
:, 4u Moulin. 

rcrute <iê9 Glàussiaum k ttWe de lius^rebê, \eA de^ 
vaos de Fabbaye des Rivéfetus juâq**aè poteajci dés^' 
Riveaux, suivre la route jusqu'au poteau de I»* 
Gbarmét ^ik 2^^ ^dai^l^efourdâ^ Ecouteux, et de 
làau j)ofeâti bratidiù^ un komme. ' 

Du.potesitt Braradili a*ti cfetrreftmr' d'Orléâtis, Ist* 
rcmte cde» C}»uâM2K:ri;i à^ la i^oute dé Ltfzalt;he jos^ ' 
qu'à la côte Chaumontel , le long de ladi€e cdte* ' 
jusqu'à la route de la Verrerie au poteau Brandîa^ 
i/7t hoTifnte. • * ' ^ 

Du poteau Brandin, b drchte et la gauche dé la 
baracjue du Moulin , au pavé de Paris à Chan^ 
tîïly, un homme. 

Le bois de Bonnet et de Bertmyal , deux, 
hommes, 

ïiè bois de Beauviller, les bois de Suzy, de^ 
Parois et de la Noue , un homme. 

Du crochet de Coyè, la route Nibert fusquaar 
parc des Riveaux., Içdit parc, prendre la route 
des Riveaux allantà celle de la Charme' et au car- 
refour des Ecouteux; de là au crochet de Coyc, 
deux hommes. 
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Du crochet de Coye par la route Nibert au bois 
Mibert, les de vans du bois Bearrë^ de la grange 
du bois et de la Marlandrie jusqu'à la route Ma^ 
non , deux hommes. 

Du carrefour d'Oiy aux champs d'Ory , au bois 
Saint-Jean allant au bois Nibert, prendre la route 
Nibert allant au poteau et au carrefour du crochet 
de Coye , du crochet au carrefour d'Ôry , un 
homme* 

Depuis les Etangs , les grands devans de la 
Corne -Pinneralle jusqu'à la route d'Ory, ladite 
route jusqu'au carrefour du crochet de Coye, une 
partie de Champoleux jusqu'aux étangs y un 
homme. \ 

Placemens des relais , si on attaque à Bertin- 
valle. 

La vieille meute à cheval, au crochet de Coye. 

La vieilli meute à pied , au carrefour de la 
/ Morlaye sur le pave. 

La seconde à cheval , vis-à-vis le mouUn de 
Geay pour débucher de Carnelle. 

La seconde à pied, au poteau des Grandes- 
Ventes, 

Les six chiens à cheval, h la Table. 

Les six chiens à pied, au poteau de la Vî* 
guette. 
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TrùUiètâèrendèZ'^ous de ChàntiUjr tm poteau 
des . Grandes r P^entes. 

QUÊTES. . 

Du carrefour de la chaussée neuve le long des 
étangs jusqu'à la route des Rlveaui allant au 
crochet de Coye, ducUt carrefour, le long du 
bois Algrain au dos des vignes et du Porchaihe 
jusqu'à la Troublerie , de là au carrefour de la' 
chaussée neuve, un homme. 

Les autre» quSêtes conime au rendeB-vous de la 
baraque du Moulin. r *'* 

Supprimant les quêtes de Bonnet , Pertin- 
valle, etc. * 

Placèmens dès relais ^ ii'àn attaque dans la 
Rigalle. 

La vieille meute à cheval , au carrefour d'Ory*. 

La vieille ameuté à pied , au poteau des lÛr 
veaux. 

La seconde à cheval, au poteau Brandin. 

La seconde à pied, au poteau des Grandes* 
Ventes. — ' - ' 

Les six chiens à cheval', à la Table. 

Les six chiens à pied , au poteau de la Yi* 
guette. 

ao 
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'QiMtri^ne rendez^ vous de Ckanttify à la 
hariUfue Marlf. 

lies mémbs tpiétes qu'au pdteiu d^ Grandes- 
Yentei ti là baraque du MouUji # et faire de 

:. he$ bok de Puiseux^ du Coudray : et de Marly , 
wt homme. 

Les garennes Maillard et JF'osae, un homme. 

La .garenne deBellefontatne et ka Hautes-Cou* 
tûmes, un homme. 

Placemens des relais pour les bois d^ Marly. 

La vieille . meute à. cheval» au moulin de 
Marly. 

La vieille meute à pied , à Tentrëe de la forêt 
au Bois-Beurre.. 

La seconde k cheval > fcu|k>tMMides(iràndes- 
Ventes. 

La seconde àpied^rau pQtelm :':dto Riveailx. 
. llss. si^ chîenf^ |à cbei^al y à \^ T^ble». 

Les six chiens à pied, au carrefour de la Troiv. 
blerie. ' ^! ' \ .\ \ / • : . . ♦ •, ;. 
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» • r ^ 

Cinquième /^endez^vçus de ÇhcmtiUyi^g^ I4 

guExrs. 

Les^garfeiities de k '<!!hapielïe et le buîàsotf de 
Morierrè, tt/t kàninkë,^ - ' ^ ' •' ^ ^ • 

"Là GraWdé-Marré/lé Bois Bbùrdbii et lë'^ois 
du Hlînistre, un homme. 

Ee reste des (juêtes'cçmme au rendez-vôùs du 
poteau dés Grandc^s-Ventes.' 

Placemens des relais ,p(Hf^AMtaif%êeff:éMoh ' 

^fia'tfeîB^ tnetitê SrVîhevâlV au bois Bourdou: ' 
La vieille meute à pied, à l'entrée de la (jueù^ 
dfe la (Siapèire/ ! ' '; 

La seconde à cheval /àniHàutes-^Ohâttihisis. V**^ 
La secondé à pied , au carrefour d'Ory. ' ' * 
^Lès six chiens k cheval , au poteau des Grandes* » 
.Ventes» ' ' ' '-'./,-;. r- , \ : 

• liés irit: ihiens a pied l à la Table 
Sijèiémâ rendez^ous.dé Chxmtilfy à ta Cr%>ias ^ 

Du poteau de la Vignettepar la route à gaûcW 
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le long des bruyères du Chapitre du Réqtiel , le 

bois Notir^Dame jusqu'à la Justice de Senlis , le 

grand chemin de Senlis à Paris jusqu'à la route 

du Hëquet, de là au poteau de la Vignette , un 

homme. 

Bu ppteqn de la .Vignette à la croix 4e Po^- 
armë,le grand chemin de Paris jusqu'au château 
deJPontarmë^ les devans de Tille, longer le ruis- 
seau de rAffûtrMadame jusqu^à l'ëtang deMont- 
grëzin , le buisson de Montgrëzin par la route 4^ 
Montgrëzin àla Table, de la Table aux carrefours 
du puits de Comelle, de Saint-Kemi et au poteau 
de il Vignette , un ^homme* 

Le bois du Ministre/la Grande-Marre, le bois 
Bourdon , la pisselotte et. Je bois Cbar^î^,,i|rt 

homme. ^ ^ 

De Pontarmé par les prës de Pontarmc et;de.. 
Thierj-es jusqu'aux bruyères qui regardent la butte 
aux Gendarmes allajpt jusqu'au poteau Neuf, au 
poteau , la route Neuve ju^u>u grand ch^ja 
de Paris qui va à Pbntarmë, un homme. , . / 
De la tîroix des fions-Hoimnes par les. deyajjs 
des bois le Blanc et de la Vieille-Meule , le bois 
laMwtiî ^squ'à l^EnguiUère , les bruy^rep .à dtùke 
jusqu'au poteauNeuf , au ^^^M prendre la route 
Neuve qui va au grand chemin de Paris et à la 
croix des Botis-Hommés , Wi^^omme. 
Du poteau^de la Victoire, lar rouïe de.B^îi^cyit 
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jusqa^ celle de Bîat, prendre celle de Bprest yis- 
qu'au carrefour de Borest , de ce carrefour à celui 
du Fond-d'Enfer^ de lalVlfne» les dedans des 
dbamps de Borest, les remises de Borest du Fpère- 
Etienne, du Mont*l'Evèquey de la Victoire, et le 
bois du Biat jusqu'au poteau de la Victoire, deuoc: 
hommes. 

Parties de&Vieilles^GareiuiesVle bois Richard ,. 
le bois Vallant , le bois Mousseron , de là au rendes 
TOUS, un komme^ 

Piaeemens des retais- pour attaquer dans les 
bois Notre^Dame^ 

La vîeîUe meute à cbeyaL,. au poteau Neuf» ; 
Layieille meute à pied, ^ an carrefour Guiart 
sur le pave. 

lia seconde k che^al^ à la croix de Pontarma^ 
lia seconde à pied , au carrefour de Borest^, 
Les six chiens k cheval, à la Table*. 
Les six chiens à pied, à la Troublerie. 



^O U2ID9£->TODS DB CBAME. 



POUR CHASSER 
'A LA «PO.EÊff SrU LTS. . 

P^r ia {vieille rput^ J^ 4^aii3 i||ii rqgiindeBt Ja 
Cave jusqu'au carrefoAindf GMiirieux et jusqu'au 
Lys, de là prendre le chemin de Beaumobt juSi- 
qu^à la TÎeîlIe irtmt« , itn homme, 

©û carrefour fle Gouvieux ies devans ïe long 
de TEpine jusqu'aux plantations des IMoinés^ re- 
-venant'le long des màiab "jusqu'au Lys et prendre 
le*' éheinin dé <îbttticux ^usqu'audit trarrefour , 
un homme. ' *- - ♦ " ' ' 

Du ëbemÎD'de Bekumontles devans^e long du 
Blanc-Champ et du 'marais jusqu'au Lys, du Lys 
le chemin de Beaumont vis-à-vis le Montdepo, 
un homme. 

Les plants de Gouvieux, le hois de la Vigne, 
de la Cave et des Boulleaux, deua: hommes. 

Le hois de Bertinval et les Epinettes de Royau<* 
mont, deuac hommes. 



Le boîs du Moulin, le bok firandm « les 
jaulnes^e Cioye, im Aomm^. » ' 

Au-dessus des ëtangs, les Grandes-^emes, la 
Corne-PiiMxeYaHe, le peik bob et la RëgaU*, et 
partie >dfis.Atutfi9r€osifiuaacs, dsua: hommes. 

Placemens des relais pour le Lys.\ 

La ti^e «ente k ^evd , au Montdepo^ 

La vieille meute à pied , au carirefour du 
Mitan. 

La seconde à dheval, au Epinettes de Hoys^u- 
mont 

La seconde à pied, au carrefour de là Djtor- 
laye. * ' ' 

Les six cbiens à cheval, & la T^jb^é. 

Les six chiens à pied , au poteau de la Yi-^ 
guette. ^ 

POUR CHASSER 



Le rendez-vous à Lw^arcke.^ 

gUÊTES. 

Le buisson de Ghamplâtreux , le boi^ du Tfrem^ 
blay et le bois de Fourcj, deux hommes^ 
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Le bois de Guiny, un homme. 

Le bois de Parois, de la Noue et de BeauTiller , 
an homme. 

Le bois de Bertinvalle, deux hommes. 

Les aaires quêtes » à la Yerreriè et Hautes-Cou* 
tûmes. 

Plaoemens 4^ relais pour Champldtrewv. 

La vieille meute à cheval, au bois de Parois* 
La vieille meute à pied^ au deliudier de Cbam* 

plâtreux. 

La seconde à cheval^ au Petit-Buffet 

La seconde à pied, au carrefour d'Ory; 

Les six cbiens à cbeTal , à la Table. 

Les six chiens à pied^ au poteau de la Yi- 

guette. 



POUR CHASSER 

AUX Buissons DE SAINT-MICHEL. 



Le rendez-vous 

Les bois de Cramoisy et de SouryierrCy un 
honwie. 
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Le boîs de Saint-Michel, de Mansart, forêt et 
bois de Turlut, un homme. 
- Les bois duRoi 9 bois de Sir et bois de Lamierre, 
deux hommes. 

La garenne de Sainte-Anne, le bois de Ballisseuse 
et de Brilleux, un homme. 

Les bois Jully , Saint-George, bois de Cevillon 
et bois des Cochea, un homme. 

Les bois de la Vigne, de la ààye et les. Bon- 
leaux, un homme. 
, A la forêt du Lys, un homme. 

A la Haute-Pommeraye, un homme. 

Placemens des relais pour les bois du BoL 

La vieille meute k cbeyal, à la croix de Saint* 
Michel. ' 

La vieille meute à pied, au bois de TiUoir. 

La seconde k cheval , au bac de Vrecy. 

La seconde à pied, au débucher de Cramoisy 
à la Versine. 

Les six chiens k cheval, k la Versine. 

Les six chiens à pied, au carrefour de la côte 
Laurent 
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POUR CHASSER 

PANS L8 GRAND PARC PÇ CUA^JlhJaY. 
Le rendez-vous au :J^94' 

Le bosquet de'Ymeuil «t lt$ B^wg^^gaes , ^i/o? 
hommes. 

La Basse-Pommeraje et les Huit -Rangs, irois 
hommes. 

Le bois Coupe et Je bois de ,Lu.de, y un 
homme. 

Lç bois ^Bo.nivard «t Je bois du ]Ueuténant^ 
deux hommes,. 

Toutes les harde^, tant à. cheval qu'à pîed,res- 
:tent au rond du parc et'déceuplent ch^cu^e k 
leur tour. 
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POVR CHASSER 

A LA FORÊT D'HALATTE ET SES BUI3S0NS. 
Premier rendsi^^ous à la porte Saint-Leu, 

gUÉTES. 

De la porte Saint-Leu ie long 4e la Couarde^ 
la feirét de Sadnt^Maximiii, le bois des Princesses» 
le bois des Moines, les plants dé Saint*Maximin 
^)«s^'aa carré Oharpenftier, le bois de Ripaille 
')4)s^'ii la popic Saint«4jei[i , im homme. 

La côte Laurent, le boîe<delaTuiWie, les Bois- 
FenétreSy le Bosquet -Romain, le Bosquet- Pollet 
jusqu'au Plessis-Pommeraye, de là au poteau de 
Malassise allant au çhanip d'Âpremont et jusqu'au 
fond des gorgés rendant à la route de la côte 
Jjaurenty deux hompiçs* 

Par la route de Màlassi^e au poteau , celle de 
Fleurine au carrefour Bourbo.n y la t'oute Boui^bon 
jusqu'au éhemin du Fête à.Aulmont, au bois Re- 
nard, au chemin de^enlis, à Creil, passer le grand 
diiemin pour faire les 'bois de.Précy rendant à la 
route Malassise, un homme. 

La queue de Bois et la butte des Morts séparée 
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par la route de Fleurine jusqu'à la route de Lar« 
gillière , à gauche le long de la plaine de Ma* 
lassise , venant à la route de Fleurine , un homme. 

Les fonds du Cornet et les fonds Sainte-Gene^ 
viève, un homme. 

Le Montalta et patûe du Court-Collet sëparëpar 
la route de la Belle-Croix, jusqu'à la Belle-Croix» 
la route de la queue de la Brosse au carrefour 
du Tombray 9 la route du Tombray au clos Artus» 
la route du Faite au carrefour Bourbon » de là à 
la Belle-Croix , un homme. 

La queue de la Brosse rendant à la Belle-Croix, 
de la Belle-CrcHx au carrefour de là Valroye , suivre 
le ^nd chemin jusqu'à la route Condë, border 
la plaine du Tombray jusqu'à la route de la queue 
^e la Brosse, un homme. 

Placemens des relais pour la Couarde. 

La vieille meute à cheval^ au poteau de Ma- 

iassise. 

La vieille meu^ à pied, au carrefour de la 

côte Laurent 

La seconde à cheval , au carrefour Bourbon» 
lia seconde à pied , à la croix de la Livrée^ 
Les six chiens à cheval^ au poteau dès Bâtis. 
Les six chiens à pied, au carrefour du Mas^ . 
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Second rendez-vous dHalatte au poteau 
Malassise. 

J2UÊT1S. 

La Haute-Pomeraye et les plants S^nt-^ximin» 
irçi^ hommes. 

' Le buisson du Trf5inblay , de Veracuil , la grande 
remise de Verne,uil çt ce^e.dans. la plaine du Plessis* 
Pommeraye 9 un homme* 

iiSL queue de Bois, la buHe des Mon^ p:^<{u'à 
la route Bourbon allant au carrefour des chas- 
Bçuc» et au carrefo^r^e.^ourj^, 4^^ çe^Ojaii:i^ilr 
à celui du Curé et du Bigallot^ rendant au poteau 
de Malassise, z/^ homme. 
- Du p0tf9AU de Mabssîée k'celui de Bi^llot, de 
ce carrefour au carrefour Boisfranc par la rome ^ 
doJiAAxâ kFougèm, le iM^^Renard^dàf Prêche^ 
et les bois de Precy jusqu'au poteau de IVIalafisise^ ' 
un homme. ., . ' r ,;.>;, . 

Du carrefour d'Aiibnont.pàr les champs d'AuI* 
moâtaû carrefour du Tcobbray., à gaucbie ,4» roiite 
de laqiieuedela Broise, al|ani^ la Croix , de cefte 
Croix au carrefour de la Déroute , au carrefour 
Sarobert, au carrefour des Suisses, au carrefour 
Coquart, au carrefour du Curé, par le Montaltaj 
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Au Montait a, un homme. 

A la queue de Bois y un homme. 

Placemens des relais pour la Marre Jean^ 
deS'F'ignes. 

La vî^e meute à cheral) au poteau des blancs 
Sablons. 
La vieille maite à pied, au carrefour du Mas. 
La seconde à cheval , au poteau de Fleurine. 
La seconde à pied , au cordon de Montalta. 
Lefli six chiens à cheval , au p<^eau des Bâtis. 
Les^ six chiens àpied, au pocea» de Bialassisa. , 

Quatrième rendez-vous dHalatte au poteau 
, ; des Bâtis. 

t Du poteau des Bâtis par les Usages de Fleurine 
au carrefour de la Croix des Veneurs , les divans 
dïes champs de Vertieuil au carrefour de la For- 
terelle et au 'poteau des Batîs, un homme. 

• Du carrefour du Fourparlaroutèdes Veneurs, 
les Usages de Fleurine allant au grand chemin de 
Pont, suivre le grand cheaiin jusqu'au carrefour-^ 
des quatre Barrières, prendre à gauche la route 
delà Marre aux Oiseaux, allant au carrefour de la 
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tîavëe Saint -Flandre, les devans des friches du 
fond dix Diable aii carrefôUrdu Four, un hommei 
, Du carrefour de la Marre aux Oiseaux au carre- 
four Namur, au carrefour des quatre Barrières, 
descendre la Gavée de Pont , prendre la route de 
la Glacière, allant à la Croix des Veneurs par la 
route du Diable au carrefour Saint-Flandre, par 
le chemin dé Beaurepaire au carrefour de la 
Marre aux Oiseaux, un homme. 

Le Pain-de-Sucre de Vérnieuil ^ une partie de 
Montbuissoti et de Bufcosse, la garenne de Beau-* 
repaire, les. friches de la Croix des Veneurs jà 
Verneuil^ un homme* 

Les fonds de Sainte-Geneviève et du Corxket^ 
un homme. 

r Partie desBaùs et des Boulleaux, un homme^ 
- Les environs du poteau de Fleurine et de la 
Bellecroix, jusqu'à là queue de la Brosse^ deups, 
hommes. . 

Placement des relais pour les Puériles Chalfy-* 

La vieille mçute à cheval, au poteau des Batis^ 
La vieille mfeute à pied, aux quatre Barrières. 
La seconde a cheval, au poteau de FleuriuCé 
La seconde à pied, au carrefour de Bourbon. 
Les six chiens a cheval,, au poteau du Grand'^. 
Maître. . 

Ljss six chiens srpied, au carrefour du Mas. . 



ai 



Cinquième rendez-vous â!HaiaUe au poteau 
du Grand-Mattre* 

gUÊTES. 

Du poteau du GruicUMaitre à la Croix-Frapo«i 
lelte, î gauche, le long du bois des Daines , atl 
moulin du Pont et à la chapelle Saint-Jean , jus- 
qu'à la Cavëe-Blanche^ remontant la Gavée aux 
i^atre Barrières , par le long des Usages du Ser« 
fbuillety reprendre la route Frapotelle jusquau 
poteau du Grand-Maitre, un hommes * 

Du poteau du Grand -Maître au poteau da 
Mont-Pagnotte, au carrefour du Renard^ rendant 
«ur les champs de Villeneuve y à gauche les fonda 
Maillet, et les hens qui regardent Saint -Pierre^ 
Pontpoint, les Vente&-Bontemps, la route Frapo- 
telle jusqu'au poteau du Grand - Maître, cl^ztzr 
hommeSk ' 

Les bois de Villers-^Saint-Fraubourg , la futaye 
de la fontaine Aubert; les environs du carrefour 
Chàtillon jusqu'b la baraque de Villers , un 
homme. 

Le buisson de Paris jusqu'à la Croix-Saint-Rieul^ 
de là à la baraque de Villers, au carrefour de la 
Futaye , au poteau du Grand-Mattre et par la 
route Frapotelle, les Usages de Fleurine jusqu'au 
buisson de Paris, un homme* 



De là baraque de Villers , les bois de la Haute* 
^rne jusqu'au grand chemin de Gonipiègne à 
Senlis, et par la route des grands Chênes, la 
chaussée Pontpoint jusqu'à la Croix-Saint-Bieul 
et par la routé Mont-Pagnotte, à la baraque de 
Villers j un hotntné. 

Le!3 foùd* de Beautepaîre et Mimbertîn , les 
Ibudd du Diabîe , partie de là Marre aux 'Oiseaux^ 
les envirotis dû potéati dès^ Bâtis et de la Ponte- 
relle, dettan hommes i 

Placemens des relais pour attaquer à Moni^ 
Pagtiotte. 

La vieille meute à cheiral^ ou poteau du Grand- 
Maître. 

La vieille meUte k pied , au poteau du Mont- 
t^dg^tte. ' 

La fifeconde à cheval, à la baraque de Villers. 

Là sedDiËde à pied , au pas Saint-Hieul- en- 
Plaine. 

Les six ehiens à cheval, au poteau de Fleurine. 

Les six chiens à pied, au carrefour du Mas. 



21 



)!4 mZVDEK-YôtrS M <^À!ftt> 

dixième rendez-a^ous dHalatte à la baraqué 
de PontpoinL 

Le bois de M. de Senlîs jusqu'au parc du Plessis^ 
Titon, prendre à gauche la chaussée Pontpoint, 
faire les environs du carrefour Saint-Près, et de 
la baraque Pontpoint par la route Ae Cartouche ^ 
le carrefour Chérubin, le carrefour Bertrand , le 
t^arrefour du Chêne à l'Image , rendant au carre- 
four de Valroye, un homme* 

Le buisson de l'Epine, les bois venant à îa ba- 
raque Pontpoint, prendre à droite la route Car- 
touche^ la route des grands Chênes jusqu'au car- 
refour de la Haute et de Fleurine , rendant à 
Fleurinej i^n homme» 

Du carrefour Saint-Près, à gauche du Plessis^ 
Titon , par Malgenestres , traversant le gran^ che- 
min de Compiègne à Senlis, la queue d'Ognon, 
reprendre la route des grands Chênes au poteau 
des Blancs-Sablons , à gauche la chaussée Pont- 
point, rendant au carrefour Saint «^ Près , un 
homrfie. 

Les environs du poteau des Blancs-Sablon$^ un 
homme. 

Le buisson de Paris et le Serfouîllet , un homme. 

Partie de la Belle-Croix, de la mfirre Jean-des- 



.Vignes y, les çnviron$ du poteau de Fleunne, un 
homme. 

La quiBi^e delà Brosse, un homme. 

Les Montalta, un homme. ^^ 

Placemens des rekiis pour attaquer dans, les 
bois de M. de Senlis. j • ; 

La vieille meute à cheval , au poteau des Blancs- 

Sablons. 

La vieille ioaeute à pied , au Carrefour du Mas. 
La seconde à cheval, à la baraque de Villérs* - 
La seconda à pied, a]u cardon de Montaha. 
Lés six chiens à cheval, au poteau des Bâtis. - 
Les six chiens à pied, au poteau de Ma- 

lassise. 



POUR CHASSER 

DAHS t£{S BUISSONS QIÊTAÇH^ DE lA FORÊT 
D'HALATTE. J * : 



Le rendez-'vous au Plessis^Vilette. 

JJUÊTES. 

Le bois des Angeux et le bois d'Alberto, um^ 
hommes 
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Le ioîs de Vilctte , le bois du Poirier et le boU 
de Bazlcourt, trois hommes. 

Le bois, de $assy -Petit et les remises ^ un 
homme. 

Au buisson de Favierres , un homme. 

Les autres quêtes dans U forêt, comme au po» 
"teau du Grand^lVfaître, 

Placemens des relais^ 

La vieille meute à cheval , vîs-à-vis lé château 
d/5 yilette^ sur le grand chemin. 

L|L iriigille meute k pied , jau can^our du 
Pouièr. 
^ La seconde à cheval, au ruisseau deDfancy. 

La seconde à pied, de Fautre côté de la ri-. 
Vière , à FEvêché , pour le de'bucher de la forêt 
d*B[alatie. 

Les six chiens à chj^i^ , ftu pç*eau du Grand-» 
Maitret 
vLeé six^^iëns ii pîéd, au carrefour dé la JWarre 
jnux Oisesiux, 
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AUTRES BUISSONS DÉTACHÉS. 



Le rendez^vous à Villeneuve ou Brasseuse.. 

IJUÊTES, 

Les Hauts-Montelle et^ le bois de Rarai, la ga*^ 
renne de Brasseuse ^ le bois de la Courièrç^ le b^is. 
d^Orival et les remises y deux hommes. 

La garenne de Comon et les remises^ deux 
hommes. 

Le bois de Roberval , le bois de Morue et le 
bois de Noël-Saint-Martin, up homme. 

A la queue du Renard » un homme. 

A TEpine , le buisson de Paris et partie de la 
Haute-Borne, un homme. 

A la Queue-d'Ognon et Bfalgenestresi et Us re* 
mises d'Ognon , un hommfi. ' 

Plà^emens des relais. 

. La vieille mei^te k cheval , à la ferme de 1^^ 
Borne 9 powr le . débucheir de la forêt de Cam:^ 
piègne. 
la viçUle meute ^ pied, danis le buisson^ 
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La seconde à cheyal, à l'entrée de la Queue aa 
Renard. 

La seconde à pied, à la baraque de Yillei:^. 

Les six chiens à cheval, au poteau du Grand- 
Maître. 

Les six chieiis à pied y au poteau de$ Batk 



COUR CHAJSSER 

A LA FORÊT DE LA NEUVILLE-Mf-HAYR 

Le rende^-^ous nu Chêne- ^ouiUèuçc. 

gUÈTES. 

1 Le hôis d'Haliiott ^ hois de Bobrbc», le bois 
de RoncroUe , le Grimpet , la 'Futaye jusqu'au 
CaliEaitre de la Iteuvillé, lès environs du Chêne- 
Pouilleux jusqu'à l'entrée de laNfprét, vis-à-vis la 
ferme de Grosmont, deux hommes. 

La garenne d'Etouy, le bois de Blemont et le 
bois des Dames de Variville , un homme. 

Les bois de Boulaincourt et ^eux venant au po- 
teau du Lieutenant, de là au carrefoilr du Maga- 
sin, au poteau de la Reine, à Tctang de la Neur 
yille, et par le ohémiii qi^i va de dêrmont 4 
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BeauvaiS) passer au poteau du Chéne-Pouilleuiç 
jusqu'à l'entrëe de la foret, un homme. 

Le bois le long des marais de Besle, ^prendre 
la route Gondé allant au carrefour Dugrâvier, au 
poteau du Roi, au carrefour du Magasin, pren« 
dre la route de Boyrb'ôii au poteau dé là Reine 
à gauche, la route de la Garde allant au poteau 
de Moutvollstnt , de ce poteau- la route de la 
Neuville à la Neuville, deux hommes* 

Du poteau du Roi au carrefour du Soleil, les 
devans des Armes allant à Mannegrïs, à l'abbaye 
de Fremoot , et par le, long du marais: de Bresle 
au poteau du Roi , un homme. 

Du carrefour du Magasin par la route Bourbon, 
les fonds de Thury , la Reculée, la vallée Belle- 
fille jusqu'à la route de Neuville , et par cette 
route au poteau du Hoi , à ce poteau la route 
Condé allant au carrefour du Magasin , un homme. 

Du poteau du Lieutenant par la route du Blanc- 
Fossé, les bois du même nom jusqu'au fond de 
Verrierre et Thury, allant à la ferme de Ver- 
rierre, de cette fenpe par la route Bourbon et 
de Condé au poteau du Lieutenant, un homme. 

Par le cam|> des Cerfs, longer la plaine du 
Plessis-Bilbaut à Saint -Félix et à la route du 
Blanc-Fossé , prendre ladite route allant à la 
garde au carrefour d'Agnès, et par cette route 
|tu camp des Ger^, un homme. 
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Placemens des relais pour attaquer dans te 
Grimpet. 

La TÎeiUe mente à cheval , à la croix Grand* 
Jean. 

La TÎeille meute à pied ^ au poteau du Chéne^ 
Pouilleux, 

La seconde à cheval, au poteau du Roî. 

La seconde à pied, au poieau-du Lâeutenam.. 

Les six chiens à cheval , au carrefour du 
Soleil. 

Les six chi^ à pied, au carrefour du Ma- 
gasin. 



POUR CHASSER 

,PANS liES BUISSONS P£ PICAKDIE. 



Le rendez^vous au bois de Bourbon, 

V 

gUÊTCS. 

Le parc de Fitzjames, le hois d'HalKot , le 
hois de Bourho»^ une partie du Grimpet» deua^ 
gommes» . 

Les garennes de Thouis , le hois de Blemont ^ 
le bois des Dames de Varivilie, deux, hommes. 
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Le Jbois de A^efnt et les communes de Bulle, 
les bois de Nourart, les bois du Roi, les bois de 
1^ Billardrie ^ le bois des Avénes , le bois de 
Valcourt, le bois de Sainl-Remi en Lo, deua: 
fiornmss* 

Le buisson de &iiit-*Vimant, de Montreuil-sur^ 
Bréçbe , les bois du Chapitre , un homme. 

Le buisson du boi^ SainvJean, un homme. 

« 
JPlacemen^ des relais pour atuu/uer au bois de 
Bourbon, 

La vieille meute à cheval, au poteau 4u Cbênei- 

^Pouilleux. 

La vieille meute à pied, au Grimpet 
La seconde ^ d^eyal, à la Croix^^rand^ean, 
La seconde à pied , au carrefour du Magasin, 
Les six chiens à cjbeval, au carrefour du Soleil, 
Les six chiens à pied, au poteau du Lieuter 

nant. 

Second rendez-^vous à tArgillière^ 

2^ÊTES. 

. J^e^ communes de BuBe, les bois de l^fourart, 
les bois du Roi, de Yalcourt, de la Billardrie^ 
de Saint-Remi en Lo, les bois de Ru-Prev6t, les 
bois de Miremont, le bois du Fallj, les bois dç 
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BfasnlwuiqSulle, les bois du PuitsNobert, trois^ 
hpmmes. * 

Us boU de FoucroUes et les bois de la Borde, 
mn homme. 

Les bois de Saînt-Rîmaut , du Chapitre, de 
Monlreuitpsur-Bpéche, un homme. 

Le bois des Trois^Prés, rArçUlierre, de Vaii^ 
▼aie , de Biemom ei les garennes des thouis, 
t deua: hommes. 

Ubois de Çourbon et les remises Coen, un 
homme. 

Placemens des relais, si on attaque dans le^ 
bois de Bulle. 

La vieille ineute à Glieyal^ au bois dss Trois- 
Vtés. 

La vieille meute à pied , à la garenne des 
^ouis. 

La seconde à ebeval , au Gbéne-Pojuilleux. 

La seconde à pied, à l'entrée de la forêt vis-à- 
vis Lise. 

lues six chiens à qheyal , à la croix Grand- 
Jean. 

Le3 6ÎX dbdens à pied^ ûu carrefour du Ma* 
gasiu, / 
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Si on uttague dans les bois de Borde^ 

La vieille meute à cl^eval y au débucher du 
bois de la Borde pour Amiens. 

La vieille meute à pied, au débucher de$ bois 
de ià Bofde pour Moiltreuil-sur-Brëche. 

La seconde à cheval, au bois Côttu au-dessus 
de Bulle. 

La seconde à pied , au Calvaire de la Neui 
ville. - : 

Les six chiens à cheval , à la croix Grand» 
jeaui 

Les six chiens à pied ^ au poteau du Chêne* 
Pouilleux. 

Si on attaque à Saint-Rimaut. 

La vieille meute à cheval, au^bois Gottu« : 

La vieille meute à pied^ au bois de Saint«> 
Himaut. 

La seconde à cheval ^ au calvaire de la Neu^ 
ville. 

. La seconde à piçd , à l'enti'ée de la garenne 
des Thouis. 

Les six chiens k cheval , à la croix Grand- 
jean. ' 

Les six chiens à pied, au poteau du Chéne^ 
Pouilleux» , * 



Troisième rendez-vous au Chdtaigniet dé 
NointeL 

gUÊTESw 

Le bois de Bretiil-Sec , le bois de Nointel, k 
bois Jean et le bois de Saint f^ Aubin > deuai 
hommes. 

Le bois Dlariôti i le bois des Moines , le bpis 
d'Argenlieu, le bois de la Taufie y le bois de 
Noroy, et le moyen Bois, ipi homme. 

Le bois Saint- Jean et le bois d^Acry i un 
homme. . 

Le parc de Fitzjames , un homme. 

Aux côtes de Nointel, la Bruyerre et Baillava^ 
trois hommes. 

Au buisson de Lucby, de Favierres et les rer 
mises (fdi regardent Avrigny , deux hommes. 

Placemens des relais pour les bois d*Ar^ 
genlieu. 

La vieille meute à cheval, à T Arbre de Lu- 
cby. 

La vieiUe meute à pied> k l'entrée du bois Sakt* 
Jean. 

La seconde à ebevdi^ au cakaire de Longesnit, 
sur le grand chemin de Perrone à Paris. 
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Ia seconde à pied, à la remise au dëbucher de 
favierres. 

Les six chiens à cheval , au coin du parc de 
Fitzjames. 

Les si:iiç chiens à pied , à l'entrée du 6reuil< 
Sec. 

Quatrième rendez-vous au coin de Favierresi 

{^UÈtES. 

Le bois éà FavierreSy de Luchy et les remises ^^ 
deux hommes. 

Le bois d'Arrignj et celui de Choby , un 
homme. 

Le bois d'Ek'esne et Cressonsaque, un hommcr 

Le bois de Nôroy , le Moyen-Bob , le bois de 
Mainbeville., celui de Pouilleuse et le bois Ro« 
bin , un homme* 

Le bois de Breuil-Sec , le bois de Nointel et le 
bois Jean, deuac hommes. 

Les côtes deNointel, la Bruyerreetle Baillaya^ 
trois hommes. 

Placemens des relais pour Favierres* 

La vieille meute à cheval , au Calvaire de Saint« 
Martin-Longeau. 
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La vieille meute à pied y à la remise au dëku-« 
dier de Favierres pour le bois du Poirieré 

La seconde à cheval , au carrefour du Poirier* 

La seconde à pied , à la ferme de Luchy. 

Les six chiens à cheval et à pied > au bois de 
NomteL 

Cinquiètne retidet-iJùUs à J&*esneé 

Quêtes. 

Le bois d'Erèsne, le bois de Cernois, le boîa 
de Cressonsaque , le bois de Proiileroj, le bois 
des Trois-Etaux , deiia: hommes. 

he buisson de Frenelle^ en-deçà du grand che- 
min de Flandres , vis-à-vis la foret de Rémi , un 
homme» 

Le bois de Luchy et celui de Favierres^ deuoc 
hommeSi 

Le bois d'Avrigny et celui de Choisy , un 
homvie* 

Le Moyen-Bois , le bois de Mainbeville, Fouil-^ 
leuse et bois Robin ^ Un homme. 

Les côtes de Nointel, le bois de SacyJe-Grandf 
deux hommes. 

Ptacemens des relais pour Ëresne. 

La vieille meute à cheval, au Moulîn-Brûlé aa 
débucher de la forêt de Remi^ 
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Lh vieille meute à pied^ au débucher du buisr 

i^pn d'Eresne. 

La secondé à cheval, au calvaire de Longefauw 
La seconde; à pied 9 à la remise de Favierres^j^ 
Les six chiens a cheval, au bois de Nointel. 
Les six chiens à pied , au coin du bois da 

Breuille-Sec 

Jl€ndeZ'-iM)u^ au poteau de NointêL 

gUÊTES* 

Aux côtes de Biancourt juscpie vers Mouchjr^ 
5aint-EIoi, un homme. 

La côte de Betancourt et lé long du grand che- 
min de Nointel à Liancourt jusqu'à la route à 
Madame, prendre ladite route jusqu'au poteau liô 
Nointel, deux hommes, * 

Le bois le long de la côte du château de Noîn-» 
tel jusqu'au moulin Gesar ^ et par \e haut de la 
côte à la route à Madame et au poteau de Nointel, 
un homme. 

De la Bruyerre au parc de VerdrOntie au che- 
min de Nointel, au moulin Ccsal*, le bois deSacy- 
le-Gratid et Malvoisiûe, uH hùfhme. 

La côte de Rosseroy, le parc de Verdroune jus* 

qu'au bois de Saint - Queue ; ledit bois , les de* 

vans du marais de Sacy jusqu'à la Bruyerre î un 

homme. • o 

a» 
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Le Jbob de Luchy, le bois de Favlerres y dèuuB 
hommes. 

, , Le bois de Siiey-P^tit, les bois de Basicourt et 
une partie du bois du Poirier, un homme. 

Iflacemêns des relais pour Us côtés de 
NointeL 

La vieille meute à cheyal^ au Hesais*¥i]ette sur 
le paye, 

La vieille meute à pied, au bout des côtes de 
llos^çroy. 

La seconde à cbeval, au niis^e^ u de N^ncj. 

L^ seconde k pi?d> à Fayierres , à \^ Remi^. 
, ïijB? ^x chief^ ^ cb^yal, ^u l)pi$ de Noii^teV 

^es six cl^u^ ^ P^^t ^H^f>^ Saint-Jean. 



É>OUR CHASSER 

A LA FORÊT DE L'AIGLE. 



' Jje rendtz^vous au PuUs-d* Orléans. 

JJUÈTES. 

î Bh Puits-d'OtlSéaiïôj parla route de Tracy,te 
long du Cbâtelet au diemin du Franc-Pprt^ allant 
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à là Cvmr du Pâlly, ^^ la Ooit, la routé de 
Tracy au Puits-d'Orliéans , un hùmmé. 

Vu Puits -d'Orféaqs, par li route d'Ortonde^ 
les devans devant Ortonde , jusqu'à la Belle-As^a 
et auic Bous-Hoqaiùes^ prehdre la route dé Tracy 
au Puits^'Orlëaw, Un homme. 

Du Puits-d'Orléans, par la route de Tracy à la 
plaine de Choisi ^ longer la plaine jusqu'au Plessis-» 
Brion , aboutissant aa Puitâ-d'Orlëans, un homme» 

Du Puits-d'Orléâns, par la r^^ute de Tracy au 
chemin Sàint-Lëger, pr'ehare la vojite du Plessis- 
Brion aul Puits-d'brlëans , deux hommes. 

Du Puits-d'Orli^hs par là rbutç Malmer, à ga^i^ 
che le long du bac a oellerive , à là route du l^lèssis^ 
Brion et jusqu'au Puits^'Orléans» un homme. 

Du Puits-d'Orleans, par la route d'Ortonde^ h 
SàinttCrè'iiiin , piréndré là route àaiiite Croix, abou^ 
tissant au Puits-d'Orléans, un homme. 

Dix Ptiitsi-d*Orféà(ns par la rbiite de Tracy, à 
Tracy, les devans jusqu'à Saint-Léger, et par la 
route Malmer ; au Pw^-d'QHàuis^ un homme. 

Placemens des relais pour le Mont-de^ 
tEbàrigé: 

\a vieille meixtet £ f^&pû et k pi^ décdtip^ieàt 
en attaquant. 

La seconde à cheval^ au Puits-d'Orléans. 
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La «econde & pied, au bout dé la route d'Or«* « 
tonde aux quatre chemins en face de l'Etang^ 

Les six chiens à cheval ^ dans la route de 
Tracyv 

Les six chiens i pied, dans la route du Plessis* 
Brion au chemin de Saint^L^en 

Âendez-voùs au Puits^d Orléans. 

J^UÊTES. 

Le buisson du bois Duval, un homme. 
Le buisson de la Verrue , un homme. 
Le parc de DuSemont, un hommes. 
Les autres quêtes^ dans la forêt. 

Placemens des relais pour les Buissons^ 

La vieille meute à pied et à cheval suivent pour 
decoupler en attaquant 

Les autres hardes y comme au rendea^vous ci« 
devant 

. Troisième rendez^ôus à Choisf. 

igUÊtES. 

Le bois de Jauville et les bois de deroîs, un 
homme. 

; Les autres quêttô, dans la forét> et les hardies 
placées comme au Puits-d'Orléans. 



Quatrième rendej^-ooiis à BaMy^ 

giUÊTESa 

Le buisson de la Charbonnerîe et le Quénoy> 
un homme. 

Le buisson d^Orcan , séparé depuis Bailly j^us- 
qu'à la Croîx-Prou, de là à l'Abbaye d'Orcan, sui- 
vre le long de la rivière , jusqu'au chemin de 
Bailly, un homme. , ^ ' r 

Du chemin de Bailly à la Croix-Prou , à droite 
par le pavé d'Orcan, les bois qui regardent leî^mngs 
de Bailly, et rendant au chemin de BailJy, au, 
homme. 

Les bois de Carlepont jusqu'au chemin de 
Woyon, à gauche; ceux de Champigny jusqu'au 
chemin d'Orcan, i/ri homme. 

Du chemin de Champigny à Carlepont , à gau-^ 
che au poteau des Usages, et ce qui regarde 
le petit Pontoise au chemin de Noyon , urt 
homme. 

'Placemens dés relais pour les bois d^Orcan 
et de Carlepont. 

La vieille meute à cheval et h, pied suivent. ' 

^ lia seconde à cheval^ au pavé d'Orcan à la Croix;^ 

Frou* . ' ■ 



J 
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' La seconde à pied, sur le chemin de Noyon. 

Les six chiens k cheval , au poteau dea Usages* 

Les six chiens à pied , au rpnd' de Varenne. 

Le premier relais volant ^ au del>ucher de la 
forêt de TAigl^^ 

Le second^ aux étangs de Bailly près la Car« 
bonnerie, 

Cin(fuième rend^z-vous à la pçsteà^B^llerî^^ 

Le buisson de Drélincourt, deux hommes*^ 
liés J)uis8ons de Cambroni^e et. bois de^.l^pur^ 

reau, le bois de la Belle-Assise, le hp(\s de la^do^ 

Xoïùbè y un homme. . 

Les autres q^uétes comme à B^j^ 

Ptacèrneris des r^lai^ poifrM^, |^£$;€|#^ > 
jPrélinçQifrf, 

lia YÎeîUe meute à cheval et à pieâlsaiv^iLL, 

La seconde à cheval , au buisson de D^ëliii;^ 
court, 

tf .âeoon4e k pi^d^ avi mouliA d^ D^pëjîj^covii-l 
sur le pavé. 

Les six chiens à cheval , au débucher de Delin-» 
court §aîntO:Margueri<Ct 

1^, six, ehieits à |?*cd^ à la vwn* ^W le dé-r 
bûcher dç la foré^ de l'Aigle, 



Premier relais volant au débucher de la Belle-» 
Jbsise. 

Le second suivant dans^ le pays. * 

Sixième rendez^-vous à Mnrest 

QUÊTES. 

Le buisson de DéUncourt-Sainte-Marguerite f 
trois hommes. 

Les bois de Villers-sur-Coudun , un homme. 
Les bôib Darlincourty un homtne. 
hei aii6*es' quêtes comme à Baîlly. 

J?lacemensf dëS relais pour les bais DëllH^ 
, coùrtSàintè-Mé&'gùèrite. 

Lst viçiUetmaute k cl^eval et à jÂed suivelilt l 
La seponjde à db^eval., dans le di^emm JDéHiEVr 
court. ,, - . - .. , "~^ ~r 

La s^cnide k pied^ au dëbudber die AerUn^ 

court. . ' , ^ , ,/. ■ '' ' r^ 

Les six;^i€Â8 k cheval, au débucher de Dâ>- 
lincourt. 

Les six obieps à pied, dans le pays. ' 
. Les deuii r^bii tolatf ^vttob. 
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POUR CHASSER 

4L hA TQIitX DÇ ROUQEAU. 
Le rendez^Ofis à la Croire 4e f^illerof. 

gUÊTE*, 

Depuis la Croix de Yilleroy jusqu'au poieau du 
Capitaine! de ce poieau au carrefour .Gab^ioii, 
prenant la route droite aiJaiit sur les plouses de 
Sai^V.Try, Ipagea^it les plousfes )mK[u'att pot^ay. 
du Roi ; de çe^ pçveai) i^orci^nt, le. pç^v^ juscju'à la 
Croix de Villeroy, un homme. 

De la Croix d« Vûlércff jtéïi^m'lli^pkvé jus. 
q«'siu pavillon dtt Roi, prenant à 'dn!>i% la rotito 
tournante jusqu'au Belveder de Mesdames V ^^ 
roùtè du BfelVe^er jusqu'au poteiaû^diî^Cîâjfnfa^^ 
de ce poteau à la Croix de Villeroy , un homme. ^ 

Le géuffi^e, la qiié\ietdé la GÈfiicftièj fe^gàrenh^ 
de gaint-Try, deu^ hommes^ 

Depuis le»^ôtpai'du^'Rii, icotoy^rt» la plaine 
jusqu'aux peloused^dfe k^fbrét d'AreueH ,' là foret 
d'Arcueil prenant la rQU(e à droite jusqu'au po^ 
teau du grand Veneur, de ce poteau à la Croix 
lie Villeroy, un honirnCf 



r Dé la Croix de VUlecoy, longeant le pavé jus- 
qu'à la grille du pavillon du Roi, prenant à gau-' 
che la plaine de Nàndy ju^'qu aux pelouses de la 
foret d'Arcueil, prendre la roule à gauche jusqu'au 
po^teau du grand Veneur, de ce poteau à la Croix 
de Villeroy, un homme, 

Placemens des relais, 

)ja. première harde de seconde, à la Croix de 
Villeroy. 

^ Xia'seconde haMe de seconde ^ au Belveder de 
Mesdames. » m* » * > 

: {Jb^ «roiâième harde de seconde,' à la plaine de 
Haudy pour le déhudier de Sainte-Assise, 

Les six chiens , au poteau du Roi pour le dé* 
bûcher de Senart. 



!■■ ^ ' i l > ■ I I I I I 1 ■ 

J^QUR CLASSEE 

A SAINTE-ASSISE. 



Le rendez^ vous sur la pelouse du bois 
Lg.nglois^, 

.Dans les bois de âa&ité- Assise, deux hommes^ 

, Ije bois LangloiET :ei les huit Arpens , un 

homme. ' ' 
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Les Rochet de Vair et ses^ environs ^ denj^ 
hommes. 
Les bois de Breviande, trois hommes. 
Le l>ois de Boîsîsse et Boissette, un homme» 

Plaeernens des relais. 

La première barde de seconde , sur le buttartr 
4n bois Langlois. 

la seconde barde de seconde, Isur là Rodhe de 
Vair. 

La troisième barde de seconde, sur la pelouse 
de Boisisse pour le dëbucber de l'Epine-Foireuse. 

Les six (^ieos^ entre le rillage de Saint-Pôrt 
et Nandy , pour le débadbLCr dé la forêt de Koo* 
geau. 

POUR CHASSER 

A LA FORÊT DE VILLERS COTTERET. 



Xe rendez-vous aux-Quatorze-Frères près 
GondrewUcé 

gUÊTES. 

Au buisson de Tillier, quatre hommes. 
Le Chéne4'0fBLcier et la Braze, deuà: hommes^ 
Les taillis d'Yvors, k G^enroy et la Boursette^ 
deux hommes. ' ^ ^ 



t^ jbu&sèu de Sunt'Aiidi^, lés^ garenù^ de 
l'Hermiidge et le bois Musest , deuac hommes. 
, I^es buissons, de CoHnance et le bois de Thtiiy^ 
deua: hommes. 

Pladèmens des relais pour Tillierre. 

La vieille meute, dans le buisson. 

La première harde de seconde, à la Folie pour 
le débucher de Na;QteuiL 

La seconde harde de secopde, à la Tfible. sur 
les bruyères de Gondreville. 

Les six chiens, a^ rond des Dames. 

Si on attaque à Sainf-André. , 

La/vkillè m^^ie, m détroit dtt mouliti d% 
ik»s. •■',•"• 

La premièl^ lÉik4è de ^cobdé, au bout dé la 
rante d« B0Ut90Bîie ) iaisant face au rond des 
Dames. 

La seconde hài^dè dé secondé , à la Table sur 
les bruyères de .GrOi^dreyille* 

Lef six chien^^^^aRrpnd de$ Daivuss. ^ 

Si on .attaçu^, à CoUnqnœn 

X 

La vieille meute ^ au débucher pour Saint* 
André. 
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La pemière harde de seconde , à k Ctoix-^ 

TtQU. 

La seconde harde de seconde, au rond dea 
Pâmes. 

Les six chiens , au poteau de la Fertd^ 

* 

Second rendez- vous au rond des DameSj. 

gUÈTBS* 

Arcanson , I^ fontaine au Clerc ^ la garenne iu 
Pont-l*Abbë , deux hommes. 

Le champ Familier, un homme. ; 

La marre des Fougères et le trou au Diable 5^ 
un homn\e. 

La bruyère au Loup , un homme. 

Button^ la Çpsse au Loup, deux hommes. 

Le buisson de Queudan, les garennes de BîIk 
»ont et le bpîs de Vallo, d^eiiai hommes. 

La grande Borne et les Virlc», deux hommes^ 

JPlacemens des relais.. 

Lia vieille meute, au rond des Dames. 

La première harde de seconde, au rond Ca- 
pitaine. 

La seconde harde de seconde , à la Folie pour 
Kiinteuil. 

Les six chiens, au poteau de la Ferte* 
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IProisième rendez^-vous au rond de Chdtillon. 

JJUÈtES, 

Les fontaines Loûgpont, le prë Mademoiselle; 
un homme. 

La tête de Bourque et les ventes du fonds des 
Varaux, Un homme. 

La garenne de Silly et le pas Saint-Martin^ un 
hoirie. ' 

Les Toiselles , un homme. 

Le fonds des Tourneurs , les Masures et les 
Rentes du rond Châtlllon, deuoc hommes. 

Buchest et la futaye de Favrolle f les ventes de 
Barbanson, deujc hommes. 

La tête de Vouty et les garennes , deux 
hommes* 

Placemens des relais* 

La vieille meute, près de l'endroit où on atta-^ 
quera. 

La première barde de seconde, au rond àes 
Dames. 

La seconde barde de seconde , au poteau da 
la JFerté. 

Les àx cbiens^ à la Folie% ^ 



POUR CHASSER 

AUX BiJISSOIfS SÉPARÉS DE tA FORÊT. 

Le rendez-vous au Château de M^aucreux^ 

SUÈT£i. 

Le buisson de ViOm^on y deux hommes. 
Le buisson de Gresnès, deux hommes. 
Les buissons de Saint-Rémi , vHmcj et les boû 
de Villers-Eroû , deux hommes^ 
Le bois de Viersy, un homme. 
Le buisson de BorQy , un hotfime. 

Placemens des relais pour Vierjjr. 

La vieille n^çute^ au bois de Villi^rs-Eron. 
La seconde ^ pour rentrer à Louison. 
I^s «in chians» au ksuii dé la chaussée de 
Javage. 

Si ùri attaque à Saint-Remi-Blansy. 

L^k vieille mQute ^ poiir i^Mrer à Lo^isÀn. 
La seconde, au haut de la chaussée dé Ja- 
tage. 

Les six chiens I au poieau de Barbanson* 



\ 
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Si on attaque à Crèsnes. 

La vieille meute, à Buchest , 

La première harde de seconde, entre Gresnes 
et Louison. 

La seconde harde de seconde, à la chaussée 
de Javage. 

La troisième barde de seconde, au Rônd-Châf^ 
tillon. 

Les six chiens, à la Croix de Bessemont sur le 
chemin de la Ferté-Milon, 

Le^rendez-vous à la Croix- Gautier. 

gUÈTES. 

La queue de Saint-Martin , les tailles du Temple, 
le bois de Groslai , deux hommes. 

L^ queue d'Aunay et le bois de Rougemont, 
deux hommes. 

La fosse Mausouin, la fosse des Trois-Quartiei^^ 
les environs du Poteau -Rouge et Montguichet, 
deuûp hommes. ' ^ 

Les Coudreaux, l'Hermitage et les environs d« 
Gicby , deux hommes. 

La que^c de Viliemomble et les bois de NeuiUy ^ 
deux hommes* 
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Placemens des relais. 

La vieille meute , à la quene d'Aunay. 
f La première iiarde de seconde, au Poteau- 
Rouge. 

^ La seconde harde de seconde , à l'avenue de 
madame Grouin. 

- La troisième harde de seconde » h Gournay, de 
l'autre côte de la rivière. 
-'Les six chiens, à la Croiz-Gautîer. 

Second rendez-^vous au f^erd-GalanU 

QvàTZê. 

La queue de Villepinte , un homme. 
' Le bois de Saint>Denis et le bois de la Planche, 
deux hommes. 

' Le bois lé Vicoimte, l'Etansole et le bois Bou* 
quin, deux, hommes. 

' Le bois de Clâye et le bois MuUot, deux 
hommes^ 

La Haute-Forêt , le bois d!Eguîsjr et le bois 
Maulny, deux hommes. 

t ' Placemens des relais é 

La vieille meute, sur le pavé à la barrière de 
l'Etansole pour le débucher du bois d'£guisy« 



/ 
/ 
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La preisière harde de seconde, au carrefour 
des Bétes-Puantes , dans le bois de Saint*DenÎB. 

La seconde harde de seconde ^ à Vavenue de 
madartie Grouin* 

La troisième harde de seconde , au carrefour 
des Quatre-B.outes.sur le paye de Clay. 

Les six chiens, au bout de Goudreaux»' 

Si on attaque, à la Haute^ForéL 

La vieille meute, au carrefour de Nangy. 

La seconde, à TEtansole. 

Les six chiens, à la Croix-Gautier. 



POUR CHASSER 

A LA FORÊT DE SENÀRT. 



Premier rendez-vous à la Croioc-dAresne. 

j^UÊTES. 

Depuis le poteau de Charlendrai , longiaaut )a 
plaine jusqu^au parc des Bergeries, côtoyant là 
pelouse jusqu'au carrefour aux Cer&, de ce car- 
refour au Ghéne-Brùlé, du Chéne-Brûlé au carre- 
four du Tremble^ du Tremble au carrefour du 

a3 
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Conmer, da Cormier k l'Obëlisqae êé BrMoi^ 
longeant le pavé jusqu'au pdieaa <le Oialenclrai, 
dêua^ hmnwies. 

Du carrefour aux Cerrs, au eai^rcfoùr è»L D^ 
tfoit^.par k. ptlouae cllîJtioUa jti8<|«'Mi bè«i de 
la route dea Dcux^Cli^taavx j auivant 1» m^ûe 
route juiquiau^saiTeÊiu» de k Marre^aux-Csoutes, 
de là au carrefour^ Dauphin , de ce carrefour au 
carrefour k Souche , de ce carrefour au carre- 
four du Pçë-.Hersa;n^ de là $iu ca|-TCfe\iic du 
Tremhle, deuœ hommes. 

Du carrefour Danphin au poteau du Grand- 
Veneur jusqu'au pavé de Lieursaint au Loin de 
la r^MM^.d^ k FoatOnaïutiièvrfia^ bordant le pavé 
jusqu'à k ^krre-Pkte y et de la Marre-Pkte à 
rObélisque de Brunoi , deux hommes. 

la quei^ 4ç '^^t ^p!^k^W!'^\ 

De la Marre-au-Diable 9 longeant la route du 
même nom jusqu'à k^pelouse de k ferme de Se- 
nart , prenant à gauche par le détroit jusqu'à )a 
Croix de VîUeroy, de la Croix de Villeroj lon- 
geant le pavé jusqu'au, bo)U de k route de k 
Poste-aux'lièvres , deux hommes. 

Lêfpâre des Bergeries et les tailles de Ifaiii-* 
"sWiëytm'fiomiHe. '['■■. 

Ije petit Sètaarty deux homm:es. 



l' 



/ 

Second réndez-^ctMS à t Obélisque ^eBmndi. 

QUÊTE». 

Du payé de Bruno! à la Faisuideriev de>lft Fâ^ 
ftàBderie, longeant la plaine jusqu'à l'^ëcaiig d'E- 
pihai, le bois de Boussy par la plaine jus^fi^ la 
ûioit de- B^ussy^ pronaàt là roiite :}Ui({ufaa^^r* 
refour de Mesdames , de ce carrefour par la méMê 
rOttie fuaqu'àu pavé^ et dm pavé juH|^'k'lH)bdlis- 
que, deux hommes. -r^ •'. y:[ 

De la Marre-Plate, le long du pave jusqu'à la 
roule de Quincy, dé cette route jusqu^a la plaine 

Slà oordant jusqu^à la Croix de Boussy, de cette 
roix, lés environs dû poteau du Capîtaiue ju*^ 
quà la Marre-Plate, deiia: hommes, 
^ JDe la route de Quinoy^ longeaat la p^vé juar 
qu'à la Croix de Villcroy et au carrefour de Corn- 
blelaville , la route dé i^omblela^ille jusqu'à la 
plaine <lu fifois4'ETéfiic, bordant la plân^ jus- 
qu'à la route de Quincy et au carrefour de Com- 
blela ville, deuac hommes. 
' La queue de lieui^s^t, un hû^më. - ' '^ 

La queue d'Ormois^ im homme. 

Le bois de FEvêque, le bois de Goulai et le 
parc de Gramaillely deÙJè hoètmet. ^ 

23* 



350 HBIIDBS-TOOS BB tBAftSK 

Placemens des rélais pour les deux rendez-^ 
vous. 

La première harde de seconde suivra et on la 
placera selon Tenceinle où on aUaquera. * 

La seconde harde de seconde, au carrefour du 
Tremble. 

^ La troisième harde de seconde y à la Marre- 
Haie. 

Les six chiens, au carrefour du Détroit, près 
le petit Senart. 

Si on attaque dans une des quêtes du second 
rendes-YOus , on placera la harde de six chiens 
au Passe-ChcYal de la rivière de Boussy , pour le 
débucher des Camaldule^- 



POUR CHASSER 

A LA FORÊT DE FONTAINEBLEAU. 

Premier rendez'-vous à la Croix de Franchar. 

gUÈTES. 

Les Ventes-de-Chaliot, deux hommes. 
Les Ventes-en-Blancy deux hommes. 
Les Hautes-Plaines , deux hommes. 



XEUBESP-YOtTS DE CHJtSSE; 397 

Les bottes de Fon^inebleati> deux hommes^ 
Les monts Girard > deux hommes. 
' Le rodier de Franehar > trois hommes;. 
Les Corbeaux, deux hommes. 

PluGemens- des relai^i 

La vieille meute à cheval, et celle à pîed, aux 
yentes-Barbîep. 

La seconde à cheval et ceUe à-pied^.au diemia 
d^Achère, daùs la rome J^oxide. 

Les six chieqs à cheval et ceux à pied,. au che-^ 
mist de Fleuiy, dans la. route Ronde. 

Second rendez-axous à la Croioc. de iSaint-^ 
Arart^ 

Lia garenne de Bouron, deux hommes* 

La Malmontagne y deux hommes. . 

Les fours de Marlotte, deux hommes. 

Les Tâpissery et lès Primevert, deux hommes^ 

Les Ventes-Bourbon, deux hommes. 

. La?; Ganche-au-Liâvre ^ ei^ le Montoite de "Re^ 

Aose^deux hommes. ^ 

Placemens des<: relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, aux Et u<- 
ries-Rayales. ^ 



La se€<^de à.cheval^ta pi^^ àla CroÂiSaikt- 
Aran. . ' / . 

Les six ckieiip k cbey^l H àpisd^ tû Conmèr- 
Panchu. ^ . 

Troisième tende^^^ous.àJa Croix du Grande 
Mctitre^ 

QUÊTES. 

La IJifalmcmiagiie, âeuse homnîes. < 

La plaine du Rosoj, tPëh héntmef. ^ 

Le gmnd PnKs, qucêirè h^mmtef.' 

Le Monliii«rte, deû^hèmiMe^. f " - . » . 

Le ^entier d'Avon, deux hommes. 

La garenne 3e Grosboi^ , àeuac homràes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à p^d, à la M$il* 
montagne. 

La seconde à çhevsd et à pied^ au Puîts-t'ondu. 

Les six cbîens à cheval et à pied, a li^vX^ro^x- 
^]lontmorm. 

Quatrième p(mdez^éHA à^td G^àùs^ êe iHoni- 
morin* ^" ' 

La g»reuBe d! AtoiI > disut Aommeà* ' ^ 
La garenne des Sablons, deuac homàim* 



Le Momeiic[a|*t , la butte de Monceaux et le 
bois GsLixiier y deux hommes. 

Les monts des Chats, deux hommes. 
]Lia.PoÎ0te4>ir,ém| ^tfGT^ AohfT^est 

Placem^ens des relais^ 

La vieille meute à cheval et à pied j. fftt CSténe^ 
^Feuillu. . ^ -, \ \ \ ^ . .; , : 

La second k crevai et à pied, à la Marre du 
Pressoir. ' . 

Les six chiemà cbaMlitl ^ipeàif&lmêapizh^ 
Kadon. • .,/., ^ , ■ . .-'> 'u\' . i 

Cinquième fendez 'VOUS a ta Croix de 
^ iToûtowie. : 

La queue de Fontaine et le bois^ ta pâme, àteïix 
hôitimts** r 

Le rocher de Caspot et la Madelaine, deux 
hommes» *, ■ 

Les repevplemeçs de Samois ^ de^iqE> hoxnTf^s. 

Les repeuplemens de la Boissière ^ ^ei/or 
hommes. . ;, . 

La Bo^siére, ^les^ir hommes. 

La Imtte Sainte Loims et les j^.oi^ttes, deux 
hommes. 



36^ mmB2-y(W8 i&b cbassc* 

Placemens des relais. 

La vieille xoenfte à cheval et à pied, & la Marre* 
Marcket. 

La seconde à cheval et k pied, dans le <^emin 
de Boui^gogne. 

Les six chiens à cheval et à pied» à la Croix 
de Totdouse. ' ; v 

Sixième rendez-vous à tEpine-Foireusè. > 
gUÊTES. : , 

L'Epine-Foireuse , trois hommes. ^ • 

Le hois de Coulan, deux hommes. 

Le Chéne-au-Chien» deux hommes. 

La Marre aux OEuvëes, deux hommes. 

Le Petit -Paris et la Basse-Pommeraye, deux 
hommes. • 

Porte-Oiseau , deux hommes. . i 

Etrangle -Veau et la Garenne - Dulîce , deux 
hommes • 

Placemens des relais. 

' La vieille meute k cheval et à pied , au carre- 
four du Marché-Artois. 

La seconde à cheval et à pied» au carrefour du 
Berceau. . , 

Les six chiens a cheval et à pied, à ITBpine- 
Foireuse. 



mEnmtz-TOVs de chabss^^ 



3ff# 



POUR CHASSER 

A SAINT LÉGER. , , 

I .... 

Premier rendez^ vous^ au poteau dffaflande. 

< gUÊTES. 

Le bois d'Hollande, deux hormnes. 

Les Morues» deux hommes. 

Les'Ventes-Bisëes, liei/o: hommes. 

Les bois de Villepère et les Marres -Gauticf, 
trois hommes. 

La vallée du Muguet y le parc auX: Â,nglois 9 
deux hommes. . ' , 

Les Plainvous, trois hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied^ à la Ro- 
tonde. 

La seconde à cheval et à pied, sous le' chêne 
dans la plaine des petites Javelines » ou dans ie 
chemin de Montfort. 

Les six chiens à cheval et à pied, aux Marres*- 
Gautier. 



36g «i«oBz*yovs nx cbamia 

^ Second rendex-vous à la Croix-^Duperet. 

gUÈtE5. 

La forét Verte, trois hommes. 
Coupe-Gorge , trois hommes. 
Le bois d'Hollande , éieux hommes. 
• Le bo» de Viïleperc , trois hommes. 
Les Basses-Masures 9 deux hommes. ^ 
Lies Hallières, im Aomm^. 

Placemens des relais. 

La vieille Hieme à cbe^al et à pieé^ ik la forét 
^Veitt. - 

La seconde à cheTal et à pied , au Boit 6ueim 
< li«i^ ehiens k dkeval ei à pied, au caîtefbur 
de Maintenon. 

^oisième rendez-^vous à la Croia>^ Esprit, 

ÇUÉTES. 

A la Ciroixnd'Esprit, frow hommes. 

h^ IKabièreu et hok de k Prieuré ^ ifcux 

Gazeran, ^etio: hommes. 

PQpei;ise, trois, hommes. 

La Charmoise, deux hommes • 

Les buttes de Vendôme; deux hommes ^ 



' \ -^ JPiaceniens d^ relais^ . 

Là vieille meute à cherrai et' à pied» an poteau 
de la Croix-Jauue. 

La seconde à cheval et à pied, au poteau de 

Perense.' - • * ' r /.... '^ . • .' ■" -T 

Les six chîem à chevalet à pted^M^polowàle 
la hr^cJiB^ d0 Poigtiyi ; * • ' 

Quatrième rendez -a)çus ai^poti^mi dfS de^^ 
. Cikàte^M^ . , . i .i 

gUÉTES. ^ 

Les Ventes-Bisëes , deux hommes. 

La Mairre-ltonde » et le dlos Renard , dhiix 
hommes. ^ / '^ 

LesLongaes-Marresy deux hommes. 

Le bois des Moines , deux hommes. 

Les Ponts- Quentin 9 deux hommes. ^ 

. A la Mormaire, deux hommes. 

Placemens des relais. 

^ La vieille meute k cheval et à pied^ aux Lon-^ 
gues-Marres. 

La ^conde à cheval et à pied ; au carrefour 
des Sept-Chénes. 

Les six chiens à cheval et à pied^ au poteau 
de la Quenouille. 
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Cinquième rendez^vous au poteau de la 
Quenouille^ 

gUÈTES. 

Le Boqiiet et la Croix-Gilbom , deux hommes. 
Les Poiil»>Queiitiiiy trois hommes. 
Les Bourbiers et le Pont à la Dame, àeuac 
hommes. 
L'Espart, deux hommes. 
Les fontaines Blanches, deux hommes. 

Placemens des relais. 

La Yi^e meute à cheval et à pied ^ dams l'Es- 
part 

La seconde à cheval et à pied, au Haut-Planet. 

Les six chiens h cheval et à pied ,, à la Croix- 
Saint-Jacques. 



KSNDEl-yOUS DE CH498)S» 365 

FORÊT DE RAMBOUILLET 

DIVISÉE EN CINQ RENDEZ-VOUS. 



Premier rendez-vous au Panllon de la TouJi*, 

' QUÈTBS. 

Les bordages de la VUleneuve, U^ois hommes* 
Les Hogues , deux hommes. 
La grande Brèche et Toulifau , deux hommes 
Le bois de Soudiamp, deux hommes. 
Le bois Martin , deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied^ au po^ 
teau des Trois-Seigneurs. 

La seconde à cheval et à pied, au bois Guërin. 

Les six chiens à cheval et à pied, au pave de 
la forêt Verte. 

Second rendez-vous au Chêne de Bdtonsceau. 

La garenne de Jagny et le bois de la Grange^ 
deux hommes. 



Le grand Bfttonsceau, deiuc hommes. 
Tje petit Bâtonscea'u , deux hommes. 
rhê boit de Bc^er et r£amorsm, deua: hommes. 

Plaoemens des relais. 

La vieille meute à dieval et à pied^ au chêne 

j^ Pàtonsceaui 

La seconde à cheval et à pied, au bois Billards 
Les six chiens à dievat^ à pied, ati bois de 

la Frèche. 

Troisième rendez-vous au chêne f^audiofi. 
J^UÈTES. 

La Ghamoise % trois hommes. 

Le bautet basPlanet, deux hommes. 
» pknoninepne^ déuo^ hommes. 

Les tailles d'Eperaon et botte à l'Oison, âeué 
hommes, 
i 'Becpiisttse et Bpîs-Rtchard,' ^'ois hommes. 

Les buttes de Vendôme , deux hommes. 

Les Pifaudières, un homme. 

Placemem Âes relais. 

\ ^ La vieîiie meute k ebetaL et à pied , au cbêae 
Yaudion. 



La seconde à cheyal et à pied , au poteau de la 
Lège-Posëe. . ; :> 

Les six chiens à dieral tt à pied , à la Croix^^ 
d'Esprit. 

QuéUriéne rendcM'-vùus auà Cimf'Gen^ 

Jtrpêns. ■ ■■ ' -'- 

r ".. . . ' ■ \ . ' .^ 

Les Marédiaux^ te ftoisSèaîi dé SenGs et 1e^ 

Houssiers , trois hommes. 

Les Cinq-Cents- Arpçns^/rai^ hommes^ 

Les bois de Saint-Pierre du Graviers , Malassise 

et cdui des Lays, trois homgm$^ * . / . i 
Le bois de l'Etrille, Lavagau et de lu Cnf3#07 

le-Viadjrini trois hommes. 

Placémens dfis^ rpï^is.. . , . ,.. j 

La vieille meute à cheval et k pied; à là ru^ 
Verte. 

La seconde & cheval et à pied, à la barrière 
des Essarts. 

Les six chiens à cheval et à pied, /au dëbuchei^ 
de Yindrin. 



^368 .mamEft-vous vm cbàsse. 

Cinquième rendez 'W>u$ au poteau de la 
Poterie. 

gUÈTBS. 

Xa Poterie.^ les Mont-Gainy, deua: hommes. 
La haie de Rochon, deux hommes. 
Les butards de Rochefort, deux hommes. 
Le bois de Chailloty deux hommes. 
Le bois Mamn et la fontaine Péronnelle, deux 
hommes. 

Placemens des relais. 

La Vieille meute à cheyal et à pied, au poteau 
de Roban. 

La seconde à cheval et à pied, à la fontaine 
Sainte-Scalibei^. 

Les six chiens à cheval et k pied ^ au poteau 
du Grand-Teneur. 



RBHDBZ-TOVi DB GfllfiSS. 36^ 

I ' ' » ■ ' ' ' Il i ■ !■■ Il ^^^^ 

POUR CtfASSER 

AU BUISSON DES MARÉCHAUX. 



Le rendez-^ous aux Maréchaux. 

gUÈTES. 

Les bois de Vindrin, deux hommes. 
Les Marëcfaaiui et lé bois du grand Moutin, 
quatre hommes. 

Les Houssiires, deux hommes. 

Les bois Boisseaux et de SeijliSydeïix hommes. 

Les Ginq-Cents-Ârpeus 9 trois hommes. 

Placemens des relais. ^ ' 

La vieille meute à cheval et h jj^ied, aux Maré- 
chaux. 

La seconde & cheval ël à pied ^ b la barrière 
des Essarts. 

Les six chiens à cbevsd et i pied| in débw&ér 
de Yimirin. 



»^ 



,37« -mEHlyEZ-TOUS DE CHASSE. 

i ■ ■ - - T - 

POUR CÏIASSÈil 

AU èWsSôn Ï)È marCoùssy. 



Le rendez-vous à Marcoussjr. 

gUÊTES. 

Lesi/C^Mfnca?* ^ q**^^ 4e Janyiy, deux 
hommes. 

La gauche d^ Pél^ r.^«)2c^ ^^çiAme^. 

La butte au Sabotieii^«> rfeçeo: hqfrfim^s. 

Beauregard , deuao hommes. 

Le parc deUàrcornsy y deus> hommes. 

* ' - Plubéthéns 'dé rèïd^. ' 

' Lai^vieîUe «]^«(e à diini'k i ^«Mi^îa^ Dé- 
luge. . * 

de Soucy. i * 

Les six chiens à cheval et à pied, sur la butté 
aux Sabotiers. 



»EîrBEZ*-V0tJ5 0E' CLASSÉ: 



^ 0*7 ï 



POUR CHASSER 

ri ANS LES BOIS DE PONTCHARTRAIN. 



Le rendez-^ous à la Croix. 

gUÊTE5. 

Le hoîs de Pontchartrain , quatre f^ommes. . 

La côte d'ËiencbUr fdêûà iiàmmes. ' ! 

Le bois de Màtfrejpai^, ^eudctoTikmes^ , ' ' 
^ Atït «ënt-Arp'ehs^ et %bi^ de 'Vàîièra l keuo^ 
hommes., ' ^^ .of^muw..^ :-.. > 

Placémens des relais. .^onv.'\ A 

La vieille meute à cheval et à pied, àii^rt^f^ 
de Pontchartrain. . : ,,., :, , i-r _ '^ 

La secouile À ribevaj et à ^4 i lafti^: jCfeit- 
Arpens. _, ., - , . , 

L^ six chiem à cJiey^J^U^piôd, ^.Mwiii^s. 



'A V. .-•. ; • . w^: i^r\. 






2/f.* 



37^ EUtoEjL-YOITS^ DS <^iJMCir 



POUR CHASSEK 



AUX ALUETS. 



Ze réndézoous au Chesne-Ferré. 

2UÊTES. 



.'A 



Le Bois de Ro^cy « trois hommes. 
La côte de Basmont. trois hommes. 

- r. 

La Basse^Forét et les fonds de Morînnllier ^ 
deux hommes. 
La garenne de Tojinerre et Montgardez, deux 



hommes» 



\. . i 



Le bois Henri et le bois de Palmère, deux 
hèmmê}^.^ 1 
^ Xies Flambertins , un homme. 

Le paré de Poûijcjfdeux hommes. 

Notre-Dame des Neiges, deux hommes. 

L^s l^cberins, i/n Aomme. ' ^ ' 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, à la croit 
des Treize-Oi^ 



' K£llI)E£-T0tT8 M OrASSB. 37 î 

La seconde à chéyal et à pied^ 9xa, Trente* 
Ârpens. 

Les six chiens à cheval et à pîed^ aux genêu 
d'Albert 



POUR CHASSER 

AUX BUISSONS DE y£&Rlèll£& 

Lèrendez-'vous au Punltùn^ 

QUÊTE& 

L'Abbaje-aux-Boisy deuac^ hommes^ 
La Vallëe-Madame , deux^ hommes. 
Les Fonds èxjL Chapitre^ deux hommes. 
La queue de Pie y un homme^ 
. La Boursière , deua: hommes^ 
Le buisson du Plessis-Piquet et Glamard^ deujs^ 
hommes. 
Les bois d'Aunajr, un homme. "^ 

Placemens des. relms^ 
La ideSle meute à cheval et à piedv h FObé» 



La seconde à dbieval et à pied, au débucher 
de Pilens. 

Les six chiens à cheval et à pied , sur le eoteàu 
tfigny. 



374 RElfDEZ-VOUS DE CHÂSSE., 

I 1 1 I 1 1 I 'f i[ n Il , Il . ■■■ . . , 



POUR CHASSER 

AUX ENVIRONS DE VERSAILLES. 



Le rendez-vous au Butard. 
guèxEs- 

Le bois de la Selle, deux hommes, 

La fosse au Loup et le fond Maréchal, deucc 
hommes. 

Les Hubis, deuoc hommes-. 

Le bois Bëcanger et ie boii de lEglise^, trois 
hommes. . ' 

Le bok de Ludenne et le Wis de l^im^Clôud y 
trois hommes. . . 

Placemens des relai$. 

La vieille meute à cheval et à pied y au B^ii^rd; 

La seconde à cheval et à pied % ^^k pQi^t dps 
Hubis. 

Les six chiéàs à ehera! et à pied , à Fosc- 
Eeppte- ■ , . ;•> u::. -• . • ■ • •' ' : 

Le rendez-vous au bois de Trape.' 

QuèxES. 

Le JVIa!net, deuoo hovtmes» ' ^ 

La Ville-Dieu, deux hommes. 



Champ-Grenîeu, deux hommes. 

Les côtes Saint-Lanikert , deux hommes. 

Maurepas, deux hmnmes^ 

Plaeemens des relais .^ 

La vieille meute à cheval et à pi«4r ^ graïul 
Carrefour. 

La seconde à clieval et à piçd, à la Chapelle 
de la Brosse. 

Les six chiena à cheval et k pîed^ au pont de 
la Ville4)ieu^ * 

Èenàe^-^oufà Faiigien. 

Le GiraïuVRa^uau et hois de Yaugî^^ deux 
hommes^ 

La côte Sainte-Ç^tl;ierine, deux hommes. 

Le bois de Quiincanipoix et les Trous, deux 
homm^s^ ' • ' J, 

Les bois du RoÂ^.<;^if^v^mi^^.> ', . 

Aigrefoin et la.cQ^fi 4^ Bqi?, 4<^«/>3? ^pmpies. 

L'Ane au ]^i .çt le jAÇ^el^f^^ 4?¥V:h%mf^^' 

Plaeemens des relais. '^ ^"^ ' 

La vieille meute à cheval et à pied, à la côte 
Sainte-Catherine. * '' ♦ v . / 

, La seconde k ol^eval çît,à.pi^u^%;lÇçft)a% ; 

Les six chiens à cheval et a^ô^^ci 4îg^Ô\% 



376 BEIIDEZ-TOVS DE CHÀS8K* 

Rendez-^ous à Gif. \ l 

QUÊTES. 

La côte de Gi(^ deuœ hommes. 

Les bois du Roi, deux hommes. 

Maugëy deux hommes. 

Aigrefoin, deux hommes. 

Le buisson de Saint-Clair, deux hommes. 

Les plants de Mouton, deux hommes. 

Placemens des relais. . f 

La vieille meute à cheval et à pied, au-dessus 
de Fabbaye de Gif. 

La seconde à cheval et à pied, à Maugë. 

Les six chiens à cheval et à pied , aux plants 
de Mouton. 

Mendez-vous à Orsay. 

QUÊTES. 

La côte d'Orsay, deux hbmmes. 
La Mine-d'Or, deux hommes. 
Le parc de Yilbon , deux hommes. 
La côte de Maugé, deux hommes. 
La butte aux Sabotiers, deux hommes^ 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au cÈe* 
min de la Princesse. 



MNDEZ-TOVS DE CHASSE. 3^7 

La seconde à cheval et à pied, au parc de 
Marcoussy. 

Les six chiens à cheval et à pied ^ à la côte de 
Losaire. 



POUR CHASSER 

A FOSE-REPOSE. 

Le Hendez-^ous au Panllon. 

]2UÊT£S. 

La gauche dé Fose-Repose , trois hommes. 
La droite de Fose-Repose, trois hommes. 
La garenne de Sèves, deuot: hommes. 
Le parc de Meudon , huit hommes. 
Les Hubis, deuoc hommes. 

Placefriens des relais. 

La vieille meute à eheval et à pied/auMon^ 
talaj. 

La seconde k cheval et à pied; à. la marre de 
JardL 

Les six chiens à cheval et à pied , à la croix 
des Relicpies. 



3^8 RBICDEZ^TODS DE CHÀ^S*. 

POUR CHASSER 

A LA FORÊT DE SAINT-GERMAIN. 
Premier rendez-vous au château de la Meute. 

$2UÊT£S. 

Les Plantations , quatre hommes. 
La Sablonnière, deuœ hommes. 
Les carritTes d'Aclières, deujc hommes. 
Les Petrons de ftfaisons et Ya;i^es-Qi^\oii9y 
deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute ^ cheval çt à |ne4 % 9u par-' 
refour du Roi. 

La seconde à cheval et à pied^ an pendant de 
Garenne. . ^ . 

Les six chiens à cheval et à pied , à la Meute. 

* 

Second rendez^vous aux Loges. 

' Les Volières, deux hommes. 
Le Petit-Parc, deux hommes. , 
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Au btuason Richard , deuac hommes. 
lies ventes de Bourbon , deux hommes. 
Les ventes d'EcquevîUée, deux hommes. 
Les pâlis des Loges , deux hommes. 
Les Petites-Routes, deux hommes. 
Les ventes du Mesnil, deux hommes. 

Placemens des relais. 

. La vieille meute à cheval et à pied, à la CFoix 
de Montcheyreuil. 

La seconde à cheval et à pied^ à la Char- 
meray. 

Les six chiens à cheval et à pied, à la barrière 
des Loges. 



POUR CHASSER 

A LA FOIIÊT PE C0MPIÈ6NE. 
Premier rendex^vQus au Puîis du RoL 

gUÊTES. 

A gauche de la route du Moulin , deux 
hommes, • " 

A droite de la route du Moulin, deux kmnmes^. 
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La grande Pate-d'Oie et Bocquet-Grai , deuac 
hommes. 
Xes pâlis Drauet,/2ei/a: hommes^ 
Les Bréviaires^ J^i/o: hommes. 

Placemens des relais. 

La yîeille mente à cheval et à pied, dans lai . 
rQute de Chanlieu, au Petit-Octogone. 

La seconde à dieval et à pied, au Puits du Roi. 

Les six chiens à cheval et à pied, à l'Embras- 
sade. 

Second rendez -vous au carrefour des 
Princesses. 

QUÊTES. 

Les Grueries et le bois de la Motte , deux: 
hommes. 

Le prë du Rosoir, deuac hommes. 

Le Bocquet-Gras et la grande Pate-d*Oie,[^i/as^ 
hommis. 

Le bois de llsle^ deux hommes. 

Les Grands-Monts, deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied y si» le 
|)utar de la route de Chsuiliett* 
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. La seconde à cheval et à piedi aa carrefour 
des Princesses. 

Les six chiens à cheval' et à pied» au carrefoulr 
du Hasoir. 

Troisième rendez^-vous au carrefour dOrbay. 

La Basse-Queue, trois hommes^ 

La Haute-Queue , trois hommes. 

La Hideuse ; trois hommes. 

Les Réunions, trois hommes. 

Les cotes Saint-Sauveur^ deux hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, au pont 
la Reine. 

La seconde à cheval et à pied ^ au carrefour 
d'Orbay. 

Les six chiens à cheval et à pied, au carrefour 
du Hasoir. 

Quatrième rendez-vous au carrefour dArititti 

{QUÊTES. 

Les environs du carrefour d'Antin » trois, 
hommes.^ , 

Les côtes Saint-Pierre^ deux hommes. 
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*. Le mont Saint-Marc et le mont Colet^ deua: 
hommes. 

L'Ortille , deux hommes. 

Le Saut du Cerf ^ deux hommes. 

Piacemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied , au carre- 
four d^Antin. 

La seconde ià cheval et h pieà, aux côtes Gou- 
lan. 

Les six chiens à cheval et à pied, au jSaut du 
Cert 

Cinquième rendez- ^ous au carrisfour du Pré" 
la^Vitle. 

,. : / JJUÊTES. 

lies côtes de Pierfefond , trois hommes* 
Les has de Cuisse et gorge du Han;^;, deU3S 
hommes. 

Lehbis Caron et le hois Féron, deua: homtnes^ 
Le hoîs de TEpinette^ un homme. 

Placemens des relais. 

La vieille meule à cheval et à pied , au carrefour 
fitarillî^;; 
V La seconde à cheval et à pied» au pré de la 
Ville- • . :. - . 
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Les six chieB^s à «heval et à pièd^ an carrefbor 
<lu Viviér-Payen. 

Sia:ième rehdez-^vous au puits de Rojral-Lieu. 

guèxEs. 

Le Cài»oi$, deux honùnes^ 
Depuis le puits de Royal-Litsfu|u0qit'^a«hÉinitt 
de Pierrèfoii^ ^ . detuâc hbmmes>. ^ 

Les Borgades^.i^éi^rct ^03919916^^. ... 
Les Languignons , dèuot: hommes. 
La droite du Grand-Octogone^ deux hommest 

Placemens ^des relais. 

La vteîli^ me^Atê k ekcfval W à |yîed, au {lÀits 
de Royal-Lieu. 

La seconde à e^Vid t* è Jrtteà, ^ l^tnbras- 
sade. 

Les. six chiens- «à ^c^vid ^ li j^i^ , att puits tiu 
Roi. 

Septième rendejU-fvdus 4l ta ^jreix du Saint" 

Signe. 

Le Buissonnet, Jei/o: Aommej». •- 
La droite du chetuin de Soissons jusqu'au çhe^ 
min de Crépy, deux hommes. 
Le Berne , deux hommes. 
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Le Hant-Mont , deua: hommes. 
A rOrtille , dewc hommes. 

Placemens des relais. 

La vieille meute à cheval et à pied, dans le 
chemin de Soissons. 

La seconde à cheval et à pied , dans la route 
de Berne , sous le Haut-Mont. 

Les six chiens à cheval et k pied, au chemin de 
Crëpy , dans la route de Choisj. 

Huitième et dernier rendez-vous au carrefour 
de Bourbon. 

La Brevierre et Malassis ^ deux hommes. ' 
La Michelette , deux hommes. 
Les Grands^onts, deux hommes. 
Les Petits-Monts, deux hommes. 
La Lande-Blain , deux hommes. 

Placemens des relais. 

• La vieille meute à cheval et à pied, au bout 
de la roule des Princesses. 

La seconde à cheval et à pied, au carrefour 
Bourbon. 

Les six chiens à cheval et à pied, dans la route 
Octogone à la route de l'Echelle. 

* FIN. 
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